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L'autonomie de la Catalogne La gauche et la majoritélle plan spatial 
À Madrid, l'accord est cond | + MM Mitterrand et Marchais [1 ren a 
pour le rétablissement de ja Généralié |: Gén RE 
D 6 re me S'ÉIDIENEN l'un de l'autre 

° M. Chirac ne se rapproche pas : 


La France déciderait 
de construire 

un satellite national 
d’observation 






‘sées sur le rétablissement de la Généralité de Catalogne. Il devrait 
étre soumis au conseil des ministres qui se réunira vendredi 30 


Cest un discours de haute tenne | tembre. Mais on n'écarte pas la possibilité d'une réunion ministérielle 

a prononcé, mercredi sep- | extraordinaire ce jeudi. Le texte des décrets sera également présenté ; ÿ Ë 
Ë , M. de Guiringaud ‘à la commission d'urgence des Cortès. : ‘DE û r a ta t de M B j - . M, René Monory, ministre 
: ée générale des Nations Trente-neuf ans après le décret franquiste ebolissant la Généraité |. D ur U n a aire ‘ re ps nes = 
Vies. C'est aussi un discours | +4 par les Cortès en 1932, la Catalogne va: donc- retrouver son ‘ L dam fur M 


autonomie. 


De notre correspondant 












que, puisque le ministre affirme 
\ que Paris ne cédera en rien «sur 
\ l'essentiel, c'est-à-dire sa sécu- 


zalité en exil, et les chefs des 
principales formations politiques 






TONU saisie n'esé en vole de i s 
TS CT de Roqs at, ouémsire du gun la veille, ss mission ne serait pas | 19 PS. est « prêt à tout moment à pours al snelite national d'observation 
qui, sur Je plan de l'énoncé des | vernement Suarez M. Sanchez confirmée par décret. M. Tarn. On anis toute Tidis PS. de la Terre et inviter les par- 
; grands principes, ne peut que | Teran, a tenu une réunion mer- detas désignera fa-mème les | es avant les 8 280 one Gorité directeur du : os enaires européens de la 
ù k classe poli- | credi à Perpignan avec M. J membres du consel exécutif, E . Frœnce à mettre rapidement 
? faire Fumanimité de la Le onep mais leur nomination devra être | PrOPOS tenus mercredi par Mitterrand n'ont}. en chantier si lonceurs 


Ariane. £ 





 rité indépendance et le | catalanes, En fin de soirée, il ce conseïl, les socialistes auront me 
: regpect des droits de Phemme » Sont que les trois parties deux délégués, le parti commm.| dictoires de a part de M. Barre et du RPR. M. Chirac a fait: | 
or étaient parvenues à un accord,  niste, le Pacte démocratique (cen-| Jeudi matin sur les antennes de RTL, une «< ouverture » temps : une né 

l M. de Guiringeud a natureïle- l'actuelle asemhlée des parle- tre gauche) et l'Union du centre : Grection dés électeurs radicaux de gauche, mais 11 a précisé qu'il depuis plusieuis . vi0is, per les ' 
4 ment consacré d'abondants pas- mentaires catalans continuera da Un Chacun. Selon des informa- n'envisngeait nullement d'étendre vers le perti socialiste cotte na Vo n0c SDARIARS | 
ï sages de sa déclaration au nêces- . fonctionner sous le régime provi- ions recueillies à « Stratégie cuell ». : ; ; e CŒSA), pour définir | 
* saire dial .Nord-Sud et à u . _ autre k ee _ ; les futurs programmes de l'agence, : 
me  EMedécemianRe s entre | Sire d'autonomie, mais, contrai minoriée cut représenterafé les SI l'on en croit le sténogramme dif. Da aserire son temse ot faire entre maintenant dahs sa phase | 













* ciames, Où se situe sa « person- 


supériorité des Etats-Unis (et 





rement à ce qui avait été annoncé 


fusé très largement par le parti com- 
muniste ‘au début de cette semaine, 





systèmes, dans des domaines aussi Les quatre provinces catalanes Me Fra D 
ù seront représentées chacune rançois Mitterrand avait déclaré Six Jours plus tard, cette question espace s0ît 
vtéaux que les matières t, représe PE dans la nuit du 2 au 23 éeptembre, pertinente reste posée. On constate DS EC ee i 





AU JOUR LE JOUR 



































uier les moyens de la politique 
* l'on prône, et ne pas contre- 
: dans la pratique ime fhéurie. 
tisante. 


Car, s’il est vrai que J}a France 
& ‘doit être Indépendante et que son 


> : 
encore faut-fl que cette Europe ae 
ne trahisse pas ses idéaux pro- ; 
Aucune comparaison n'emporte 
à elle seule conclusion. Les événe- 
dents ne se répètent pas exacte. 
ment et Jes mêmes causes 
produisent pas, d'une manière 
obligée, les mêmes effets. C’est 
sous le bénéfice de ces observa- 
tions réconfortantes que je cons- 
tate, en moi-même, des sentiments 
analogues à ceux que j'ai épronvés 
après 1939, Blen des hommes de 
ma génération me comprendront. 
Pour d'autres et pour les jeunes, 
que l'histoire ne peut instruire 
autant que l'expérience, il est 
utile d'évoquer cette courte pé- 
Hé En oItane d'an- 
nées, où éel a emporté la polt- 
Depuis l'arrivée au pouVotr de 
Hitier, la crise de la démocratie 
avait cessé d'être un sujet de 


.ualité collective » lorsque, à 
‘. Bruxelles, un « code de bonne 
.(rondnite » est défini au sujet de 
4 l'Afrique du Sud, et que le pa- 


caine, dans les domatnes finan- 
cier, économique, scientifique nf 
Philosophie politique pèse de 
‘ p'ü de poids devant l'écrasante 
leurs moyens de pression), une 
‘ smpériorité dont s'accommodent 
d'sleurs fort bien nombre &e 
‘4 igeants européens, 
: Æ de Guiringaud vitupère avec 
raison les régimes qui, de plus en 


‘ des systèmes fnégalitaires où pra- 
tiquent l'oppression de popula- 
tions enticres ». Mais la France 

- ne s'interdit pas de les aider, 


. CHARLES VANHÈCKE, 
(Lt 4 l'article 
de rRRRPHOGRE GAUSSIN 
F: sur 
alonomistes de la Catalogne.) 





de guerre 


par MICHEL DEBRÉ 
réllexions dont 1 était possible 


"de discuter en fumant et en ré- 


vant, Il était clair comme le jour 
qu'il y avait incompatibilité entre 
une doctrine totalitaire snperne- 
tionaliste, expansionniste, ét un 
régime où la liberté tournait au 

1 Où Je patriotisme 
était traité comme une valeur 
Périmée et où le renoncement, à 
une politique ferme était tenu 
comme ‘un apport utile à la fra- 
teruité universelle, 1] était plus 
clair encore que Hitler voulait la 
déchéance de La France, son asser. 
vissement, son dépècement. Or 
tout s'est passé pendant, ces quel 
ques années comme si la classe 
politique gommatt le fait fasciste 
et le péril hitiérien. Je ne parle 


au terme de la demière tentative 











‘Je le répète, les temps ne sont 








zaine de jours qu'auront lieu, & 


(CNES) au débnt de cette 


satellites dans la panoplie mili- 
taire et que, dès 1976, le projet 
de budget de 1s défense comporte 
des. crédits d'études pour un 
MAURICE ARVONNY. 





chesses de la mer. Et !l se devait , ; de 
dangereuse : aux électt M. Tarradellas | d'actualisation du programme com- et le premier escrétaire du P.8. affir- Marseille, tretiens annuels 

| center ST drdcaree ce LE RITE compilters on équipe en sant mun de gouvernement de la gauche : _mant toujours à qui mieux mieux-leur a D | 

Proche-Orient, sur les sangiantes ; e sant sept techniciens dont it &| “ S/ tous sont disponibles pour um fidélité à l'union de la gauche. leur coopération spatiale, * } 

rivalités de puissances dans une Depuis la III° République, été convenu qu'ils pourraient être | ECO, alürs demain malin} Sinon -RAYMOND BARRILLON, : | Les choïx gouvernemen: { 

Afrique encore rongée dans sa || c’est un vieux rife des gouner- | epjenent des hommes GA) Z'Eumontté du tandi.25 vep- ï . 7! [semblent s'inspirer du pien à 4 

Î méridionale ‘par le ra- Lis. devront eux aussi être agréés tembre, page 3. Û (Lire la suite page 10.) moyen terme établi par Je Centre 3 
par les parlementaires, Ë - Le È national d'études spatiales 


£- mstce ee 





} 
1 
aux armements. Ü a, sur ces I n'est pas prévu pour l'instant | ; na ue | 
“ trois : problèmes, prononcé des AL uel . AR : * [année Ge Monde du 11 mal). 4 L 
aroles de ben sous tant ft Tir à tele en lin. ed Peut-on se résigner ? 2 | 2 est aime prenque certain que ! £ 
De ion de M. Raymond Barre. | mier appelé en cxèalan D NU ES ta £ SE LE Ps Bou reEneTent 4 = 
vivent ére maitre ces eme, || 4,070 dre, je le soupçonne | Conseler en cap. poste qui amrait| + par JEAN-DENIS, BREDIN (*)°° :......". | Cnérurhon du: sateiite SPOT = 
ivent être. ent, {| d'être agnostique.en la_ma- | dû KR agslene au chef. de - Ps : Rav Re La x pro- : 
a at scandale de papier | | ière et de ne point trop jaire | de file du pers! soclalisté de ns Ce grand débat public qui & de tous le commande. L'évidence | Jet Gt CNES, avait été proposé : 
de Sons par an | | conionce à La première page | iogne, M. Joan Raventos. Ta one divisé ls gonche, Il a servi à Ed- est que les reproches mutuels, PIS actes membres de l'ÉSA, en 3 
dur 1a fabrication des armes. de la Pravda pour écarter Le | tion d'un tribunal de cassation, | ser son amicn Exigence de dé les affrontements publics facilités | Vue d'en faire un “ } 
Encore convient-U de ne pas || y de s2 majorité. Gomme sous la Il° République, n'a | mocratle, ont dit nos camarades par la droitele déferiement des sxropéen. Mais, SE a vivement | 
contenter d'énoncer pas été l'objet de négociations | communistes, quand üs l'ont con! ee ee de ! 





sh locmsen de voler “à CMUe pas Les ï PS ! . 
Deux romans, un essai, um gros Maurice Denuzière y suivait le sort 


Sans qu'aucun pays socialiste 


Une sociologie de !a liberté 


pas Sans réformes 


majeures. 
Lorsque ML de Guoiringanud parle 

des < besoins: croissants eu 

énergie » et en mätières premières 
. de tontes sortes, il met le doigt 

sans le vouloir sm un problème 

essentiel : la poursuite d'un cer- 

taïn type de développement, nuasi 

cr ir fl 
armements, et que les partis de L’ Il Î 
‘ #auche françals ne remettent ele: eur e 
Das sérieusement question, 

rontinuers de dicter à FOccident, 27 ” _ : 
et donc à Ia France, nue stra- Re 

régie dominatrice des hommes, 

ts blens, des valeurs culturelles. 

s Le nouvel ordre 

te se décrète pa: », dit M de 
Salringaud < Nons le coustrui- 

“ons pas à pas », ajoute-t-iL Sur 

“uelles Fondations ” 

‘Lire page 2 les déclarations 


. devant l'Assemblée de l'ONU.) 







MT RTE: 
LETTRE Ta 


le Système 


so 
Se A Ole 


CROIRE 


CET P EYE 


de 3. de Giiringoud ne CS 


élévation constante des salaires, 
traitements, prestations” Le ‘re- 
cherche dim autre projet de 
société est-l'embition des forma 
tions de ia majorité : l'accent est 


sur le bonheur, considéré 
comme l'objectif bel- de ]1n 
politique. de ï 


-b'est pas une nouveauté, mais, de 
nos jours, Je mot acquiert uns 
réonance particulière. 


(Lire la suite page 11.) 







numéro spécial d'une ‘revue, pu d'une autre greffe de la vieille 


bliés en un mois, on ne peut nier 
que les Etats-Unis hantent l'esprit 
et l'imagination des écrivains fran- 
çais, Ca n'est pas une influence 
littéraire que nous voulons souli- 
‘rer ici, comparable à cellé qu'a 
exercée le roman américain sur 
notre après-guerre, encore que cette 
influence existe. Dans ce demier 
numéro de « Tel:quel », entière 
ment consacré aux Etats-Unis (rfté- 
rature, philosophie, sciences, poli- 
tique}, Philippe Salters n'avouest-il 
Pas que, écrivant « Parodis », son 
prochain roman, à New-York il 
s'est senti « silencieusemerit > Chez 
Il?  . . : es 

Plus simplement, nous:woulons 
propension de nos romanciers à 


rêver l'Amérique, à lui restituer 


som passé, à Ja parer, pour ur le mail 
leur ou pour le pe couleurs 
mythiques. En 1 Yves Berger 
a dénrié le.branla_avec son beau 





. Europe sur le Nouveau 


Cet automne, : deux autres 
romanciers fixent à leur tour leur 
regard. autre-Ationtique. Georges 
Walter (prix. interalHé" 1972 pour 

Re es de Vanessa »}, recrée 
, dans « Faubourgs des Amériques », 

| l'époque du € Mayflower » et super- 
pose les Yankees d‘aujourd'hui auce 
pionniers de jadis. Didier Decoin, 
lui, saisit le pe de Dee 
gigontesque symbole da la vil 

en: onnonce la. destruction. , Son 
«John l'Enfer» réplique ‘aÿsi 












: < Abroham de. », 
prix des Libraires 1 Sur- 
gissait le monde 1 nois. 
sont je à 


+ 3 
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_idées 





Le point de vue de. 
ÉDOUARD KRESSMANN 
Écologie et œcuménisme 


Edouard Æressmann collabore à l'hebdomadaire 
protestant Réforme, dont L est l'un des fondateurs. 


N des événements qui marquera notre temps est la prise de 

conscience de l'exiguité de notre habitat planétaire et de la 

éofidarité qui doit y régner. Ainsi, dane deux domaines apps- 
remment fort différents, se développèrent des phénomènes dont 
l'universalisme ést marqué par la même racine grecque « olkos» {1}, 
à savoir l'écologie et l'æcuménisme. Chacun dans eur sphère propre, 
fs euivirent une évolution elmliaire : à l'origine ce fut ls fait de 
quelques visionnaires, de quelques spécialistes. L'opinion publique : 
&e sentait pou concemée. Mais, dès qu'elle en découvrit l’Importance, 
l'écologie comme l‘æcuménisme prirent forme de «mouvements ». 
Ils deviennent aujourd'hui, chacun de eon côté, une sorte de diman- 
sion de la pensée et de l'action. Sont-ls destinés à s'affronter ? 
En écoutant les militants écologistes, on pourrait le croire : Ils en 
veulent aisément à la « tradition Judéo-Chrétienne », à qui Ils atiri- 
hvent (per sulte d'une lecture euperficielle et tronquée du livre de 
la Genèse) une lourde responsablilté dans le saccage de la planëts, 
te pullulement démographique et l’appauvrissement d'une bonne partie 
du globe. Et de récuser les adorateura d'un Dieu qui, s'imaginentiis, 
aurait de propos délibéré livré la Terre à la merci de l'homme, à 
ees convoitises et finalement à la tyrannie du «riche». 

Sans doute des chrétiens méritent-ils pertals ces reproches. 

Mais, pour peu que certains d'entre eux dénoncent le mythe 
de la croissance en volume, la production d'objets toujours plus 
ftiles et éphémères, tout ce qui exploite le falbie, piétine Ia per- 
éonne, détruit les équilibres, massacre la création, aussitôt on évoque 
l'opportunieme et la «récupération». Comment leur reprocher 
de prôner la modération et la sagesss eur ufe Terre qui n'appartient 
nullement à l'homme, mais dont «hériteront» les seuls «débon- 
haires » 7 C'est par obélssance à Mammon, non à Dieu, que l'homme 
dissipe les biens dont H a été constitué « gardien ». Simple usuiruitier 
chargé de «cultiver le «jardin» (sic) de Ia création et de gérer 
le capital mis à sa disposition, Il epoile les pauvres d'aujourd'hui et 
toutes générations à venir en dilapidant ce. capital, à l'instar de 
l«enfent prodigue» de la parabole. Quant à fouiller et épuiser le 
eous-sol de la Terre, rien dans la Bible ne l'y autorise. La dimen- 
€lon écologique transperaït tout au long des Ecritures. Saint François 
d'Assise en fut le prédicateur le plus étonnant. Dieu veut le respect 
de son ordre, celul de sa création et de touts créature, 

On a le vertige devant les désordres, les destructions, La déshu- 
manisation, qui s'amplifient sur cette planète et devant les responsa- 
bilités qui Incombent aux peuples « riches ». 

H n'est pas étonnant que, dès lors, catholiques et protestants 
alent manifesté des préoccupations du même ordre (2) : d'un côté 
4e eouci des « modèles de crolssance »,. de l'autre l'inquiétude quant 
« aux gasplilages des ressources naturelles et au danger d'une pollu- 
tlon croissante « et le besoin d'une “étude sur les problèmes éthiques 
soulevés et eur les modifications éventuelles du style de vie qui 
en découleralent ». “5 





L'écologie pourraît offrir un second eouffle à un œcuménisma 
que certains crolent malade, que d'autres jugent dépassé. Selon Ia 
fomnuis du Père de Baclocchl : « Csfte responseblié commune des 
Eglises a infiniment plus d'importance et d'urgance que les survivances 
des vieux contentieux. intercontesslonnels. »: 


U) = maison, habitat, ; é j 
2) Lors de l'assemblés 
a épiscopale da Lourdes et de l'assemblée du 










PÈRE & FILS 


Depuis 1731 Marx et Satan 
80 Hectares pi ri 
dont 68 hectares. de- rh, nous ré : . 
premiers crus et æ 
grands crus | 
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L'ÉGLISE ET LE MARXISME 





De la soumission des enfants de chœur 


à la liberté des enfants d 


ë -par ANDRÉ MANDOUZE (#). 


regrette ou qu'on s'en réjouisse Et, touicurs à propos de cette 
responsabilité épiscopale, je n'al 

plan politique. Et ces deux consi- Certes rien à objecter aux réac- 
dérations m'obligent d'abord à tions subjectives de Roger Ga- 
me séparer, au moins en partie, raundy si, exalté par le document 
trois premières «lectures» épiscopal sur « Foi et Marxisme 
tes de 1a «lecture» épisco- en monde ouvrier », il y trouve 
-tme «espérance», tandis que Is 
ea effet, lecture de l'autre document des 

à l'objet du débat, comment évêques concernant « le marxisme, 
peut-on consentir à renvoyer dos l'homme et la foi chrétienne » Ii 
à dos, comme le fait Marc Orai- a. « appo:té une grande tris- 
son, ce qu'il appelle « le folklore tesse ». Mais cocunent expliquer 


des sectes äu style Lefebvre » et que cet intellectuel, qui a connr 
ce ; 


engageant même 
l évêques dans leurs considéra- moment, s'ils sont.tellement dis- 


tions su « Foi et Marxisma », je 
trouve que mon collègue André 


Cardennel, Clavel, Zorn 


Passons à la seconde série d'ar- eactualiseur de l'Evangile», fi 
ticles. Mise à part le opinion»de faut bien qu'il me concède aussi 
Jean-François Zorn, me qu'il en est d'autres. 

e reviendrai loin, : 

Fen différents de la première A l'évidence et en dépit de 
Les deux documents épiscopaux l'atfirmation de nombreux sémio- 
n'ÿ occupent plus la vedette, au logues qui voudraient nous per- 
point même que Clavel — les suader de l'eutarcle de « fonction- 
at-il même lus dans leur intë- nement» d'un texte, nos lectures 





gralité? — n'en souffle mot. 
Est-ce à dire que nous puis- 
sions rester indifférents à li 





ne sont jemais « objectives ». 
Quand un esujét»s nous tient à 


qu'il aurait dit lui-même si 
avait été à la place de l'auteur. 


ur 


ton» religieuse d'une pratique 
politique faisant sa place au 
marxisme des militants 


Et c'est précisément là que : 


ne redira assez ce que l'Eglise ca- 
tholique a perdu à sêtre pratique- 
ment détournée de la Bible pen- 


. dent des siècles. Et c'est 


là que réside le dé- 
faut essentiel des deux documents 
ériscopsux, dans cette myopie qui 
faute d'irrigation scripturale, ne 
séparant pas l'humain et le divin, 
leur fait abusivement postuler 
que les chrétiens e auraient une 
Simension de plus que les marzis- 

>». » Ë n . 


d'engagement. Encore est-il 
moyen d'observer au moins des 


_— plus complémentaires ‘ 


indices ï $ 
que contradictoires — qui per- 


contingences per- . 
tempérament . et : 





| 
: 
! 


AL 
ali 
pie 
A 


tée, ce n'est donc pas non plus 
du côté ‘1ù les intégristes le 
souhaitaient. 


Ni anathème ni bénédiction 







Mgr Gabriel Matagrin, évêque 
de Grenoble et vice-président de 
le conférences. épiscopale de 

. Francs. commente dens Eglise 
de Grenoble (1) de septembre La 
déclaration du conseli permanent 
du 30 Juin 1977 fe Monde du 
‘8 Juillef. . : 

S'appuyant sur la lettre adres- 
‘sés en mai 1971 au cardinaï Roy 
per Paul Vi, Mgr Matagrin rap- 
pelle le lien intime qui unit radt 
calement l'idéologie et la prat 
que de J'snalyse marxiste . 

« On peut, écrit-1, légitime- 
ment s'interroger sur la position 
Jdéeliste de ceux qui en appel 

. dent du communisme totalfteire 
fel qu'il. s'est pratiquement réa- 

: .fsé partout où l @ pris le pou- 

voir'à un communisme à visage 
huntein qui ne renoncerait pes 
aux présupposés philosophiques 


historique et de l'ethélame, qui 
conduisent : au tolalfarisme en 
vertu d'une logique hnpleceble. 
. (Csfte dissociation n'a été tentée 
à notre connaissancs que par la 
fraction catalane du pari! commu- 
‘nlsts espagnol}. » 
Mgr Matagrin volt, .en effet, 
‘ dans Fathélame < one condition 
nécexsaire et. absolue de [a 
conception politique, économi-. 
que et sociale de Marx et donc 
de la révolution communiste et 
do là réalisation de. la cité socia- 
‘Jiste- à laquelle tend ke 


|  marsme ». CS 


radicale 


- classe ef de Iutte de classes 


‘ dogique du vécu, On aboulit alors 


| l'Evangile (}. : 


moins 
essayer, sur des points précis, 
mener à bien des choses humaines, 


(°) Professeur à l'univeraité de 





une divergence 






« I est toujours dangereux, 
écrit encors l'évêque de Grerio- 
ble, d'utiliser je langage ds 








en oubfiant qu'il ne s'agit pas 
d'une observation eclentifique, 
mails d'une Interprétation Hëo- 








à revendiquer pour le domaine 
de l'économique, du social et du 
politique, sous prétexte de son 
caractère sclentifique, une tolale 
Imperméabilité "aux. lumières de 











+ La divergence radicale entre 
Ja toi chrétienne et je marxisme 
n'ext pas sesufement celle qui 
oppose un athéisme parmi les 
autres et {a fol, c'est {a diver. 
gencs radicale entre deux 
conceptions de fhomme dans 
son rapport avec lui-même, avec 
Jes autres, avec le société, avec 
l'univers, avec l'histoire el, fon- 
damentelement, à travers tout 
cela, dens son rapport à Dieu. = 


Après avoir noté « l'impasse et 
la contradiction où sont conduits 
ceux. qui prétendent. concilier 
trop facilement l'analyse merxiste 
et la fo! chrétienne ou même 
adhérer eu P.CF. ou à d'autres 
organisations communistes », 
Mgr Matagrin convient que ja 
recherche des évêques est « à 
continuer, à epprofondir et à 
préciser ». 


"Dur : 
{2} 11, plsos des Tilleuls, 38027 
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LA FRANCE ET LES RAPPORTS EST-OUEST 
Le discours de M. de Guiringaud devant l'Assemblée de l'ONU 


.… Plusiemrs orateurs sont ; vs CR . En na Pia È ss os 
hsterene, mercredi 26 sep <Nous ne pouvons nous résigner à l'apparente fatalité qui conduit Dé cie ve Pre 








! général - » je : à PES u . PET à l'entreprise du désarmement. 
F. Font M Macoveeene mile à l'accumulation dés armements nucléaires'et classiques? .” Tant pe ie je l contes 


.. re ÿ à Genève (._) 
gbres. Il a déclaré que la aucun des principaux diffé- Le disparition du président Ma- d'arréter elles-mêmes les termes mence par ceux pays dont Ë 
création d'un nouvel ordre: rerds dont noërd orpadsation ess karine + et Je eus à caler dl d'un segment ole ci arsenal tait Der is ve Sur tous ces problèmes Là 
‘ économique mondial est an saine ne Trainer roGrent VOTE je simoire de ce patriote où do aux caractères propres d'un diffé PRnRe  DoUS DATE na PrANOS PSLIONS Ca vue des 
centre des préoccupations de un réglement, droits homme ne pas rend dal ne pourra genre de commune mesure nj avec celui disecasions dé la extraor- 


. homme continuent à être vio- nous retarder sur de l'ob- nimer da: des autres pi avec les 
a prenant COM lé dans plusieurs pays, y com- jectif qui reste le nôtre : récon- Bars, La soluifen recherchée pee : l'éauiibre etratégi- dinaire de notre Assemblée. 
xe peut envisager an équi- de leurs traditions libérales et turque, préserver l'indépenden- compte de la forte originalité des: ; “ 
Hbre fondé sur les spirales @ humauistes (.) . cé, Ia souveraineté et l'intégrité groupes en présence; elle devra — 3» Il faut qu'il soit général et î 
toujours ascendantes de La +» D'autre part, les Gifflenltés territuraile de la République de &ussi apporter une rébonse satis- complet, c'est-à-dire qu'il ne devra. y dit tont à l'heure que la ! 
course aux armements», a-t-il rencontrées uis plusteurs an- Chypre. (..) : . faisante à l'important. problème . s'accommm.# d'aucune disorini- éd n au monde n'était ni ! 
déclaré. Dés per AoS éounoinies ment » On ne voit quelle autre des réfuglés et prévoir un régle- nation visant à tel FPonne ni rasurante. Je n'avais FE 
d'amener de nations à se être ment territorial raisonnable - Etat, telle, . 94 pans doute pas à en. faire. la pe. 
M. de Guiringaud, ministre sur dans l'es- substituée à la actuelle: ‘une modification substantielle de tel type d'armeinent. Fr : 
français des affaires étran- pan ae sosie be A Ooufiant aux commmaniés 18 son ls lue sctudlle de séparation. —» 9 faut qu'i soit nous, peuvent se dire à l'abri de ! 
ol me linerdépendane, C9 Le | | A . ÉAUIREÉ costa dire Qu see ee M de put | 
ua iL dont voici itiatrice tique : ai au z Tectue dans des conditions PS . 
les principaux passages: détente de poltique de  L'Afrique.et les rivalités extérieures  fécurite ae cé contribue d 12 Deus un monde difficile, ntl n'est i 


détente en L 
- de son bien-fondé, ia France'ny ; duire les facteurs d'instsbilité, Spacgné, né, TL dépend aussi de nous 
e Ta situation actuelle du renoncerz pas. Elle ls POuTEuivTA es? L'Afrique, à elle la France Le France et autres Po de faire en sorie que l'homme ne 
monde n'est ni bonne ni rasu- Sans rien céder sur l'essentiel, À per fat Hans, = dé pays industri Sonstrnisent b de faut aussi qu' comporte æ 
xante. À l'exception de l'heureux c'est-à-dire sa sécurité, en indé- Ste des tout spécialement de exporten dunes » réac- d  equres et 1 di 


ses 
j nt des long pendance, et gouvernement. Se position repose pacifique de l'énergie réclamée à cet égard, que les Nations nnies ni mille ; jés politiques, 
tions relatives au canal de de l'homme. (..) ur Les princi bee PA que ee energle réclame épre é ae æ uqr 


a : . 4) I appartient aux pays afri- Sonore" L'Afrique du Sud, les effective à cette tüche, sans croire en la 
contrô) ns stricts sont pré- laquelle aucun ne mer les Droits de l'homme. Hlle 
Le dialogue Nord-Sud a A EE TES Vus, des us renforcées être Amp (D de n Peu iniers tres prochainement 1es 
j Le ion -et ci je ingérence qui ferait de ‘Ont été prises. (.) sa. solennellement adoptés 
du dislogne Nord- JHfération et celles d'une utilisa Lééine le ob de rivalité . » Comment mettre en applica- dans ce domaine par no! 


» 
Sud avec la conférence sur la tion accrue de l'énergie nucléaire. î 1 
coopération économique interne R ; extérieures au continent, sont venus s'ajouter des affron- très généreux ? Nous aurons évi- quiéer de soir trop 





fÈÉ 
















grandes éllemment, ï 
dial ne se décrète pas, Nous ls je d'être conduiies à leur au er Nous Soubaltons qu'il pulme en 
usst bien !° Pourron! de l'Afrique ne Seront Sensor ot Al émise. de 
. ane es Does Tage 
peil extérieures 


ÿl à des aides =: 
doit être un permanent è 'apartbeid. . 

Ë qu réponde à l'intérét de cho, justice ou la désunion, ©» agissant d'abord de la Na Ses, nil (S'Agise de KOUDE on 

: une Africains l'enjeu d'autres luttes. 

à Fent menés al'Afrique aux Africains», cela 

il ne tient Tence, polusuit en Europe sa C00- par cinq ent dre ler de la souve- 





7. "1 Bayinond Barre 

examine avec les dirigeants soviétiques 
{les <hèmes prioritaires de coopération > 
NE" 2 Fée amère apéciol | 

| Moscou. —M Raymond Bürre à comimencé, jeudi 
:tembre, ses entretiens à Moscou. Après avoir consacré La ma 
Faux travaux de la Grande.Commission de coopération franco- 
soviétique, il devait rencontrer dahs l'après-midi un des diri- 


ticulièrement,” : “geants du Kremlin — soit M Brejriev, soit M. Kossyguine. Ses L 
è er entretiens politiques se poursuivront vendredi matin. 
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Le premiér ministre, qui ést notam-. mologle, astronomie, énergie solaire, 
{ mr éccompagné par M Rossi, biologie, géologie) ainsi que phr- in 
ministre du commerce extérieur,  eieurs secteurs de coopération indue- ‘ 
était arrivé: mercradb;japrès-midi à t'elle et technique (transports, gros 
l'aéroport de Vnoukovo, où if a été outillage, chimie, bols, confection et, 
aicusili par M. Küssyguine. Le chef habillement, électrotechnique, ma- 2e 
du gouvernement soviétique l'a en- chines. agricoles, etc). Cet additif Fe 
suite accompagné à une résidence sera paraphé par MM. Barre et r 























la et s'engager 
a vole de la coopération est loin de de d toute à te goivemementala- situés surlss Monts- ..Kirilline &.la fin des conversetions 
mon pays, et qui visent à conci- s'exprimer dans d'autres régions Yéritable guerre C2) RER | Lénine, au‘bord de la:Moskova. Au- :franco-saviétiques. On pense égale- 
lier les exigences de la non-pro- du monde. Si des progrès décisifs Sent dans l'interprétation des | Ur entretien n'était prévu ce Jourdi: ment que c'est ce Jeudi que 
pen pas obtenus dans !a s0- décisions prises en ce qui con-| M. Barre e'est seulement ‘entretenu M. Berre communiquers aux Sovié- 
je , . changements : questions, sl dr ceme l'île de Mayotte. _ | dans la:soirée pendant pluë d'une: ‘tiques la décision française concer- 
Israël et l'O.L.P. ee pre ARS 06 0 tañts ont, par un vote, choisi un | heure evac. le personnel de l'ambes- ent l'octroi à l'U.RSS. de arédita 
: Sud il destin t de celui de leurs | sade, avant de diner avec les em- gouvernementaux destinés À faciliter 


bres de la délégation française. °: les échanges commerciaux entre les 
Ce feuc meta à 9H 2007 n. 0 EE DS ou aujec en fur done 
pe M TE TE nier au.« sommét » do Ramboulllet 
a: 22" enssion de nn M M Barre, qui est l'Invié de 
mission de coopération qu'il préside 4 Kossyguine, ce Jeudi, à un dé- 
en sa qualité de ministre des finan- Jeuner offert au Kremlin, doit assleter 
ces, en compagnie dé M. Killine, Guns js soirée à une représentation 
Président du comité soviétique POUr 44 Cagse-Noisette de Tchaïkovski au 
le développement de la sclence et de Bolchoï, C'est vendredi après-midi: | 1 
la technique... ! .  . .qée »e tenmineront les entretiens de ; 
‘MM: Bars et Kiriiine dofvent M. Barrè à Moscou. Il se rendra dans ! 
notamment examiner un additf au ‘la soirée à. Leningrad, où-il restera 
programme décennai de coopération jusqu'à dimanche. Son séjour à fi 
franco-soviétique qui a" été signé.en keningraf:ést placé eous le signe fl 
Juillet 1973: Cette annexe dégage ns visite de la forteresse . # 
« des thèmes prioritaires de coopé- dl, musée-de l'Ermitage, ji 
ration » dans le domaine des sclen- .. el - ”. 
ces fondamentales. (aquaculture,' sis- ‘ JACQUES AMALRIC. 5 


+ La situation au Proche-Orient étroitement de l'évolution du pe f. voisins Le statut de l'île leur 
en est melheureusement l'lus- conflit au Proche-Orient. soece pis Drofond au eein de j 


cire non par nos dont la France, 
sormals acceptés la commau- un code de conduite a été tout 
té Internationue. ‘ récemment les 


estime, plus que jamats, que !" De de la eue de 
F £ 5 » 1 l'évacuation  PA9s de la Communguté. gner du sort de deux de 

ra ivre < prospère É indispen Par nas 00e Kart hobr AR » rétrique du Sud de procéder È de 
le à Fe al La en 1887. La ne en k 
illbre région: une explosion nucléaire. Le vés alors qu'ils accomplissaient 
situation préoccupante qui effet être fondée sur le conquête, ministre de la République des tâcbes pacifiques contribuant 


règne dans le sud du pays montre l'occupation des territoires où le 
a que son jie progrès économiques de 12 
Cette prise d'otages 
et aimolrment 
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éanmoins ka et 1m fait accompli a 
siablté Gu ben dépendent y Ia revonnaiwence du droit SoUYemement d'armes Siomiques, | 
- Sete RE Rec dem re Jen prends acte. Comme je l'ai Conventions Internationales.‘ (-) 
© Le prince Mafi Ton Abdet| ementiel Relusr d'accorder à ait eutenent, eu pedres > vel due eoit notre aitache- 
Az, frère du rol Khaled d'ara- | un peuple occupé où diperé 16 rmettre en danger tous les proces once Au RHnCIpe, de nonringé. 
ble Saoudite eb ministre des | droit de disposer d'une patrie 0 sus de en Cours et ne saurait des El : 

affaires municipales et il puisse exprimer pleinement son tRés, Nous ne POUVONS rester 








_SERGE VIDERMAN _ 


des 









@ 2. Wily Brandt, président| soient ssociés à la néguciation Des ie 

ge Internationale sccialite, 2 | qui déciders de leur destin, son : - Réduire les arsenaux 
qu'il avait DE de seprenire essentielle du conflit est désor- » Mon gouvernement 2 toujours » Qui ne voit (—} .sur la 
commission tale] Mais reconnue. (_) considéré que l’entreprise de 16- vole des réductions dr 


non d'armements 

pour relancer le dialogue Nord- duction des armements était vitals ef du renforcement de la sécurité 
Sud, Oefie commission, compoñée rene ctatnnme érslement que la, Pr ER a le problème de la vérification des 
pour ls première fois en É ad ges penpies. D entend appor mental? Pour qu'il déser- 
décembre, en RFA Bon secréta-| eûres ‘reconnues et. paranties, Téiels etéecti ü 
Pays de LES —(APPS Sonstitue une autre exigence d'un Qué nous consacrerons à ce sujet revient principales puissances 
° réglement, (-) D) mu cet effort com- 


@ Les quinze pays membres de] 1! convient (_) que » Nous ne pouvans nous lle et propre 5 pe 
ces  CHestoue mivPothique lue amiable réegner à rapparente Fate frente ans dans le surement 
mercredi 28 septembre à Bruxelles contredisent ]n volonté de né qui conduit à l des de la planète. 4 
pue réunion ce coeertaion avant cler par ailleurs affichée. ne A S S CRRn : Ne - 3 ; 
DU Per ture, sleurs mesures prises récemment  QU®S € ne pas déplorer les gaspll-  — » Pour qu'il y ait désanne- : (FANS L 
accords d par pete ênue Ven tee pee D mr raënt, D Sant qu ce d : LCON ER QUA | 
Deux textes ont fait l'objet d'une FOU CRUEL #: 086 développement : ‘en 1916, nucléaire mais aussi pb) Le Æ 
attention particallère : celu! sur] ne Vive préoccupation. (_) Su mas de dolisrs ont M. susenre ma sum AS SD e CARPE ELU TS 
les e mesures de confiance >| » En Méditerrenée orientale dépensés en armements (—) : : 5e 
(engagement mutuel de notifier| également, une autre situation de Auggi l'entreprise de réduction — » 11 faut qu'il soit réel, c'est- 
les manœuvres militaires del fait æ Fe qupree fearmnen appel elesonme dite entrane one diminnéion 
grande envergure) et celui sur les | d'an de l& crise chy- lune des tés de. l'époque. significative du niveau des 
con! entre l'Est eb| priote continue de se heurter à Mails nous ne devons pas nous ments, à la fois eur le plan quan- 
VOuest. — (AF,P.) ls méflance et au rementiment. satisfaire de faux-semblents” (.) titatif et qualitatif, eb qu'il com- 
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y a cinq siècles, déjà | 
la Catalogne avait conquis son autonomie 


La Généralité de la Catalogne n'a 
pas existé seulement de 1931 à 1930. 
Un gouvernement analogue exisla 
déjà, durant plus de dix ans au 
quinzième siècla La «+ révolution 
catalane =, selon l'expression da 
l'historien Joseph Calmette (1) fut 
une page Importants de l'histotre du 
quhzlème siècle qui intéresse non 
eeulement les pays catalans de part 
et d'autre des Pyrénées, y compris 
le Roussillon et la Cerdagne, mals 
toute Ia Péninsule Ibérlque, de l'Ara- 
gon au Portugal en passant par la 
Castille, la France. les Etats d'Italie, 
l'Angleterre et, blen emendu, la 
Bourgogne de Charles le Téméralre, 
Le mouvement fut « /a première des 
grandes ientatives falfes per le Cate- 
Jogne pour se conslituer en nation 
fndépendante et maltresse de ses 
destinées. Comme les tentatives uité- 
dieures, elle a ëtè la conséquence 
d'un développement économique 
exceptionnel, dans un pays conaclent 
de son uniié et déjà autonome », 

Le Principat de Catalogne formait, 
au sein de l'Etat aragonals, une véri- 
table monarchie constitutionnelle, Le 
rol d'Aragon, de tradition, exerçalt 
directement ses drolts par l'intermé- 
dtaire de son fils, te = primogenit » 
dont l'autorité n'était que nominale. 
Les Cortës catalanes, « a plus 
antique peut-être des assemblées 
représentatives de l'Europe du Moyen 
Age », se réunissalent au moins tous 
les troïs ans sur convocation royale. 
Mails, et c'est là l'essentiel, dans 
l'intervalle des sessions, le pouvoir 
pariementeire ne cessaît pas. tl pas- 
œait à une « commission perme- 
nente », appelée [a Députation ou 
Consel général de Catalogne, par 
abréviation : le Général. 

Composé de six membres — trols 
conseillers proprement dits, l’un repré- 
ésntant le clergé et assurent la pré- 
sidence (c'était souvent l'abbé de 
Monterra}, l'autre la noblesse, ie 
troisième le tiers état, et trois 
« auditeurs des comptes » chargés 
des questions financières — la 
Général se réunissait tous les 
Jours à la Casa de la Depputacio. 

Les aïributions des conseillers 
comprenalent : le tégislatif (promul- 





(1) Joseph Galmette : Louis XI, 
Jeun II et-la Révolution catalane. 
tions proviennent de 





CE 


YOUË 


vénez prendre le 


RO TRUTESTONTE 


to — cinéma 


gation, explication et interprétation 
des actes des Cortés), le politique 
{garde des institutions). le financier 
{gestion des droits et revenus du 
Princlpat, et remise à la couronne 
des subsides votés par les Cortès), 
le maritime {polices de là mer et des 
côte. et protection du commerce 
Catalan, affaire considérable, la 
marine de Barcalone étant alors une 
des principeles de la Méditerranée). 
Dens l'ordre militaire, en cas de 
manquement eux fuer0s, à l'inté- 
grité des droits et du territoire du 
Principat à l'intérieur duquel le roi 
s'interdisait de pénétrer sans l'auto- 
nsation des conselkers, le Général 
pouvait proclamer le Somatent, 
l «alarme», la levéa des troupes 


Un < esprit national » 


Or cette intégrité territonale se 
trouvait compromise en 1462 En 
æeftet, le roi d'Aragon, Jean !!. était 
décidé à imposer son autorité dans 
le Principat, les Catalans étant, à 
ses yeux. en état ds rébelllon per- 
mansnte. Mals n'en ayant pas les 
moyens financiers et militaires, I! 
avait demandé l'intervention de 
Louis XI, «à l'encontre de ceux de 
Catalogne «+, et engagé pour 
300000 écus d'or les comtés de 
Roussillon et de Cerdagng Le 
Général n'hésila pas à lever des 
troupes et à proclamer le roi Jean 1l 
<bnnem! public= : «La révolution 
catalane état maintenant un fait 
accompli. » . 

Pendant dix ans. les Catalans lut- 
tèrent pour leurs libertés, obligeant 
leurs adversaires, Françals et .Arago- 
nals, à lever le siège de Barcelone 
(septembre-octobre 1482). Ils firent 
preuve d'une vaillance el d'une téna- 
cité qui suscilèrent l'admiration de 
l'historlographe même de Jean Il. 
Csr lis n'avaient pas seulement à 
résister au roi d'Aragon Il eur fallait 
ee garder d' «amie - trop puissants, 
Louis XI en tête qui, malgré son 
alllance avec Jean Il, était tout prêt, 
dans sa duplicité fondamentale, à 
« protéger » les Catalans auxquels 1 
affirmait qu'entre eux et lul « n'y 
avait pas de montagnes. Faire 
appel à un protecteur trop puissant 
revenait à changer de maitre. 

IF fallut donc eux Cetslans trouver 
d'autres «sslgneurs ». Co furent euc- 


Le 


n + archéolo- 


cessivement : le rol de Castille 
Henri IV (août T482Jjuillet 1483), 
celui que l'histoire appelle T «Im- 
puissant»: don Pedro. beau-trèra 
du roi du Portugal at son connétable 
(octobre 1468-Juin 1486): ls *+bon 
roi Aené d'Anjou Quillet 1466-octo- 
bre 1472). Les uns comme les autres 
ne contestèrent jamais les llbertés 
du Principat, mais Ils manqualent de 
possibilités en Catalogne, de pres- 
tige aux yeux des puissances euro- 
péennes. Le seul appui valable eût 
été celul du rol de France, mails 
Louis XI pourauivait des visées bien 
précises : la domination de la Cata- 
logne. C'était une chimère, d’abord 
parce que le pays était loin du centre 
d'action du roi, et surtout parce que 
"la Catalogne était un véritabl- Etat 
.où régnait un esprit « nallonal =, 
Le champion résolu de l'absolu- 
sme, en ralson de son tempérs- 
ment de parfait autocrate. qu'était 
Louis XI ne pouvait comprendra les 
Catalans, et H le montre san: fard 
en Roussillon, éclairant la reste de 
la Catalogne sur ses véritables inten- 
tions. 
Finalement, asslégée, affamée, sans 
espoir d'être secourue au moment 
où Louis XL était aux prises avec la 
coalition des alliés du duc de Boar- 
gogne, Barcelone capilula, et Jean 11 
y ft son entrée le 17 octobre 1472 
Le roi eut l'intelligence de main- 
tenir les privilèges de la cité et de 
la Catalogne, donnent une grande 
leçon de politique aux responsables 
d'alors et de toujours : «{} avait eu 
l'intelligence assez haute pour dis- 
Cerner où était son Intérêt véritable : 
I avait eu en même temps, ce qui 
est peut-êtra plus rare, la force 
d'âme nécessaire pour Imposer 
ellenca à tous les ressentiments et 
à toutes les convolisos.… En épar- 
gnent à la Catalogne les: réactions 
violentes qui, si souvent, suivirent 
les révolutions (le ral) ne mettait 
Pas seulement un terme à une crise 
longue et douloureuse, il attache 
du même coup, et pour de longues 
années, le Principat de Catalogne 
et la cité de Barcelone à la meison 


— de la grandeur espagnole... = 


PIERRE-ROGER RE : 
député otre "à 
FRE à l’unir 








Rpréseté par tous es parcs 
loi par 
et aux 


LA CRISE IRLANDAISE 





Londres et Dublin réaffirment leur volonté de rétablir 
 <aussitôt que possible» Ja paix en Ulster 


Pour la première fois depuis le retour an 
pouvoir à Dublin, en juin dernier, du parti 
Fianna Fall, traditionnellement favorable à la 
réunification de l'Irlande, une rencontre = eu 
lieu mercredi 28 septembre à Londres entre les 
i et britanr'que, 


‘premiers ministres 
MM. Jack Lynch et James 


la Grande-Bretagne s'efforcera de réinstaller 
un gouvernement provincial en Ulster dès que 


Dublin. — On ne s'attendait 
la rencontre 


iariser » avec les intentions du 
nrernenent on 

ans ce domain reconnaît, 
dans le nord et le Sud de [iisade. 
que pour [VernEMENt 

M. Callaghan, Fiant l'incertaine 
majorité parlementaire dépend 
notamment de la confiance du 
grou tés protes- 


ment n'est pas ce à des 
« aventures 5» de l'autre côté de 
atenc d'initiative politiqu 

j'a ce ve e 
en Ulister, ET ate DOUr 
le gouvernement de Dublin, a êté 
compensée en partie par l' = 








© De nombreuz 
poitiques en Irlande du Sud font 
objet de mauvais trai 
particulièrement depuis !’ 


pays on accepté de 
voir l'un ou l'autre d'entre eux, 


Espagne 































précise que 


De notre correspondant 


possil attendant, Londres est disposé à 
poele En net So à Un organise 
élu, selon des termes sccepianles à la fois per 
les catholiques et es 
premiers Ministres Ont souligné l’importancs 
qu'ils attachent ä la coopération en matières 
de sécurité entre les autorités d'Ulster et 
d'Irlande, Ils sont convenus qu'il « serait 
mutuellement -avantageux » 


ts. 


d'améliorer 
ique entre la Grande-Bre- 


coo] on économiqu 
tags et l'Irlande dans le caüre dela CEE . 
M. Lynch regagne Dublin ce jeudi, après un 


déjeuner avec Mme Thatcher, leader de l'op- 
position conservatrice. < 


ma Fail, le parti de M Lynch 
se rapportant à l'annonce par le 
gouvernement britannique de son 
intention de se retirer d'Irlande du 


JOE MULHOLLAND. 


Tchécoslovaquie 


ms |Deux militants de la Charte 77 sont condamnés 


à trois ans et demi de prison 
De notre correspondant en Europe orientale 


Vienne. — La tribunal de la petite 


et Lastuvka svalent 
début de l'année 
avoir diffusé la Charte 77 et 
eollicité des signatures au bas de ce 
En outre, lors de perqur- 
ouvrages politiques ou 
littéraires considérés :omme eubver- 
elfs avaient été saisis. Pendant leur 
détention, les deux hommes avalent 
subi, rapportet-on, un dur interro- 
gatolre. La condemnation qui -leur 
est infigée est la plus lourde qui: 
ait été prononcée Jusqu'à maintenant: 
contre des partisans de la Charte 77. 

Ainsi les autorités ne se sont-elles 


pas laissé convaincre par les argu- 
ments que M. Jiri Hejek, au nom de 
de ja Charte 77, avait avancés à la 
veille de l'ouverture du procès. Dans 
une Jetire à M. Husak, il demandait 
au chef du parti et de l'Etat: d'user 
de ses prérogatives présidentielles 
pour éviter des procès politiques nui- 
elbles au prestige du pays à l'exté- 
rieur. El écrivait aussi que l'histoire 
de ces demiers mois avait montré 
que « fa Charte 77 a influencé dans 
une certelne mesure toute l'aimo- 
sphère politique du pays » en ren- 
dent nombre de citoyens conscients 


mails . de l'ütié et de la possibilité de la 
pénétrer dans la ealle - 


critique publique Il estimait enfin 
qu'un « dialogue indirect, quoique 
fort peu setisfalsent », avalt pu être 
établi avac le pouvoir. 


La décislon plutôt eévère du tri 
bunal d'Usti lalsse assez mal augu- 
rer du sort des elgnataires de [a 
Chart encore emprisonnés et dont 
le prochain Jugement a déjà été 
annoncé à plusieurs reprises. Depuis 
a remise en liberté, au mols de 
mal, de l'écrivain Vaclas Havel, deux 
contestataires très connus restent en 
déténtion : MM. Jiri Lederer, ancien 
joumaliste, et Ota Omest, ancien 
directeur de théâtre, 


MANUEL LUCBERT. 



















Les deux : 


la :4 
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Bolivie 








Qu'y at-il de différent 
dans ces nouvelles gentilhommières | 


PLUSIEURS _PERSONNALI- 
TES FRANÇAISES, dont 
MBL Claude 





L : Casaiis et Jean-Jacques de Thaïlande 
2%se em à CHANTILLY ? Pelle, ont fait le 18 pe 
G de l'ambassade de La Paz à @ DOUZE SOLDATS ONT ETE 
à z Er re om : TUES + Huit blessés mercredi 
ration -quaire dirigean septembre, au Cours d'une 
d'extréme gauche boliviens : embuscade tendue par les 
MM, Antonio Paredo, Victor maquisards communistes dans 
Flores, Edwin Guschalla, et la province de au sud 
Enmir Esplnosa Cortes. Le da pays — ( PJ) 





31 GENTILHOMMIERES dans un parc de 4 ha 1/2 entouré de hauts murs. 
Noblesse tradiffonnelle de construction et je plus [uxmeux confort. 


DEVI® . 6menue 08e 0500 CHANTILLX 7. 054 
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a me nn me et 


Veuillez m'envoyer, f8n8 épgagement, une documentation - ; 
sur les GENTILHOMMIÈRES DU HARAS AU BOIS. ñ 






Nom: ÉFEE Prénom : 
Adresse : 
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AFRIQUE 


Angola 


Les problèmes militaires auraient dominé 
les entretiens du président Neto à Moscou 


De notre correspondant 


en Per EE GE pour Pindénendence ei contre la 
racisme et 


Bépubli l'apartheid ». 
En eRE CT Neto, a fait une Dans ss entretiens avec les 
Patte d'amtilé » en: Union sovie- 





RE EPL qui, 

« 7€ POuDan 

sance d'un nouvel Etat 

encouragent les 
ä aitisent 


Ssur- 


étaient «x des graines de litiges 
entre les peuples anciennement 
colonisés », mais de rép our] 
blèmes pouvaient sur 
la base d'accords de bon voisi- 
nage. « Aujourd'hui cependant, 
ati ajo ajouté, # faut, dens l'inté- 


la paix, 
principe de l'inviolabilité des 
RE rh El D 
le 3 st 
leure Se nes des 
forces poussent à 
Fionienent en Afrique. » 
DANIEL VERNET. 


les 
Etuis, 2-11 dit, Un exemple bien 
regreltabile est offert par le ron- 
JE entre 1x Somalie et l'Ethiopie, 
qui réjouit lellement les adver- 
saires de l'indépendance et du 
Progrès des peuples d'Afrique. » 
Le secrétaire général du P.C. 
soviétique a admis que les fron- 





R hodésie , 
LE PLAN DE RÈGLEMENT ANGLO-AMÉRICAIN 
M. Smith invite à Salisbury 
le futur commissaire-résident britannique 


Le premier ministre rhodésien, Aux Nations unies le Consell 
AL Ian F émitl pores Je com- de sécurité s'est réuni mercredi 
missaire - britannique pour examiner le projet de réso- 
pour la période anatoe, lord lution britannique recommandant 
Carver, ainsi que le représentant de nommer en Rhodésie un re- 
des Nations — qui doit être présentant spécial du secrétaire 
désigné prochainement — à se général. 
rendre à Salisbury. pour y dis- 


cuter des tions anglo- 
américaines, à crade 
28 septembre communiqué 


gouvernemental Thodéaien. 

Ces pourparlers porteraient sur 
la mise en Œuvre du cessez-le- 
feu, l'installation de la force des 
Nations unies et 


ERRATUM 
HLFI MADISON, 2, rue du 


Général-Estienne, PARIS-15", 
tient à rectifier une erreur de 
prix qui s'est glissée dans son 
annonce publicitaire passée 
dons « HI-FI STEREO « d'OC- 
TOBRE 1977 N° 31, page 293. 
I fout lire : 


ENCEINTES CELESTION 
DITTON 66 -... 2290,00F 


tation n'implique pes une accep- 

son du plan anglo-américain, 
dres ayant clairement affirmé 

qùe la participation de M Smith 

ä ces négociations sur un cessez. 

le-feu n'engagealt pas cei-ei 

Eur l'ensembie des propositions 

paix 









L'armée 
pour quoi faire ? 
ou 












En1977, un pays comme 
la France doit-il Etre prêt 
à se défendre ? Pourquoi ? 
Contre qui? Un livre m- 
portant où tout est dit 
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Pékin — M Pol Pot, premier 
ministre e cambogeen, 2e reçu à 
Pékin avec des égards exception- 
pels, Prés € de l2 moitié ee mem- 
bres du bureau politique du P.C. 
chinois, dont les quatre vice- 
présidents du comité central, 
assistalen rs mercredi 28 septem- 

, au 
honneur au palais de l'Assemblée 
nationale populaire et que prési- 
dait AM. Hua Kuo-feng en per- 
sonne. 

pair sonligoer 1e Etre de cher de 

Je le & 
parti de M Pol Pot. Celui-ci à 
partiellement clarifié la situation 


‘en déclarant que sa visite avait 


lieu « au mornent où noire parti 
communiste du Kampuchéa 
(Cambodge) commémore le dir- 
septième anniversaire de sa fon- 
dation et proclame publiquement 
et solen: 1 son existence ». 
Cette précision, donnée pour la 
première fois, fait remonter la 
création du P.CK. à 1960, c'est- 
à-dire à l'année où, selon le pré- 
sident de l'Assemblée nationale 
cambodgienne, M Nuon Chen, 
« l'Organisation robe pRnaIre 
Strategie et tactique de la 
Le 

lution nationale démocratique » 
le Monde daté 21-22 août). 
Mails c'est M Hua Kuo-feng eng qul 
dans son discours, en à dit 1e pis 
sur te P.C.K. qui émerge 

de la clandestinté. A entendre le 


PROCHE-ORIENT 


L'ÉGYPTE APPUIERA 
« TOUTE FORMULE PERMETTANT 
LA PARTICIPATION DE L'OLP. 
A LA CONFÉRENCE DE GENÈVE 


M Ismaïl Fahmi ministre 
égyptien des affaires étrangères, 
Pre to ittée générale 008 
bre, à L ée gén: des 
Nations unies, un profes de réso- 
lution_ condamnant la politique 
d'Israël dans les territoires occu- 
pés Ce projet porte de toutes 

mesures prises Israël 
Er les territoires deputs 1967 
n'ont aucune valeur légale : 
déplore la poursuite d'une poli- 
tique de peuplement dans 
territoires et appelle Israël à se 
conformer strictement à ses obli- 
gations internationales, 

un oi a également souligné 


« à tone 








ormule permettant la 
de lOL-P. à la 
con! de G Sur un 
pied d'égalité avec les autres 

parties ». 
le Guirin- 


sa part M 

ne ministre naacis des 
affaires étrangères, a déclaré, au 
cours d'une conférence de prèsse. 
qu'il serait « de 

prendre l'initiative de modifier la 
résolution 242 du Conseil de 
sécurité, pour ÿ inclure les droits 
nationaux des Palestiniens, 


@ À WASHINGTON, AL Abdel 
Holim Khaddam, ministre syrien 
des affaires écrangères syrien, et 
Abdel Hamid Charaf, chef de la 
cour royale jordanienne, ont éga- 
lement formulé des réserves au 
sujet de la proposition de déléga- 
tlon arabe commune, à l'issue de 
leurs entretiens de mercredi soir 
avec le président Carter. 14 Adde! 
Hamid Charaf a, particulier, 
déclaré : « NOUS IONS que 
soit Jormée une déiegation unique 
arabe comprenant des Palesti- 
niens, et qui, après les premieres 
séances, pourro:t etre sCindée en 
à groupes de tretai » Selon 
AL _ Abdel Halim Khaddam, 
a L'O-L.P. es! prèle à se rendre 
à Genève si elle y est representee 
équitablement » et c les poïnts de 
vue syrien ct américain coïnci- 
dent En ce qui concerne la 107- 
mation are Fennt *on arabe 














Chine 
LA VISITE DU PREMIER MINISTRE CAMBODGIEN 


Les propos de M. Pol Pot témoignent 
de la vGionté d'ouverture du régime khmer 


De notre correspondant 


président du P.C. chinois, c'est 
« sous la juste direction du parti 
communiste du Cambodge » que 
la révolution khmère & remporté 
la victoire, « Avec & su tête le 
camarade Pol Pot » le PCK 
a est un ferme pur marxiste 
drgeont du peuple &u Cm n 
4 peu u Cam- 

Pete. » Le Hète re ap- 
-0B, D'& s manqu aucune 
occasion d'adresser au P.C.chi- 


ni ge dues EUIQUE messages ) 
d'autre ce, s'était 

Euement al u de publier. 
De l'avis des observateurs les 


mieux informés, ces proclametions 
diverses consacrent les résultats 
des remhiements intervenus eu 
ones RE 
e [ON] 

qui font très clairement de M. Pol 
Pot l'homme forb du nouveau 
régime. Quant à ses collègues, on 
note que M. Ieng Sary l'accom- 
pagne à Pékin en qualité de 
< membre du comité permanent 
du comité ceniral du P.C.KH. et 
vice-premier minisire chargé des 
affaires étrangères ». En ce qui 
dépêche a Page Chin rs 
l'agence e nou- 
velle en provenance de Phnom- 
Penh le désigne seulement comme 
« président du présidfum d'Etat 
du Cambodge ». c'est-à-dire 
l'équivalent de chef de l'Etat, 
mes on s'étonne dans ces condi- 
qu'E n'ait été mentionné 
ion l'eût voulu le protocole 

dans la série des toasts portés p: 
M Eua Euo-feng à lue d8 son 
mercredi soir. Faut-il 


que, dans ces différents 

Roues et ce dans les divers articles 

publiés par la presse chinoise, où 

l'histoire tient pourtant une place 

notable, le nom du prince Siha- 
nouk à totalement disparu ? 

M. Pol Pot s’est surtout étendu 


sur la situation actuelle- 


»| ment au < Xampuchéa démocra- 


dique » et qu à décrite comme 
« excellente, compile lenu du fait 
que notre pays esl Un POYS agri- 
cole arriéré et qui vient de sortir 
de la guerre de dévastaiion des 
impérialistes américains » Non 
seulement, a-t-il dit, ç La sécurité 
sur l'ensemble de notre pays esi 
parfaitement assurée », mais « les 
hôtes étrangers peutent y voyager 
de nuit comme de jour sur des 
centaines ef des milliers de Kflo- 
mètres en toute sécurilé 2. Peu 
d'hôtes étrangers, pour autant 
qu'on sache, ont eu jusqu'à pré- 
sent l'occasion d'en faire l’expé- 
rlence. 

en vtures 


Le ravitaillement 
ement appulera et totalement assuré », & encore 


dit M- Pol Pot, qui à parlé d'une 


moyenns annuelle de «312 kflos 
de r& par personne ». En 
outre, « des progrès sont réa- 
hses dans le domaine de la 
santé ». Sur cette base, le chef 
du gouvernement Kkhmer révèle 
d'npressionnantes embitions 

phiques Evaluant à huit 
millions d'habitants la popula- 
tion actuelle, 1] annonce l'nten- 
tion du régime «de porter très 
rapidement 


la population à 
quince-vingt millions d'habitants 
dans les dix dernières années à 
venir», 


Une ouverture 
vers l'extérieur ? 
Restait le domaine de Ia poli- 
tique extérieure. M. Pol Pot, qui 
a parlé pendant près de cinquante 
minutes, a fait preuve d'une 
remarquable modération. ne a 


les régimes différents, i a insisté 
sur la volonté du Cambod 

a préserver les fronti a 
sctseles », rejetant toute idée 

d'agression ou de fon » 
contre quiconque, t que 
a la révolution ne peut Te 
exportée d'un poys à l'autre » 
et que le peuple cambodgien sou- 
Hatexe ne DON éçre va rentes de 
Préoccupa: pour les amis pro- 
ches ou lointains ». 

M. Pol Pot désirait-il indiquer 
que son s'ouvrait à de nou- 
velles relations avec le monde 
erreur LS A a ptnn de 
quelques ques 
surtout à «l'impérialisme améri- 
Cain, il] s'est en tous cas soigneu- 
vain », il s’est en tout cas soi- 
cain », il s'est en tous cas 50i- 
gaeusement abstenu de toute 
formule qui aurait pu heurter 
quiconque Vauditoire de 
diplomates qui l'écoutait avec 
shentlon. A tel point que l'on ne 
pouvait manquer remarquer 
décalage sensible entre les 
et cambod- 
gtennes — mais dans un sens 
relativement inattendu Tant 
æ langage du président Hua Kuo- 
feng que celui de M. Pol Pot 
donnent le sentiment que les 
relations bilatérales entre les 
deux pays — et ler deux partis — 
font du Cambodge un ‘Interlo- 
cuteur tout a fait privilégié de la 
Chine, Le chef du P.C.K a lon- 
suement expliqué comment la 
pensée Tse-toung avait 
guidé les révolutionnaires cam- 
bodgiens, reconnu « les hautes 
verus révolutionnaires » du pré- 
sens Hua, « digne successeur » 





Cela étant dit, le chef du gou- 
vernement cambodgien est resté 
silencieux sur trois points que le 
président Hua avait expressément 
évoqués. A aucun moment, M. Pol 
Poi n'a le mot « hégé- 
monieme » qui, dans lé vocabu- 
laire pékinois, désigne habituelle- 
ment la politique extérieure s0- 
viétique. 1 n'a pas non plus fait 
écho à son hôte sur le chapitre 
de l'inévitabilité de la guerre, 
parlant plus volontiers des cinq 
brincipes de la coexistence paci- 
Fique. I n'a pas jugé utile, enfin, 
de perbn de ce que ue Kuo 
Feng avait appelé « concept 
stratégique du président Mao sur 
la division en trois mondes » 
alimente, comme on sait, le _ 
férend sino-albenais. 

Si M Pol Pot à voulu faire 
preuve de modération et de la 
Meilleure volonté dans sa compré- 
hension des affaires intérieures 

il n'en a donc pas 
moins montré une très nette in- 
dépendance de jugement en ma- 
tière internationale, comme un 
homme qui ne voudrait se fermer 
aucune porte et si possible en 
ouvrir quelques-unes. 

Ces circonstances ainsi que la 
prudence de M Bus Kuo-feng 
lui-même dans ses Propos, ont 
fait qu'aucun des invités au ban- 

uet de l'ambassadeur d'URSS. 

celui de Thatlande a en j'oc- 
casion de ‘nanifester sa mauvaise 
humeur. La France cependant 
n'était pas représentée dans cette 
assemblée, l'absence de relations 
diplomatiques entre Paris et 
ainsi que le mau- 

vais climat règnant entre les.deux 
capitales ayant incité les diplo- 
rayre français à Pékin à s'abs- 


ALAIN JACOS. 


-EXÉGUTION CAPITALE 
A PÉKIN 


Pékin — L'agresseur chinois 
de l'homme d'affaires new- 
gorkais Richard Talmadge, a été 
exécuté le 26 septembre. hnit 
jours après l'avoir bless à 


coups de couteau, au centre de 


Pékin, apprend-on de source 
diplomatique (aile Mondeo du 
20 septembre). On ne connaît 
pas l'identité de l'agresseur. 
[Un incident analogue était 
survenu le 18 mars {75 La vic- 
time était l'épouse d'un chif- 
à l'ambassade de France, 
et la nièce de Mao Tys-toung 
came rendue à son chevet 
L'agresseur avait Eté exécuté je 
11 avril.) 








C'est décidé, 
à soixante ans vous arrêtez de travailler, 


Vous avez un peu d'argent devant vous. il vous servira, le moment venu, 
à compléter agréablement votre retraite. En attendant, vous voulez que cet argent soit 
en sécurité et vous rapporte. Vous voulez aussi pouvoir en disposer à tout moment enicas 


ee 





| 
| 


d'imprévu. Avez-vous pensé aux Bons de la Caisse d'Epargne Ecureuil? * 

Avec eux, VOUS POUVEZ, à VOIE CONVENANCE, VOUS 
constituer progressivement un portefeuille dont vous tirerez 
un revenu réguler et substantiel aux échéances de votre 
choix. En cas de besoin, vous pouvez vous les faire 
rembourser dès la fin du troisième mois de souscription, 
sens frais ni formalités. lis sont au porteur. 


° Coupures de 100 à 10.000 francs. Intérêts progressifs de 
3 mois à 5 ans Taux: 9,75% (taux actuariel brut sur 5 ans). — 


Mettez votre argent du bon côté, 


BONS ANONYMES DE L'ECUREUI ÀF 






SEGHERS 
Point de départ 





Un epécialiste, 
un grand débat 
Éd 
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aux Galeries 


Lafayette 
29,30sept. 
1°oct. 





3 jours pas comme les autres 


des prix à vous couper le souffle! 


Reportage permanent 
sur Europe 1, 1647 m, G.O. 
animé par Robert Willar 





HAUSSMANN, BELLE EPINE 
_ MAINE-MONTPARNASSE 
ET ENTREPOT ILE S' DENIS 


Dufayei Studio G.L, 





ASIE 


Japon 





Le détournement du DC-8 de la JAL 


Tokyo a apparemment cédé aux exigences 


de l'Armée rouge 


Les autorités de Tokyo ont apparemment 
cédé aux' exigences du commando de l'Armée 
rouge japonaise qui a détourné sur Dacca un 
DC-8 de la JAL effectuant la Maison Paris- 
Tokyo («Je Monde» du 29 septembre). Le pre- 
mier ministre japonais a annoncé qu'il acceptait 
de libérer neuf détenus dont les terroristes 
exigeaient la libération et qu'une «rançon» de 
6 millions de dollars leur serait versée. 

Les pirates de l'air avaient menacé d'exé- 

passager américain, M. Jobn Gabriel, 
président d'une banque de Californie et ami 
intime du président Carter, selon l'A.F.P. 


Le produit d'une société 


coter un 


Tokyo. -— Comme en Europe 
depuis le début de la décennie, 
le mouvement étudiant japonais, 
connu en Occident sous le nom 
de zengakuren (qui désigne en 
fait l'aunion de l'ensemble des 
étudiants », des plus radicaux aux 
moins violents), ï 


encore des affrontements entre la 
police et des étudiants casqués, 
armés de lances en bambou et de 
cocktalls Molotov, dans la tradi- 
tion des années 60 — notamment 
à Narita, le nouvel aéroport de 
Tokyo, achevé malgré les pro- 
testations des paysans expro- 
priés et des écologistes, — mais ils 
n’ont plus l'importance et le 
caractère spectaculaire d'autre- 
fois. En fait, en marge des for- 
mations les plus connues, chu- 
kaku (faction nouau central»), 
kakumaru («faction marriste- 
léntnistesx}) et hantei 
cs étudiant anti. périge 
»), les groupuscules se son! 
muitipllés ces dernières années. 
Selon la police, les « grands » 
mouvements rassemblent au to- 
tal trente-cinqg mille membres. 
Plus de quatre mille étudiants se 
répartissent entre une centaine 


de petits groupes Dlus ou moins 
réclamant du 


marine Les plus rad 
8. plus radicaux, par- 
tisans de l'action terroriste, sont 
dans la clandestinité et ne comp- 
tent que quelques membres. En 
s'éparpillant — et en devenant 
ainsi plus difficile à contrôler 
par la polices, — le mouvement à 
gagné en violence, Tout d'abord 
series à (aehigebe) qui opposent 
& » (ucl qui opposen 
généralement un petit nombre de 
militants à une faction adverse 
et se soldent le plus souvent par 
des morts (une vingtaine en 1976). 
En même temps, Se sont rapide- 
ment dével les actions ter- 
roristes. Sur l'archipel d’ahord on 
a noté ces deux dernières an- 
nées une recrudescence des atten- 
tats (contre la mairie de Sapporo, 
l'université Todai à Tokyo et dif- 
férentes firmes industrielles). 
D'autres groupes ont choisi d'at- 
taquer le pouvoir de l'extérieur 
et d’aexporter Ia révolution». 
Le pus célèbre est l'Armée rouge 
{Sekigun). Du détournement spec- 
taculaire d'un avion de la JAL sur 
le Corée du Nord, en 1970, à 
l'opération contre l'ambassade de 
France à La Haye en septem- 
bre 1974, et, en août 1975, Contre 
le consulat américain de Kuala- 
t par l'attentat 
rt de Tel-Aviv} en 
mat 1972, qui fit vi morts et 
quatre-vingts bli l'Armée 
rouge est, avec le groupe Baader- 
Meinhof, l'une des plus connues 
des organisations terroristes. 


Des desperados 


Créée en 1989 par des dissidents 
de la Ligue communiste, de ten- 
dance. trotskyste. l'Armée rouge 
est un exemple symptomatique de 
l'évolution du mouvement étu- 
dant ni; : Aux grandes 
manifestations qui leur apparals- 
salent valnes, certains militants 
ont cherché à substituer une.tac- 
tique d'action directe, spectacu- 
laire, avec des groupes de cinq à 
six personnes, chargées d'un 
objectif précis : guérilla urbaine 
et internationalisation des com- 


ceux qui ehalphrent ans raallles 

du fliet poilcier, comme la jeune 

Fusako Shigenobu. qui 

passe pour être le chef du.mou- 

vement, se réfugierent au Proche 

Orient.et colleborérent avec les 

RES où denis ni 

sont ces 

ns Au sein de Ia Sekigun 

Forme désormais 


le plus souvent des inconnus. 
Lorsqu'on les arrête, Il arrive 
que la police n'alt méme pas de 
dossier sur eux. Contrairement à 
ce qui se passe dans les grandes 
graneations étudiantes, 1 bri= 
spéciale (mille policiers À 
Tokyo) .chargée de surveiller les 
mouvements radicaux ne parvient 
pas ‘inillrer ces petits ous 
gagne dans la clandesthité. 

universités ne sont plus Jeur 
san D'ailleurs, fait nou- 
veau depuis le début des années 
1870, un nombre crolsant de 
Jeunes issus de milieu -otvrier 


* militent dans les rangs de ce qu'il 





dans d'autres | 


aux autorités 


«robots ». 


De notre correspondant 


est convenu d'appeler cl la 
« nouvelle gauche ». 

Qu'est-ce qui anime ces étu- 
Fe) en rupl d'onteraits, ces 
eunes professeurs  parf ces 
cn désormais ? d 

ue cherchent ces le 
ie QT cent rnu 


mbes, agissen 

d'une « révolution mondiale en 
marche » ? Le caractère pa- 
thologique de certaines de leurs 
actions est peut-être une explica- 
tion de l'ensemble du phénomène 
trop rassurante dans la mesure 
où on peietie celui-ci dans la 

pour mieux se 
ue le reste du corps 


en Allemagne et au JApOn ? Pays 
le Frs _ Cl rs 

gne, le Japon a 

1845 dans le « miracle écono- 

rique » son ultime justification 

et fait dela modernité son objec- 

8 . Battu, son idéologie 


ex0r- 
se fondant 


dans les rangs du plus fort et en 


tant ses « » (démo- 

a on économique, 
etc.). Mais ni l'utiliterisme nt le 
de la société occi- 


mal : 
dentale — que renialent déjà au 
siècle passé des écrivains, au de- 
meéurant peu subversifs, comme 
Boeki et Nagal Kafu, qui eriti- 
aqueient la politique de moderni- 
sation de l'empereur Meiji — n'ont 
comblé le vide culturel ouvert par 


l'après-| Ê 
Pourtant, le Japon à d'autant 


mieux réussi à rattraper le vain- 
queur qu'il rule Piste au 
service de sa conomique, 
de sa rage de produire et de 
cree, Fr ee héritées 
u passé féodal que 
lation bourgeolse » de ‘Meiji 
avalent maintenues. Matrice d'un 
consensus social étonnant, Ces 
structures (paternalisme, « verti- 
calité » des rapports, respect de 
l'autorité} sont les garants de la 
stabilité politique un quart 
de siècle. « Wa » — l'harmonie, — 
l'un des maîtres mots de-l'esthé- 


tique japonaise, est sur le plan 
soda l'une des clés de l'idéologie 
du Japon tndustri 3 


pays où tout le monde est 
« démocrate » et hors du 
groupe, On esk un La 
famille, le clan, le club, l'entre- 
prise, sont les corps sociaux où 
chacun se situe par à un 
voisin. Il n'y a pas d'ailleurs, ou 

c'est J'errance, l'Anonyriat 
insupportable, la solitude des 
villes : thèrne favori de toute une 


Dès que la décision du gouvernement iapo- 
nais a été annoncée, ils ont libèré cinq de leurs 
cent cinquante-six otages : deux Améi icméngs et 
trois Indiens. Ils ont annoncé. dans la ma! 
du jeudi 29 septembre, qu'ils accordalent un 
délai de dix-neuf heures au gouvernement 
japonais pour l'acheminement à Dacca de leurs 
camarades libérés. Us ont d'autre part transmis 


bn 





du Bangledesh un message qui 


qualifie le gouvernement japonais d' «agent de 
l'impérialisme » transformant les citoyens en 


tracée irrémédiablement : les 
industries prospérent, les partis 
politiques ronronnent, les hippies 
du quartier de Shinjuku « s'éva- 
dent » en asptrant de l'essence 
de térébenthine dans des sacs 
plastique, 

La vlolence n'est pourtant pas 
vraiment bannie de cette « Alpha- 
Ville » policée. Elle reste présente 
dans les feuilletons télévisés, les 
bandes j les arts mar- : 
tiaux cultivés à plaisir. Plus pro- : 
fondément, contrôlée. elle à été ÿ 
mise au service de la productivité 
comme elle fut jadis pliée à l'am- 
bitlon des militaires. Que des 
mouvements prôünant la violence 
au service des « révolutions » alent 
pris nalssance dans ce Japon-là 
n'est pas un hasard. Les terro- 
ristes nippons, qu'ils appartien- 
nent à l'Armée rouge ou à telle 
autre organisation. sont les pro- 
duits d'une société. 


La fragilité : 
du « miracle» économique 


Quand l'industrie massacre la 
nature, empoisonne les citoyens, 
c'est une violence au service de la 
collectivité, dit-on. Mals, au Japon 

lus quetieurs. les hommes por- 
Jeur chair les stlzmates 
d'une croissance aveugle. 


C'est dans ce creuset qu'est née 
l'Armée rouge. Car, à la différence 
du plus grand nombre, certains 
2 tent pas l° « harmonie » , . 
officielle, faite de discipline et de s 
violence canalisée vers la renta- 
bilité. Quand le modèle du pére, 
qui a fait Sa «joies de la sou- 
mission & l'ordre de son entre- 
prise, devient ‘objet d'horreur. le 
Jeune Japonais se découvre dra- 
matiquement seul. En plein désar- 
rol dans un pays dont l'imagina- 
tion est devenue technique. où 
peut-fl se réaliser ? Dans l'opu- 
lence factice .et dérisoire de la 
société de consommation ? Dans 
une imitation hagarde des arts 
occidentaux ? Alors 1 décide un 
beau jour devenir, selon 
l'expression des militants de l'Ar- 
mée rouge, « un Soldat de la 
révolution ». 

St l'armée rouge et les grou- 
puscules nippons qui pratiquent le 
terrorisme ont eu au départ un 
_projet révolutionnaire — quel que 
salt le jurement qu'on porte sur : 
ES cet obj existe, i 





ee ue 


r loquée. Certains 
franchissent le pas el, brandissant .- 
la en comme un viatiqué, 
mourront avec leurs grenades où 
finiront dans ane prison à lire la 
Bible — comme c'est paralt-]] le 
cas d'Okamoto, le terroriste de 
Lod, — à moins que d'autres mi- 
Utants D t leur Hbération 
dans un enchaînement de prises 


. d'otages. Beaucoup hésitent à 


suivre cette vole. Mais quand lis 
se sont décidés, aucune répression 
ne peut les dissuader : il faudrait 
pour cela s'attaquer à la cause de 
leur angoisse. Tel est le Nr le 
plus inquiétant de la fragilité du 
« miracle japonais ». 
PHILIPPE PONS, 





Les conflits de tendance se sont envenimés 
‘au congrès du P.S. 
De notre correspondant 


Tokyo. — Commencé lundi 26 septembre sous le signe des 
dissensions internes («1e Monde- du 28 septembre), le congrès 
du parti socialiste japonais s'est achevé mercredi dans la désu- 
nion la plus totale. incapable de parvenir à un accord sur un 
programme de réformes et de s'entendre sur le nom d'un nouveau 
président, lez socialistes ont décidé de repousser au mois de 
décembre l'heure éventuelle des choix. ue 


. Finalement, MML Narita, prési- 
CTÉ= 


M 
quitté le .Pour protester . 
conte le ee dut D bureau 


exécutif comptait _déslgner 


" 


. ait la moindre chance 


a Afin 
monter les divisions internes du 
M Narita entendait faire 
le nouveau chef du part] 
ui arbitrage entre les chefs 
f tb non par un vote, 
Ajoutant à le confusion générale, 
M. Asuketa, maire de Yokohama 
qui passait pour Ile successeur 
désigné de M. Narlta, renonçalt. 
ROUE sa ET in extremis à faire 
acte de cCandidôture, Talsant 
valoir. que la rivalité entre frac. 
tions était trop grande pu qu'il 
Parve- 

air à réformer le parti. * 
Alors que s'ouvre ce jéudl la 
nouvelle session parlementaire, le 
spectacle de désunion qu'offre le 
"PS. japonais est-loin de rehaus_ 
.ser son prestige ‘dans l'opinion 

publique niprone, — Ph P. 











Le Mmk  _ POlitique | | 
| LA CRISE DE LA GAUCHE 
M. Mitterrand : il semble bien que le combat ait pris le pas sur l'union 


Avant de répondre aux ques- nous-sommes les ‘défenseurs que l'erreur.Noussommesengagés  Inerrogé sur les différentes dans sa direction : le parti com- sens contrôle teurs 
ou des faraaliaiss, à Toncssion saitotaises ee FRS de lénion Sans l'anion 0 is. penche Nous prpotions de naboncisations, raunisié dans Je sens de l'état” RS PR nd mon 
4 conférence prese qu à da le gracbn, me combntinn -ne cessons de penser à Ceux le Éngeont socicisie a opposé le on, le parti socialiste dans le initial» 


Auepérer (se maoiution gance publique. « Nous encres Une alliance politique, c'est aussi un état d'esprit j 


de : À socialiste pour 
Le parti socialiste n'a qu'un ant à la presse, qui me fait triomphe la canse de la geu- le dire, — nous n'avons pas la Le premier secrétaire du PS. et sur tous les points 
combst Pi | mène ooutr lhonneur étre Je. que J'entends de. Le diout. ds lNenr préention on mo faut Jo ogg s l'avènement du accord. » - pure 

: contre les partis cohser- dénoncer politique gouver- à ajoulé: «C'est une erreur dire, — l ns pas parti soclaliste dans Je paysage x É 

: nement dont l'échec pandue de croire ke l# volonté de supprimer l'économie politique national jodifié nierrogé sur les critiques de 

qui IS condiions existence de Ulqr mu Je duscod avait de marché GAU déclaré, Nous paysage ». « D est probable, at L raumanité contre son noyage en 

1m fera 


. 


Françaises Français, de porté essentielleme nt sur les na- n le vnlonté — ou alors di cette ti Afemagne fédérale et ren- [ 
Se de ne et non point ftionalisatlons Ç est à la fois vi LL faut le dire — de colecuiviser Mau” non SLIDE 08 advere contre avec le chancelier “Heimut 
abandonner. I fers tout pour m'insteller dans une polémique SE Et ee Téconomie. » M, Mitterrand devait saires, mais aussi nos alliés On Soniae Se ie is 
l'emporter en 1978, car gouverner dont DQUS refusons ln repose” Talsanions on pi pe confirmer, en réponse à une cuire nus. a <a e l'onjon se a dalisé, mol, de cans qu'i peut 

! gccssen pe ds question, qu tater 





. Malheureusemen: 
ses Mais @adversaire. Pour ce x à l'A - ationale avait semble ben le combat al p ri eriver À des députés commu 
législatives ne sont pour lui qu'une concerne, nous n'en Le : cit, dans dans mo ensemble. Il y 2 déposé une proposition de loiten- senble bien que Le em Robes pistes de déjeuner avec M. Giscard 
étape. : : le pouvoir actuel et les qui sur certaines Approches dont à nasonaliser Dassault. liste pense qu'une aoce Sel d'Estaing. Je voudrais que cesse 
Pour aller au-delà, Î. a choist le composent ‘ images désaccord sur le eNous avons toujours dit à nos tique, ce n'est pas seulement un 1 Culte de la pra que le 
une siratège : l'union de La ‘» Nos l'avons répété sans cesse : excessif la partenaires qu'il fallait nations- programme, mais anssi un état pt Con ou pratiqué à mon 
gauche ; an instrument : le pro- le bilan du gouvernement eœt:un . d'esprit Voilà pourquoi notre rar fe constate qu se 
commun. I n'en chan. bilan d'échec. Enflation. chômage, comité directeur a décidé qu'il ne e, Je co sr ya Lars 
SR déficit et endettement extérieurs, pouret y avolr de nouveau tunes personnes à qui il vau 
3 moi de baisse du taux de æe au ne contienne une Teirer pre ns 00 er le soin de 
c’est mou propre choix traduisent dans 1a via quotidienne cause procrivant la polémique vrer les passeports. 3 
entôt vingt ans : ‘des Français par des difficultés entre ses signataires. » Le premier secrétaire du PS. a 
» — 1958 : j'ai voté contre le aggravées et l'angoisse de millions M. Mitlerrond eslime que la guin souligné que, compile lenu 
du pouvoir personnel, de foyers. Combattre cette politi- publicité donnée par les mouens des atiaques dont le PS. avait 
voulu, imposé per le classe dami- -que.est la priorité des priorités. d'information audio - visuels gté l'objet depuis plusieurs mois, 
rante. ]à bourgeoisie d'argent ; » Aussi le parti socialiste est-il débat entre les parts de Qouche A m'avait por dé surpris, mais 
x» — 1965 : j'ai conduit la pre- ouvert à tout contact, à tout dis- & e des avantages eb des Incone « peiné », par la crise actuelle 
mière grande alliance de Ia. = à tout projet, restituera vénients ». Relevani que le parti 
che constituée depuis le jpqne à tent projet qui restons socialiste « avait pris un certain (2, Dans le présentation des pro 
POP TBIISSS à ls dmiviine EL ee cg reg M fr Eon do programme commen anse | 
se _ venu de recevoir jui ses par- secr! 8 a le numéro de mai 1977 ds La revue k 
de che mise en Œuvre Par ftenaires il ! dit qu'ils seront D'une diérence onte la dolcmt Fccnomie 6 Htique, 
je Fédération de la gauche que À tout moment les bienvenus, qu'il de ÉcNer Plbliquermen st coke Poe notons 


d'agir e comme un greffier, la Tools qua que Erévoit Lo programe de 


je présidais à partout, été res- : attend: et qui) les espère 
pectée ; ls ae SEedces SODC oimples : plume d'oie à le main, prenant 197% complétées par les trols pro- 
» — 1971 : au nom du nouveau Fr positions du P.CF.] concerne l'en- 
» — Ne faire aucune promesse note des conversations privées Pile ges flidles contrélées majo- 
parti J'ai qui ne puisse être tenue : pour les rendre publiques qUAnd  iiairement jar des groupes Sondes 
solennellement que sait entrepris *,.__"Ne rien faire qui puisse On le juge bon ». € En droit el par le système Danouire et fénans t 
un programme l renforcer l'appareï centralisateur çals, a--R remarquë,.on ne peut cie, ainsi qu'un nombre restreint 
per Le d'Etat, mais tout faire, au con- rendre publique une conversation  d'eñtreprises ayant un rapport stro- 
ner : de Part Socialiste traire, pour assouplir les mécanis- tenue en privé que si la transorip- épuré at pion technologique ou 
mes du- pouvoir, développer la dè- tion en a été agréée par les deux érieur. Fapit d'un mantium de 
la LE de ses forces Lcratie à la base, accroître la interlocateur& » mie, Quoire cent cinquante Tate 
Damme propositions de nn responsabilité des citoyens Le Le dirigeant du P.S. s'est déclaré Pronce. » Dans ui mate pme, 28 
discipline qu'il combat de la gauche n'a pas seu- toujours convaincu de la volonté la même revue, MM. Roger Blin et 
jerent pour DJe qn cpAngenens me 2 Er 
» — 1974: socia- - de majorité, mais avant tout un « Je con a-t- ñ le mr sir en 
qu'll a choisie pour y aller, parce GépPgeoe on Propre social ét 


| 
l 
I 
qu'elle me paraît la plus longue Le 
et la plus difficile. » M. Mifer- Que Les poncotiions de annee | 
rand a insisté à nouveau sur le tion @u programme commun soient 
fait que le PS. n'avait pas d’œutre vidées de leur substance par une | 
programme que le Programme Penrdene restrictire ou pure- 
commun, qui Jui paraif foujours Non as, comper Le \ 
pouvoir Jaire l'objet d'un accord, Soustraire à où Gpplioaton os Les | 
« Je crois que l'union de la gau- deux auteurs fimient à mille six t 
che ira aux élections avec un cent sel le nombre des Lciétée : 
e commun de gouverne- dans lesquelles la participa! pu- 


Lste, devenn le er part de ler pour tmposer l'un de la 
a la de 
ER 




















; : he S Program 
aécons lépalaires de 107 D |» 1 ny à pas d'autre mot d'or. Fe EN FÉVRIFR, LE PC nt sta ces CeSaUR Mcienr D sonores ds 
parti ‘premier dre : assurer la vi des * QT DOUS DArVENCNE réduire les peuf groupes prévus en 1072 et des 

de forces de progrès, de la gauche ,Pour le PS. les problèmes nons Para à trois groupes témentaires pro 
cap? Nom tant entière, bérer notre pegple de défense et de sécurité ont une | NE FAISAIT PAS ENTRER | divergences, sinon ce œra oeil pos par CA ES À maratt apr 

Français savent que des forces qui l'oppriment. » des finies des natal ue LES FILIALES % Fa caplial. 
ce que lon s appelé ie rapport | DANS LE CHAMP 
« 
Les démons de la guche Éanapas, CE œ jan on DES NATI TIONS A Bonn 
M. Millerrand ü conckt sa premier ministre, qui @ estimé £té premier à cout d 
Rene «Comme Domi D pme eo eme eme Snneano a pan aies | memes es mes mes || [M, Mitterrand s’entretient 
" changé de position sur La qnes- erTun sen e en 






mais alors la France ne peut 
un xpoment Fume sage politique, le premier sécre prendre le risque fnutlie de ne pas Le . ear 


du PS. à indiqué : e Le remplir ss 0 
ele réclameral 









néfaste Aux intestins ? politique a été incon- qu'elle t de ses alliés | setlons prévues par le pro- MAL B d Sch id j 
Jamais je ne mme Int LSabiement HObIE per là de uils rem LS ou | sremme commun, M. Mitterrand avec Tun Î el chmi Ï 

tiativs ‘d'ajouter quoi corde à gauche Une gauche qui bien la ce quitte cette | à évoqué an article de M Char- 

que ce soft & La crise qui sépare se laisse aller plus qu'il ne con- alliance, ne peut = | ‘es Fiterman, publié le 11 février M 

en pue os à See donner on ème D Monrité dernier dans « jes Echos ». mie serie du pars scie MR PAL He QE dent 
gauche, {nsinuation pour nous de changer veau sans en AvCIr trouvé un autre. articll ; . devai 

un sarcasme. La situation boule- ce paysage. Mais si fai de sacrifier sur loue | à pare ete qui répondait || pesse à Bonn la journée du accélérer la mise en place de ces 






indemnisation des actionnaires, 
le secrétaire du comté central 
du P.C., après avoir indiqué que 
les propositions d’ludemnisa. 
tions communistes représente- 
ralent « nue chsrge annuelle de 
29 milliards de francs », écri- 
fait : « Au surplus, une parti- 
cipation des entreprises matio- 
palisées à l'amortissement de 






29 septembre, COUT pag de ju) Le 25 janvier 1977, une 
M. Robert Pontillon, J.-P. Cot Fanion eur le Problèmes écono- 
et Jacques Delors. Outre une ren- miques se tenait à Bonn : or 
contre avec M. Willy Brandt, pré- gager des convergences ne 

sident du parti social-démocrate, certes pus Loujours aisé, mais HE 
ü er ar ares A a a del € essentiel qu'on a en- 
mut Schmii en LA = é un processus Tr TUE 
celier Te Fa encontre ue mir », at alors af André 
prévue longtem c" Boulloche onde du en- 
l'une des raisons pour lesquelles vier 1977). 

le PS. juge « fout à fait inac- 






j 
ment des forces socialistes, lais- civil et le nucléaire militaire, il 
bles espérances Fe Pons D rh niagjon, comee pour Français dur ce derier Sujet _ 
LA IS Sur ce jer nous 
ne les À chémage, À m'a pour prévision paraff souhaïtable. » 











cette dette équivalant an divi- tables » les crit du parti Le parti En ttache de 
dende actuellement versé — Communiste à Cet ésar (nos limportance à 1 poursulte de 
c'est-à-dire 2,7 milliards avec || éditions du 29 septembre). cette discussion avec le SPD. 






l'avoir fiscal — compenseralt 
presque entlèrerment la charge 
de l'Etat. » 

Les socialistes font remarquer 
que si l'on additionne les divi- 
dendes — avoir fiscal compris — 






Le premier secrétaire du P.S. : quoi qu'il advienne 
nous travaillerons pour que l'emporte 


nr: : £ versés en 1975 par les sociétés | | Bachy, le 26 septembre, qui ont © M. Mitterrand se 
le candidat de gauche le mieux placé one ae | ÉSt oen née Tru ae 







du jour précis. Ils ont été prépa- rencontre qui se Hendra à Paris 
rés par Un voyage de MM Angré à la fin dé l'année. 
Bouche, Michel Rocard et J.-P. 








P: 
avec M Willy Brandt qu'avec du 17 au 20 octobre prochain, 
pen ormid pe Cage u 
terran ait discuter surtout © Le secrétariat interna 
de deux questions : d'une part, du pet socialiste, 2 En nue 


franes)), les sociétés de porte- 
feuille (375 millions de francs). 
les banques et les sociétés finan- 
cières (810 millions de francs) et 





M Pas Aitterrand, qui nofre main tendue, 4 faut qu'il nous, pour ia discipline et je re 
ect, mercredi D septembre, accepte des rapports de forces qui comprends pas qu'un responsable 
Flavité dEupe & a repris sont ouiours interchangenbles. de la gauche puisse hésiter quand 





















des PÜ avall Que gagne, que la à Papi à de répondre à cette ques- 216 mhllo la situauon politique en France credi 28 septembre que qles 
FE nd cos de ea conférence les tion.» en qur nement || et en Allemagne. Le premier &e= de position de certains dits some 
de presse. Il a notamment pré. liées de ce qui est permis.» 1 ne reste que deuz hypothèses: sent pas en compte les partie. || Crétalre du PS. sera interrogé listes lors de La récente rencontre 
cisé : « Le culle de la Lartr. Le la- que nous avons choisie, le| | pations croisées entre ces grou- an n nature et l'état de ses à Paris de l'assemblée parlemen- 
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POLITIQUE 


Peut-on se résigner 


fSuite de la première page) 


En 1972, le programme commun 
avait été beaucoup plus qu'un 
projet politique enfermé dans on 
contrat écrit: une charte d'al- 
lience, prix payé à l'unité, mais 
stmbole d'unité. Qu'il fût, ici ou 
là, maladroit, sommaire ou am- 
bigu, cela importait peu dans le 
moment. Il jouait son rôle, scel- 
lant et encourageant la volonté 
commune: texte vénéré que ne 
commentaient alors, dans l'in- 
différence, que de rares exégètes. 


Peut-être la gauche aurait-elle 
pu se contenter d'aller au combat 
avec un évangile un peu poussié- 
reux, ce que sont d'ordinaire les 
textes srerés. Après quoi, l'expé- 
rence du pouvoir, la confronta- 
tion des projets et des réalités, 
auraient imposé les adaptations 
nécessaires, Mais le parti com- 
muniste a entendu restituer au 
programme commun toute sa si- 
gnification contractuelle : il fal- 
lait qu'il fût un contrat précis, 
modernisé, abondant et, pour les 
partenaires, aussi contraignant 
que possible. Et les trois partis de 
gauche ont pris le risque de s’en- 
gager dans cette voie. 

L'actualisation, ce pouvait 
théoriquement être un éravall de 
pure forme: il n'y avait qu'à 
Changer quelques chiffres que 
l'inflation avait démodés, quel- 
ques mots devenus archaïques. 
Telle fut au départ la thèse du 
parti socialiste: elle incltait à 
une stricte mise à jour menée 
eu quelques heures. Ce projet 
était prudent: ïil est douteux 
qu'il fût réaliste Les passages 
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vieills du programme commun 
ou exagérément maladroits 
étaient nombreux : du mot changé 
on glisse vite à la phrase, de ia 
phrase à la page La tollette exi- 
geait que l'on regerdät le texte 
de très près, de trop près, qu'on 
oubliät sa valeur mystique: on 
découvrait alors les maladresses, 
les équivoques passées inaper- 
çues;, en bref, on ouvrait un 
vaste Chantier. 


Jouer avec le feu 


Or, tout avait changé depuis 
la négociation de 1972, et d'abord 
de nombreux négociateurs. Le 
rapport de forces s'était beau- 
coup modifié entre socialistes et 
communistes. Les partenaires 
n'étaient plus deux mals trois: 
et le MRG. entendait, présent 
dans la discussion y jouer son 
rôle À part entière. La situation 
économique S'était dégradée, 
compliquant Ia réalisation des 
promesses sociales, projetant la 
perspective d'un gouvernement 
en pleine crise. Surtout la vic- 
toire, incertaine en 1972, était de- 
venue probable et très proche : 
ce qui rendait au Programme 
commun sa vraie, sa dangereuse 
mature, celle d'un contrat de 
gouvernement. Le parti commu- 
niste en premier lieu, mais ses 
partenaires aussi emportés par 
la dynamique du travail com- 
œoun, multiplièrent les proposi- 
tions pour améliorer un texte 
souvent insuffisant, l'enrichir, 
parfois le gonfler de promesses, 
et blen sûr en tirer profit. Ainsi 
sommes-nous allés, tous ensem- 


ble, bon gré, mal gré, à la rédac- 
tion d'un nouveau programme, 
certes, très inspiré du précédent, 
mais accru de près d'un tiers de 
son volume, nourri d'excellentes 
innovations. mieux rédigé, plus 
ambitieux. plus vaste. 


C'était jouer avec le feu Tout 
contrat, füt-fl politique. comporte 
des incertitudes, des compromis 
entre des arriére-pensées. Dans 
l'euphorie, la bonne volonté 
commune aide à les dissimuler, 
ou. si vient un problème, à le ré- 
soudre. Mais renégociant un 
contrat entre partenaires sonp- 
çonneux, on est contraint de dé- 
couvrir l'ambiguïté, et de tenter 
de la lever. Il était évident que 
les cinq pages du programme 
commun sur l'aextension du sec- 
teur public», rédigées en 1972, 
recelaient de graves équivoques : 
notamment sur la portée des 
deux « petites phrases » dont nous 
réclamons La suppression, qui 
proclament le droit des travall- 
leurs 4 demander la nationalisa- 
tion de leur entreprise, et du 
coup les y incitent, et aussi sur 
la définition des «groupes» in- 
dustriels promis à nationalisa- 
tion. 

L'évidence aussi est que ces 
cinq pages, difficile équiliare en- 
tre des intentions divergentes, 
étaient une véritable poudrière. 
Fallalt-il attendre de gouverner 
ensemble pour constater [es 
contradictions ? Les événements 
et l'expérience, imposant leurs 
contraintes, peuvent limiter les 
choix, alder à résoudre les 
conflits. Contrairement à ce que 
dit la droite, il peut étre plus 
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facile aux partis de gauche de 
gouverner en commun que de 
négocier un contrat où le politi- 
que s'enferme dans des formules. 
Les idées, les mots, séparent sou- 
vent plus que la vie Mais. dès 
lors qu'on s'essayait une seconde 
fois à mettre en convention dé- 
taillée le programme des natio- 
nalisations, on avait de sérieux 
risques d'aller à l'échec. Il était sûr 
que s'opposeraient des lectures 
différentes qui trouveraient, dans 
les mots, dans les travaux pré- 
paratoires, de quoi se nourtir, À 
vouloir lever les équivoques on 
prenait le risque de casser l'al- 
lance. 
‘ Ce qui faillit se faire, dès le 
æsormmet x avorté du 14 septembre. 
Car la sortie de Robert Fabre 
et de notre délégation unanime 
ue fut pas un geste spectaculaire 
comme le crurent certains de 
nos partenaires. mais un constat 
politique qui s'‘imposait à nous. 
Ce «sommet» non préparé, mal 
engagé, il ne servait qu'à figer 
sur les nationalisations des posi- 
tions contraires et irréductibles. 
L'avertissement ne fut pas en- 
tendu. Les travaux furent hâti- 
vement repris le 21 septembre 
sans qu'atent été recherchées les 
conciliations possibles, tandis que, 
grâce aux mass média, les dis- 
sensions:ne cessaient de S'Aggra- 
ver, Et la rupture s'imposa Je 
22 septembre comme il était pré- 
visible sur la principale équivo- 
que du texte de 1972: la défini- 
tion des groupes industriels pro- 
mis à nationalisation. 

On connaît cette divergence. 
L'interprétation, défendue par les 


Jones rajeunit et ouvre 10 nouvelles boutiques. 
__ Vicilacinquième. 


Jusqu'au 20 octobre, 15 % de remise sur tous les articles _. la ae Jones: : 


: française. 
muniste, 


socialistes et partagée par les 
radicaux de gauche, tire de la 
nationalisation des neuf soclétés 
désignées au programme com- 
mun ses conséquences logiques : 
toutes les participations, majo- 
ritaires ou minoritaires, apparte- 
nant aux neuf holdings devien- 
nent, par l'effet nécessaire de la 
nationalisation des sociétés 
mères, la propriété de l'Etat ; ce 
qui donne à celui-ci, s’il en & la 
volonté politique. d'immenses 
moyens d'action sur l'économie 
L'interprétation com- 
exigeant la natloneli- 
sation intégrale, de toutes les 
fillales à 51 % s'attache à le 
lettre du texte : le mot «groupe» 
y est employé, et non le mot 
«holding». Sans aucun doute les 
communistes sont sincères: de- 
puis 1972, ls n'ont cessé de don- 
ner du programme commun leur 
lecture, et nul ne s’est souclé de 
les démentir. Mais cette lecture 
n'est pas sérieuse pour autant 
Pour décider des filiales «na- 
tionallsables». les communistes 
fixent à 51 % le seuil de parti- 
cipation : seuil arbitraire, unila- 
téraiement choisi. Le egroupe», 
au sens où l'entend le parti com- 
muniste, pourrait aussi bien com- 
prendre des filiales où la partici- 
pation des holdings est très mi- 
noritaire, Faudrait-il demain les 
nationaliser aussi? Ou serait-ce 
par concession que le parti com- 
muniste se limiterait ainsi aux 
filiales à participation majori- 
taire. et par surcroît éviterait de 
cumuler les participations publi- 
ques? Le programme commun 
de 19723 n'était pas à ce point in- 
cohérent ou léger : s'il avait en- 




















LA CRISE 


visagé la nationalisation des 
{lliales. et non seulement des hoi- 
dings, il eût fixé le seull Ce par- 
ticipetion — ou les critères — 
assignant les limites de ces na- 
tionallsations en cascade. 


Mais la question majeur a êté 
masquée par le débat sur les 
mots et les reproches mutuels 
d'infidélité :. pourquoi Je parti 
communiste exige-t-Il ainsi l'in- 
tégrale nationalisation des 
filiales, sans se satisfaire des par- 
ticipations majoritaires de l'Etat ? 
Pourquoi veut-1l exproprier le ca- 
pital privé minoritaire, sans 
mème rechercher s'il appartient 
au «gros capital» ou s'il est dis- 
séminé entre de petits action- 
paires? Ce ne peut étre vrai- 
ment par crainte de la minorité 
capitaliste théoriquement gè- 
nante: chacun sait, et les com- 
munistes aussi qui sont fort 
compétents, que la collectivité na- 
tionale, maître à 51 d'une en- 
treprise, y est en fait souveraine, 
s'il lui plaît d'user de sa souve- 
rainete. 


Le pouvoir dans les enfreprises 


Les raisons sont ailleurs. L'une 
est sans doute une hostilité sys- 
tématique à l'actionnariat privé, 
la volonté de chercher en toute 
occasion la nationalisation par- 
tout où elle est possible : ce qui 
indique la recherche d'une so- 
ciété où la collectivité non seule- 
ment contrôlerait. mals assure- 
tait toute l'activité économique. 
L'autre raison, plus immédiate, 
est sans doute essentielle: elle 
tient à l'organisation des pou- 
voirs. Le programme commun 
confie la gestion de toute société 
nationalisée à un conseil d'admi- 
nistration où les représentants 
des etravailleurs» (un tiers au 
moins) et des « usagers » sont en- 
sermble majoritaires, tandis que 
les représentants de l'Etat n'y 
sont que minoritaires Ainsi 
l'Etat, maître d'une filiale où 1] 
est actionnaire mâjoritaire, cesse 
de l'étre sf la filiale est nationa- 
lisée. On mesure l'importance de 
l'enjeu : 18 cohérence, l'efficacité 
économique du groupe, les chan- 


.gements de structure ou de poli- 


tique qui seront nécessaires im- 


‘plignent d'évidence une volonté 


commune, La nationalisation des 
filisles aurait pour effet probable 
et désastreux l'éclatement des 
groupes; chaque fillale, dirigée 
par son conseil tripartle fixant sa 
politique, ses objectifs propres. 
serait libre de s'opposer à tout 
projet cohérent. 


Le projet communiste est ainsi 
moins étatique qu'on ne le dit 
d'ordinaire, mais plus dangereux 
qu'il ne semble Le parti commu- 
niste saït qu'il ne contrôlera pas 
l'Etat, que la volonté gouverne- 
mentale, exprimée par le canel 
des participations majoritaires, lui 
échappera pour l'essentieL 11 fait 
meilleure confiance à son in- 
fluence, directe ou indirecte, à 
son audience denis les entreprises 
natlonalisées : et à l'instrument 
que peut constituer le conseil 
d'eéministration des entreprises 
nationales, Tel est bien, au-delà 
des controverses juridiques et des 
préférences économiques, l'enjeu 
principal: le pouvoir dans les 
entreprises. Cela explique sans 
doute l'importance que ke parti 
communiste abtache à la 
nationalisation des filiales; 
parce qu'il salt sa force et sa 
solitude, parce qu'il redoute d'être 
un jour rejeté par ses partenaires, 
il ne veut pas renoncer, pour 
l'exercice partiel d'un pouvoir à 
court terme, à cette Jongue stra- 
tégie de consolidation constante 
de ses moyens d'influence, qui 2 
assuré, à travers toutes les péri- 
péties de sacs ete récente, 
sa stabilité et Ois sa pro- 
gresslon. Mais Jes deux autres 
partis de gauche, sur le problème 
des filiales comme sur la dési- 
gnation des présidents des en- 
treprises netonalisées, se volent 
ainsi contraints à une extrème 
fermeté. é ; AVES 


Un événement terrible 


Pourquoi le parti communiste 
a-t-4i voulu l'actualisation, puis 
at-il voulu que l'actualisation 
soit une négoctation complète, 
puis at-il voulu qu'elle sait en- 
fourée d'un débat publie, specta- 
culaire, véhément, ainon violent ? 
Pourquoi a-t-1l rejets, sans exa- 
men sérieux, dans la nuit du 
20 septembre, les nouvelles propo- 
sitions présentées par François 
Mitterrand pour sauver l'union de 
Je gauche, qui représentaient 1n 
effort sensible, sl sensible même 
qu'elles posalent aux radicaux de 
gauche de très graves problèmes ? 
Pourquoi a-t-ll ainsi accumulé les 
risques de rupture, et l'a-t-1l, au 
dernier moment, consacrée : après 
quel l'enchainement des justifi- 
cations et des accusations pou- 
vait la rendre irréversible ? 
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POLITIQUE 


LA CRISE DE LA GAUCHE 





M. Marchais : le parti socialiste se détourne d 


. Le « pavillon de Paris », porte 

Le Pavillon de Paris, porte 
2 pbs. lorsque s'est qurers 

« meet géant », organ! 

par le P.C. Des milliers de par- 
ticipants durent donc se rendre 
sous un chapiteau où le meeting 
était retransmis sur un écran 
géant. Dans son allocution d'ou- 
verture .M Gaston Plissonnier, 
membre du secrétariat du PCF. 
a notamment déclaré : 


« Votre présence nombreuse à 
ce rassemblement, qui rappelle les 
grands moments de l'histoire de 
notre parti, ses plus ardents 
combats politiques, lëmoigne de 
votre inquiétude, de voire besoin 
de tout savoir sur l'évolution de 
l'union de la gauche et l'actua- 
lsation du programme commun. 
(€) L'optique unitaire pour 
laquelle nous combatlons avec 
tant d'ardeur depuis quinze ans 
ae Pas changé, ei ne changera 
pas (.). 


Montant alors à la 
drapée de tricolore, M. 
Marchais a déclaré : 

« Je veux aller, Ce soir, au jond 
du blème auquel nous sommes 
con; tés, au fond de ce pro- 
blème grave qui empêche aujour- 
d'hut l'union de s'affirmer. Et je 
veux le jaïre comme je Le fais 
d'habitude — avec jranchise, sans 
polémiquer avec les personnes, 
mais sans prendre de gants avec 
la vérité. (….) 


» Lorsque nous disons comment 
vivent les travailleurs et leurs 
familles, nous savons de quoi 
nous parlons, parce que nous, les 
communistes, nous sommes des 
travailleurs comme eux ; parce 
que nous, les communistes, nous 
sommes le parti des travailleurs, 

» C'est pourquoi, avec ilous 
ceux-là, avec vous, nous disons : 
non, ce n'est pas possible que l'on 
continue à vivre comme cela. Ce 
n'est pas possible de laisser se 

éluer cetle immense injus- 
lice. IL faut enfin que ça change, 
et que ça change vraiment. 1.) 

» Aucun vrai changement n'est 
possible en France si l'on ne s'en 
prend pas résolument à la domi- 
nation écrasante des grands 


tribune, 
Georges 


groupes industriels et Jinan- 
ciers. (….} C'est pour ceite raison 
Jondamentale que le programme 
commun adopté en 1972, après dix 
ans d’ejjorts de notra parti, pré- 
voit nolemment la nationalisation 
du secteur bancaire el financier 
et de neuf groupes industriels. 


nus à l'époque, ensemble socia- 
listes et communisies, c'est li 
un seuil minimum en deçà duquel 
on ne peut es: meltre en 
cause la domination du grand 
capital, et par conséquent en deçà 
duquel & ne serait pas possible 
de réaliser les mesures sociales 
dont vous avez impérieusement 
besoin. C'est là Le jond du débat 
avec le parti socialiste, 

4 11 Jaut bien le comprendre : 
lorsque nous disons qu'en esti- 
mant à sept cent vingi-neuf 
le nombre des entreprises 
que prévoit de nationaliser 
de programme commun, nous 
faisons un ejjort maximum. ce 
n'est pas une question d'amour- 
propre, d'entétement ou d'attache 
ment à je ne sais quel dogme. 
Non, c'est bien plus simple : c'est 
parce que, | us de ce seuil 
défini par le programme commun, 
Cet Lute là mise en ŒUUre GE 

mme commun Qui serait 
je par avance à l'échec. Pour- 
quoi? Parce qu'on laisserait le 


arm cupifal dans la place 
ru P loup dans la ber- 
gerie. (….) 


» IL y a une logique dans l'attt- 
tude du perti socialisie: d'une 
part, il n'accepte pas de relever 
le SMIC au niveau réclamé par 
les organisations , à 
n'accepte pas de prendre un enga- 
gement clair sur le relèvement 
des salaires, n'accepte pas de 
Jixer un objectif précis de resser- 
rement de la hiérarchie; d'autre 
part, & abandonne la plus grande 
partie des nationalisations indus- 
trielles prévues par le programme 
commun, de même qu'il refuse — 
comme vous le savez — la créa- 
tion d'un véritable impôt sur Le 
capital et d'un véritable impôt 
sur la fortune; enfin, fl re 
l'élection libre des P.-D.G. des 


Habiter au investir au Vert Châtel, cest jouir de la vue sur le Château 
de Vincennes et de loutes les commodilés au pied de l'immeuble : 


métro, commerces, buis de Vincennes. 
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entreprises nationales, il refuse 
l'instauration d'un contrôle démo- 
cratique de la jormation des prit, 
4 refuse l'heure syndicale men- 
suelle payée. (—) 


» Voilt le Jond du débot. Ou 
Dien on se donne les moyens de 
satis/aire les besoins du peuple et 
du pays — et c'est ce que prévoit 
Le programme commun. Qu bien 
on tourne le dos à la politique 
nouvelle que déjinit le program- 
me commun — et alors On s€ pré- 
pare une fois de plus & ne pas 
tenir ses promesses et à décevoir 
des travailleurs. Je Le dis très sim- 
Dlement, très fermement : 
les communistes ne se € 
damais à une tels entreprise ! 


»> Quant à ceux qui expliquent 
Que nous ne voudrions plus aller 
au gouvernement, je veuxz leur 
dire: ne renversez pas les rôles, 
messieurs ! C'est vous qui redou- 
lez de nous voir au gouvernement 
du pays. C'est vous qui metlez 
tout en œuvre pour empêcher cela 
parce que, chacun le sait bien, 
avec des communistes au gOouver- 
nement ce ne serait pus possible, 


A La porte de Pantin, M. Mar- 
chais a accusé le parti socialiste 
de vouloir « abandonner l'essen- 
tie! des nationalisations prévues 
en 1972 », en cherchant à e écar- 
ter La nationalisation des filiales 
que les neuf groupes désignés 
en 1972 contrôlent majoritaire. 
ment ». Les faits ne justifient 
pas cette assertion. 

En 1972. les partenaires de la 
gauche sont convenus de natlo- 
naliser neuf groupes industriels 
(aucune mention n'étant alors 
faite dans le texte commun de 
leurs filiales, contrairement à 
ce que souhaitait le parti com- 
maniste}, ainsi que l'ensemblo 
du secteur bancaire et financier, 
plus « les grandes compagnies 
d'assurances privées ». Cette dé- 
finition engloberalt aujourd'hul 
eaviron 659000 salariés dans 
l'industrie (dont molns de 
500 009 travaillant en France), un 
peu plus de 119660 dans les 
banques et quelque 30000 dans 
les assurances (la lmite n'a 
Jamais été fixée de façon pré- 
cise). Solt, un total compris 
entre 690000 et 650000 salariés 
français 

Les propositions socialistes 
actuelles ne remettent pas en 
cause Les cos des banques et 
des assurances; elles prévoient 
pour l'industrie (x le Monde » 
da 24 septembrey la nationali- 
sation complète de fillnles in- 
dustrielles employant quelque 
320099 salariés et celle d’une 
centaine d'autres fillales 
. vices, commerclalisation, gestion, 

immobilier), dont les effectifs 

n'ont pas €té mentionnés. Cela 
représente déjà an total proche 
de 500000 salariés. 

SI l'on ajoute que le cinquième 
point de ta proposition globale 
remise par le P.S. À ses parte- 
naîres au Cours de [a fameuse 


Les nationalisations proposées 
par le PS. et le P.C. ont un poids 
économique peu différent 


pendant pas repris dans sa liste 


(ser- 


de poursuivre une pollique de 
sacrifices pour les travailleurs, et 
ce ne serait pas possible de mener 


une politique de collaboration de 
classes. » 


Où est l'ouverture ? 
Où esf le dialogue ? 


Après avolr rappelé que le co- 
mlté central du P.C.F. à adressé 
au comité directeur du P.S. une 
lettre appelant les socialistes à 
« faire un pas ». M Marchais a 
noté : 

« Nous n'avons pas élé enten- 
dus. Le parti socialiste est resté 
sourd à nos appels. 1 a fait un 
autre choix. C'est ce que confir- 
ment les déclarations que vient 
de jaire François Mitterrand cet 
après-midi, lors de sa conférence 
de presse. : 

» Une fois de plus, François 
Mitterrand a beaucoup parlé de 
l'union de la gœuche, du pro- 
gramme commun, de Ce qu'il 
appelle son « ouverture n. Mais, 
dans le même temps, il a réaj- 
firmé sans en rien changer les 


auit du 2 septembre prévoyait 
d'ajouter à Ia Liste Ilmitative 
des 227 firmes des fillales 
contrôlées à moins de 
98 % par les neuf groupes 
mais à importance a stratégi- 
que » — filiales dont le P.S. 
souhaite négocier la Liste avec 
ses partenaires, mais dont il a 
laissé fuir une premiére série de 
six noms (1), employant quel- 
que 100000 salariés (a le 
Monde » du £1 septembre), — 
on voit que le poids économique 
des entreprises dont le P.S. 
accepte La nationalisation est 
d'assez peu inférieur à celui des 
729 filiales (maforitatres ou non) 
mises en avant par le P.C. 


L'explication de ce  faïble 
écart (2) est d'ailleurs simple : 
la quasi-totalité des fliales 
traportantes se trouvent dans les 
listes respectives des deux partis 
{ai lon tient compte des socié- 
tés « stratégiques » du P.S.). : 


8l'le parti socialiste ma ce- 


des centaines de petites entre- 
prises mentionnées par le P.C., 
c'est, semble-t-il, pour un motif 
politique plus qu'économique : 
ne pas donner l'impression qu'il 
était prêt k s'orienter vers un 
type de soclété caractérisé par 
Plus de 1000 nationisations 
nouvelles (banques et assnran- 
ces comprises). 
G. M. 


(1) Thomson - C.8.F., C. LT. 
Alcatel, Phermuka, Comurhez, 
C-G.R.- Mérieux 

(2) Le parti communiste 
ajoute ajourd'hui, 11 est vral, 4 
la liste de 1972 la sidi le 
(cent cinquante-trais mille sala- 
rés), dont le P-5. ue 
l'Etat prenne le contrôle majo- 
ritatre, comme Li était prévu 11 
Y a cinq ans. 








-Uste après l'interruption 


Lions défend Le parti 30- 
Phllite depuis Le début de la né- 
jation. Il continue à vouloir 
Limiter La nahonalisation des neuf 
groupes désignés dans le pro- 
gramme commun Guz seules $0- 
clélés mères et à un nombre 
restreint de filiales en laissant le 
capitel privé insiallé dans le plus 
grand nombre d'entre elles, ce qui 
constitue un ebandOon des enga- 
gements pris en 1972. IL parle du 
danger d'étatgme. muis Conlinue 
& exiger la désignation des diri- 
geanis des entreprises nationales 
gar le gouvernement. Il continue 
à rejuser un vérilable impôt sur 
le capital en prétendant que ce 
serait le fin de l'économie de 
marché. I continue à refuser un 
choix clair en faveur d'une dé- 
Jense se situant au niveau requis 
par les exigences de l'indépen- 
dance et la sécurité de la France. 
» Où Pen UE cela bou 
verture ? est le dialogue ? 

» Je le dis auec tristesse : fl 
n'est pas bien de Jouer uinsi nsi avEC 
les espérances des millions de 
travailleurs. Il n'est pas bien de 
parler d'ouverture tout en jJer- 
mani en réalité la porte. Car c'est 
bien en tléjinilive une fin de non- 
recevoir que François Mitterrand 
vient de nous opposer. 

» Faisant nous-mêmes un im- 
portant effort de conciliation, 
nous avons dif et répété : que 
le parti socialiste en revienne au 
respect du Programme Commun, 
et alors l'accord deviendra pos- 
sible. A cet apnel raisonnable, 
François Mitterrand répond non. 
Cest pour nous, et fen suis 7 
tous, une profonde 


» Le comportement du parti 
socialiste montre en effet que 
celui-ci a changé, qu'il mel en 
cause l'essentiel du programme 
commun qu'il & odoplé en 1972, 
qu se ceourre de l'union <e 
la gauche. C’est grave. Et vous 
vous posez avec raison la ques- 
tion : pourquoi donc le parti 
socialiste resle-t- sourd à n06 
appels? Quel choiz nouvecu est- 
# en train de faire ? Déjà des 
politiciens comme Lecunuet et 
leur impatience de voir le paris 
eur 
socialiste revenir dans le marais 
centriste.» (…) ie 

» Pour notre part, nOUS ne pOu- 
vons que nous interroger. Notre. 
comité central, mercredi pro- 
chain, s'emploiera à une 





@ Ls secrétarint de. l'ünion 
départementcle C.G.T. ds ‘Paris 
‘ déclare, en à la 


réponse protesta- 
tion de la fédération de Paris du 
PS, qui s'élevait contre 


CGT. 0. fait connaître en son 


, publiquement et sans délai, 

elle n'est pas à l'origine des 
ations syndicales qui se sont 
rendues au siège du pari socin- 
des dis- 
Cussions des partis de gauche. 
Cela vaut aussi pour l'union dé- 
emenlale Paris, Avec la 


dance en toules 
l'union départementale C.G.T. de 
Paris entend assumer 7 


pleineme: 
ses responsabilités sur rt de 
son Propre pro! mme el ses 
objectifs élaborés démocratique 
ment dans ses congrès, avec ses 
syrdicats. » 





e l'union 


réponse réfléchie à ces question. 
JTais, dès Ce Soir, je Liens & Tous 
de dre : le parii Commumuste 
jrançeis ne renonce pes, il ne 
renoncere jamuris à l'union pour 
le changement. Notre objecti 

reste et restera la réalisation d'un 
bon accord autour de la politiqu 

démocralique réellement nouvelle 
dont le pays a besoin. (….) 

» IL faut donc lufter, lutter 
avec persévérance cl avec TÉS0- 
lation, IT jaut lulter er voyant 
bien que l'espoir, la volonté de 
changement n'ont Jems ci 
aussi jorts dans les larges 1nasses 
de notre peuple, et au premier 
chef dans la classe outriere. (…) 

» Les dirigennts giscardiens 
espèrent peut-être. à la jeveur de 
d'attitude de nos portenaires, Jaire 
oublier le bilan denses de teur 

itique ? Ce serait compiler sans 
ÉD ULE dont toute 
l'action est précisément dirigée 
contre la pouvoir de Giscard d'Es- 
taing et de Barre, ce pouvoir le 
plus anti-ouvrier, Le plus aulori- 
laire, le plus conservateur que la 
Frence ait connu depuis long- 
temps. (.…) 


» Et puis, y œ une autre 
conclusion que VOUS Te MANQUETEZ 
pas de tirer de Ce qui se passe 
aujourd'hui, el c'est celle-ci: 
décidément, pour que ros inté= 
rêts soient pris en compie, Pour 
que la porte s'ouvre sur un Urui 
changement, pour que le mouve- 
ment populaire soik suj}isamment 
puissant el uni pour l'emporter — 
à vous faut un parti communiste 
bien plus fort, bien plus influent.» 





CORRESPONDANCE 


J'ai la conviction 
d’être « cocu » 


M. Roger Mathieu, de Vigneux, 
‘nous à adressé la lettre sui- 
vante : 


Si j'ai bien compris les propos 
de M. Georges Marchais au 
Club de la presse d'Europe 1, la 
réactualisation du programme 
commun à échoué à cause du 
désaccord portant sur le nombre 
de filiales à nationaliser f« Si 
Jes socialistes acceptent Le chiffre 
de sept cent vingt-sept, un ac- 
cord peut ëtre signé dans les 
e re », à déclaré 


. Le sort des millions de Fran- 
Cais qui ont cru'à l'union pendant 
cinq ans dépend donc mointe- 
nant . la neue ton ou: non 
de qu centaines de filiales ! 
de me demande si l'immense ma- 
-Jorité des électeurs de gauche qui 
2e mijitent ni eu PC. ni au PS, 
ni au MRG,. y comprennent 
quelque chose. 

Pour ma part, depuis le ven- 
dredi 23 septembre, j'ai la pro- 
fonde conviction d'être «cocu », 
d'avoir été trompé. berné, abusé 
par les états-majors politiques, 

Le même Georges hais, 
cet été, à la télévision, a cité un 
proverbe arabe qui dit à peu près 
ceci : « Si ton ami ie trompe, 
c'est la faute de ton ami; si ce 

ami te trompe une deurié- 
me fois, alors c'est ta faute à 
toi-même. » 

Qu'ils se rassurent, lui et les 
autres, {ls n'auront jamais l'oc- 


casion de me faire commettre une 
faute L 





MM. Mitterrand et Murchais s'éloignent l'un de l'autre 


[Suite de la première page) 


Ils continuent de se défendre avec 
une égale énergie d'avoir quelque 
« stratégie de rechange - que ce 
soït, mals ne üennent ni l'un ni 
l'autra un langage qui soit unitaire. 

En- invitant mercredi après-midi 
l'opinion à aider fe P.S. à « imposer 
l'union de la gauche autour du pro- 
gramme commun », M, Mitterrand 
s'est ouverlement placé en position 
de concurrence vis-à-vis du PC. 
qui, depuls lundi dernier, mobilise 
toutes ses troupes derrière le méma 





UN COLLOQUE SUR L'AVENIR 
DE LA DÉMOCRATIE 


Un colloque sur « l'Avenir de 
la démocratie » se déroulera à 
Athènes du 5 au 7 octobre, sous 
les auspices de France-Culture. 
Parmi les participants figurent 
notamment ML Constantin 
Tsatsos, présidént de la Répu- 
blique grecque : Mario Soarëès, 

ier ministre du Portugal ; 


publique fédérative de Youge- 
Slavie ; Mme Indira Gandhi, an- 
cien_ premier ministre jdn 


que ; 
premier ministre britannique: 
MM Mohemmed Heykal. ancien 
vice-premier ministre égyptien : 
Vichel Debré, anclen premier 
ministre fi ainsi que 
MM. Sean MacBrlde, prix Nobel 

Arthur Schlesinger, 
Herman Kahn, éco- 


de la paix; 
historien ; 
nomiste; Jean-Pierre Chevène- 
ment, membre du comité exécutif 
du PS. français, ét Giancarlo Pa- 

La! adjoint 


Jetta, secrétaire 
du EC. itallen, 





mot d'ordre. Il a également pris le 
dleque d'indisposer un peu davan- 
age une formatlon qui s’est toujours 
relusée à servir de force d'appoint 
è un « homme providentiel » quel 
qu'A fût lorsqu'il a revendiqué pour 
lukmême le titre de premier si ca 
n'est d'unique champion ‘de la 
gauche, S'il est indéniable que de- 
puls 1965 le député de La Nièvre 
a incamé en France l'union ds la 
gauche et sa « dynamique » ji] se 
latte un'peu trop d'avoir, en 1871, 
« demandé solennellement que soit 
entrepris un programme commun de 
la gauche ». Dès la XVI° congrès du 
parti cammuniste {mal 1961) M. Wal 
deck Rochet avait affirmé que.= {3 
collaboration entre notre parti et 
d'autres partis démocratiques est 
possible et nécessaire -; dès le 
3 février 1863 M. Georges Marchais, 
rapportant devant une conférence 
nationale réunie à Gennevilliers, 
AVait appelé de ses vœux - uns 
alliance loyaie aus la base d’un pro- 
gramme démocratique commun entre 


le pert! communiste el les autres . 


parüs démocraliques >». Ê 


S'i 2, d'autre part, fait remerquer, 
à très juste raison. qu‘ * une elliance 
politique ce n'est pes seulement un 
Progremme mais aussi un état d'es- 
prit », M. Mitterrand n'a falt aucune 
concession propra À restaurer un 
climat de confiance et a, au contraire. 
insisté sur l'ampleur du diflérend 
P.C.P.S. lorsqu'il à re2ns une ana- 
lyse que la majorité ne s'était pas 
privés de développer au cours des 
demierg jours : « {! st vrai que les 
natonalisations. ont provoqué uns dis- 
Gussion serrée qui n'a os abou!, 
mais ce désaccord s'inscrit dans un 
ensemble. 1 y R désaccord sur cer- 
taines approches économiques, désac- 
cord sur la redressement excessif de 
la hiérarchie dés éalaires, désaccont 


sur la défense et les problèmes de 
sécurité. » 

fl n'est pas surprenant dans ces 
conditions que M. Marchais ait 
continué d'utillser, mercredi soir, un 
ton de procureur à l'égard d'un 
homme qui explique toutes les 
atteques dont il est l'objet par le 
fait qu'il <symboliss l'union de la 
gauche ». Le secrétairg général du 
P.C.F. persiste, et de plus belle, à 
présenter le P.S, comme une forma 
tion qui so renke et ne veut plus 
l'union, et, à l'opposer, à un parti 
communiste soul capabla de garantir 
un véritable changement de politique, 


dans la mesure où ïl est le seul 


Part! des travailleurs. En dépit da 
la vigueur avec laquelle M. Mitter- 
rand écarte tous éventuallté de 
retour à une « troisiëme force » et de 
rapprochement avec les partis qui, 
depuis vingt ans. son! au pouvon, 
M. Marchais reprend à l'égard du 
parti socialiste le vieux grief de la 
tentation du retour au « merals cen- 
triste ». 

Le comité directeur du parti socla- 
liste n'étant convoqué que pour les 
8 et 9 octobre, on a l'impression que 


. les deux principales formations signa- 


taires du programme commun de 
1972 sont de plus en plus décidées, 
ou résignéss, à faire désormais 
bande à part au risque de décevoir 
davantage encore le. frachon non 
négligeables du corps électoral qui 
Plagait sa conflance et ses espoirg 
dans l'union de {a geuche plus que 
dans la geuche elle-mëmag 

La majorité peut-elle en Hrer béné- 
fice et le malheur des une fara-t-1l 
le bonheur des autras ? Le président 
du APR, conduit à s'interroger sur 
la valeur êt l'efflcacité que peut avoir 
désomnils sa propagañde contre la 
« coelltion soclalo- communistes " 
insiste sur le fait que le PS. oct 
devenu une formation marxiste, défl. 





nitivement enfermée dans la stratégle 
qu'elle a choisie, pour mettre en 
garde ceux que tenterait — ou que 
tente déjà — un rapprochement avec 
des soclallstes affranchls de leur 
alllance avec les communistes. Rien 
Cependant n'est très clair encore. 
M. Jérôme Monod, secrétaire général 
du RPR., a catégoriquement pris le 
contrepied de la thèse exposée la 
veille par Le premier ministre, lors- 
qu'il a déclaré mercredi devant les 
Parlementaires gauilistes réunis à 
Menton que « le paysage politique 
n'est pas modifié profondément » par 
la crise de la gauche. 


Une suffit pas que MM. Marchais 
et Mitterrand s'éloignent l'un de 
l'autre pour que M. Chirac se rap- 
proche de M. Barre. Il ne pense 
Pas qu'il sera moins Impossible 
demain qu'hier de « gouverner la 
France au centrg -» avec la particl- 
Patlon des socialistes 1} exclut 
catégoriquement d'étendre jusqu'au 
P.S. {a « stratégie d'accueil » qu'it 
a mise en œuvre et l' « ouverture » 
qu'il a pratiquée, jeudi matin, en 
direction des électeurs radicaux de 
gauche, 


RAYMOND BARRILLON, 





ePour l'instant, notre part attire 
très 1 22% des inten= 
tions de vole des électeurs. 5 
lon compere ce chiffre avec les 
srase g ont été fie, Fin Let 
congrès jus, 
Mai, U est manifeste que nou 
Dons repris plus de dix points En 
quaîre mois.» 
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LES JOURNÉES PARLEMENTAIRES DU RP. R. 





Pour M. Chirac, rien n'est. changé 


gaulliste 
ton, pour écouter, jeudi, le discours que M. Jac-. 
ques Chirac devait prononcer en côtes des 
dernières journées tenues par 
le groupe RPR. avant les élections 

La veille, au cours d'u diner de presse, le 
président du mouvement avait donné aux jour- 
nalistes la substance des propos qu'il devait 


donc confirmé qu'il devait demander aux dépu- 
tés du mouvement, au cours d'une séances à 


huis clos, de ne se considérer investis que par 
le BPR. pour défendre Je-progremme de celui- 5 


ci, à l'exclusion de tons autres. 


contre la bureaucratie, de 





La 


pendant la campagne 
dis ue jugé que la définition du droit au travail, 


du cut de la lutte 
l'intéressement aux 


ournée de mercreël, marquée par de … 2 alnei vonia démontrer qu 


interventions, et notamment 
Sscomrs du secrétaire général, M J e Donne 
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dans l'option collectivisté du P.S. 


ce qui devait se passer ensuite dans les 
domaines de la jutte contre l'inflation, de l'em- 
ploi, du commerce extérieur et de la production. 
Même pour la politique étrangère, le président 
du RP.R, s'est défendu d'être le « grincheux de 
l'Europe >. 


Si les critiques indirectes ont été nombreuses 
à l'adresse de la politique du gouvernement 
actuel et du président de la République, c'est 
surtout à une attaque systématique de la 
ganche que les orateurs et M. Jacques Chirac 
se sont livrés. A la différence de M. Barre, qi 
affirmait dans son message que la crise 
Tunion de la gauche avait Stone mont 
. modifié le paysage politique, les gaullistes pro- 
clament que rien n'est changé et que Pur 
nn demeurent le parti commuuiste, 


gauche ont permis à M. Mitterrand et à ses 
&mis d'apperaître comme des hommes capables 
de résister — tout. au moins apparemment — 
au parti communiste. Cette attitude peut donc 
rassurer un certain électorat centriste, on tout 
au moins ceux parmi les partisans de M. Mitter- 
rand qui l'ont rallié le plus récemment, Mais, 
pour M. Chîrac, le premier secrétaire du parti 
socialiste doit maintenant s'employer à main- 
teuir autour de lui les éléments les plus à 
gauche, les plus progressistes, les plus marzistes, 
ceux qui lui permettent de parler d'une < coali- 
tlon socialo-communists -. C'est pourquoi, selon 
les prévisions de l'état-major du RPR. 
M François Mitterrand ne devrait pas changer 
de politique, mais au contraire accentuer son 
attachement à l'anion de la gauche et déve- 


le parti 


bien entendu, et son allié dans le « marxisme », 
socialiste. 


Selon l'analyse des dirigeants du RPR, 


‘De nos envoyés spéciaux 


do: LEposer aujourd'hui sur le 
rune de la 
Fc 


Age cute Mienuten, qe 
le 

Deté eime € ce cri 
d'alarme justifié» eb soi é 
une’ nouvelle fois < Le 
dramatique de 


ML (Cher). rapporteur 
général de la nm des 
finances, justifie la nécessité de 
réformer une té « qui 
décourage F4 t pénalise 
l'épargne ». À Son avis, i] faut 
notamment réécrire-le code géné- 


comnte des situations familiales. » 
Dernier orateur de la matinée, 


définit ce que 
doit être une nouvelle politique 
de léconomie et explique com- 
ment l'on peut relever, par une 


. attitude offensive, le défi du chô- 


« Pour lopposition, af- 


mage. 
np nl c'est en diminuant le : 
travel de chacun 


qu'on en don- 
mera à 1ous; pour nous, gaul- 
listes, c'est en augmentant le tra- 
vail de tous qu'on en donnera à 
chacun. » 

Mércredi après-midi, MM. Her- 
og (Haute-Savoie) et Robert- 
André Vivien (Val-de-Marne) 
évoquent Jes problèmes de la jeu- 





Taction cale. Les gaullistes, 
déclare-t- cms 
a il, présents 


© pour une pélfique de la tamile 


Marne) de- 


ni 
| 


dE 
f 


rien, professeur à la 


à | 


. « ROUS SONURES en Présence d'un 


phénomène d'une cmpleur consi- 
dérable : la réduction de moitié 





Nous décrivons la guerre des 
idéologies et nous nous en croyons 
C'est également une 

erreur. Faut-il prendre l'exemple 


je nation, c'est bien ceux-\à 


‘Nous parlons de crise écono- 
mique. La formule cache désor- 
mais un renoncement de l'esprit. 


universelle, grâce à ja bonté natu- 
relle ds l'homme. Or si le gran- 
deur de la politique est effective- 
ment un effort permanent de 
progrès moral et de bonheur 
humain, c'est une faiblesse grave 
d'oublier que le politique est 
combat, cer elle est à base de 
d'intérêts et d'ambitions 


dans de notre natalité, Notre situation, 


1! 
de 25 ‘> lorsque leur anne 
est établie dans un cenire de 
gestion agréé»; 
La : « La 


consommati 
TVA. doit être MAMENLE, RES 


simplifiée et aménagée pour être 
plus fusten ; 

— Les successions : « La loi 
sur la taration 


Le financement des collec- 
tivités locales : € JL Jaut iransjor- 
ze en un impôt déclaratif 


d'une 
3 millions de francs, en tenant 


UNE « OUVERTURE » 
DU PRÉSIDENT DU R.PR. 
EN DIRECTION DES ÉLECTEURS 
RADICAUX DE GAUCHE 


M Jacques Chirac, président du 
RPR, es jeudi matin 
29 sur les antennes de 
RTL : es ls électrices et. les 
électeurs du Mouvement des radi- 
caux de gauche se rendent compte 
que, dans une large mesure, ils 
ont souscrit & des engagements 
qui sont iout à fait & l'opposé de 
leurs conviclions, ils nous ro 
dront ei, par nature, îe 

qu'üls rejoindront le R.P.R. Dutôt 
que toute autre formation de Ia 


majorité. » Fe 
«stratégie d'accueïl» en 
faveur as radicaux de gauche est 


qu concerne le , Ari 50 pate. 
Le question, a- ne se 
e d'ailleurs ne pas. C’est le 


-lype même de la fausse question 


qui doit être très clairement de 
noncée dans la mesure où Le seul 

résultat qu'on pourrait en attendre 
serait de Lémobiiser la majorité 
() au moment où, au contraire, 


celle-ci doit renforcer son ofjen-| dans 


sive pour gagner les élections.» 





guerre 


Oublier cette réa1166 alors que 
notre siècle nous a fait subir tant 
de cruelles expériences, c'est d'une 
manière inexcusable sombrer 
dans un défaut qui ne pardonne 
pes. 


Comme ii y avait, avant 1939, 
incompatibilité entre la situation 
da monde et les attitudes de la 
politique intérieure, nos pro- 
grammes, nos affirmations, s'érar- 
tent de plus en plus des faits 
de notre temps. 


Avons-nous vraiment perdu la 
conscience de ce que la paix est 
lée à an équilibre et que ls vie 
de la France est d'abord liée à sa 
force? Notre situation, face aux 
autres nations, exige un effort 
constant de travail, d'épargne, 
d'investissement, de production et 
d'exportation Notre situation, 
face aux autres nations, exige un 
effort constant pour accroître 
notre capacité nationale en sour- 
ces d'énergie ainsi que notre 
recherche tant scientifique que 

Notre situation, 
face aux autres nations, suppose 
use politique de la famille, notam- 
ment de l2 mère de famille et 
de l'enfant, afin de tout entre- 
prendre pour redresser la courbe 


face aux autres nations, nous im- 
pose de réaliser les conditions 


sociales et psycholo-| D 


financières, 

giques de cet effort. Xl n'y à pointé 
quête du bonheur si nOUS sommes 
diminués dans là compétition par 
rapport à nos adversaires comme 
par râpport à nos partenaires, 
per rapport à des peuples loin- 
tains comme par rapport à nos 
voisins, JL n'y @ pas Ce borheur 
durable pour la grande majorité 
des Français dons une France 
ajfjeiblie, donc dominée. 


. les divergences au sein de l'anion de la 


Le professeur re qui con- 
duisait la liste RP. dans le 
seixième ronde de Paris 


- lors des dernières élections muni- 


cipales, refuse « Le Harame 
ition » dans Je domaine 
« l'enfant étant 
soumis à Titi ». Évoquant les 
élections aux comités de parents, 
ä déplore «qu'en de trop nom- 
breuxz endroits la loi soit violée 


Fédération Cornec ». 

M Alain Gilot, architecte, 
membre du comité central, et 
chargé de mission pour les pro- 
blèmes du cadre de vie, déplore 
que l'on ait, en la rnatière, sacri- 


lopper ses propoéitions dans ce sens. Pour 
M. Chirac, rien n'est changé dans l'option 
: « collectiviste » faïte par le parti socialiste. 


ANDRE PASSERON. 


Le le qualté : sans pour aufané 
tabiliser investissements. 
Pour M Solo € (Loire-Atlantique), 
ù faut Tps complètement 
l'enseignement de architecture. 
Une proposition de loi sera dé- 
posée à ceb effet à T'Assentilée 
pationale. 


Après MM Baumel (Hauts-de- 
Seine) et 


repris 

grandes lignes du Drojet culturel 
& > RER. « Voilé, constate-t-1], 
un très grand encouragement pour 
nous. » 


Le RPR. et l'opinion allemande 


M. Richard Weïssacker, vice- 
président du groupe : la CD.U.- 


lains actes de terrorisme ré- 
cents», Il a ajouté : «Nous ne 
nous associons ni de près ni de 
loin aux excès d'une partie mime 
et non, représentative de 

nion française. » 


Quafre propositions si adoptées à 


C'est'à l'unanimité Ca ation de « troisième 
cent députés réunis à Hs due -Mais Le Ohtao R 


matin qu'ont été tées 
positions présentées 


ja Pne chats gr 
es 

Fe 29 Ptembre bre). Aux termes de 

celles-ci, les candidats RPR 


devront, s'ils veulent conserver 
l'investiture de leur mouvement, 

Teur struit eopoRée 8Ù Be ete 
pro! et ne soutenir, 
manifeste de 


le mal majorité, que le programme 
u RP. à 
M nue Chirac 2 justifié 


cette attitude par les intdatires, 
les tentatives ou la volonté de 


Ptomaas de renheidien de Soon : 


d'amoindrir F Finfiuence électorale 
du RPR. ou de recourir à une 


On évoque souvent le général |. 


de Gaulle, Prend-on conscience 
que face aux événements que nous 
visons le général placerait les 
Français devant les réalités que 
je viens de dire? Une série de 
guerres. qui vont durer, et sans 
doute’s'aggraver, des guerres qui 
verront des vainqueurs et des 
vaincus. Certes, il est nécessaire 
et normal] que des élections, ce 
fait capital de la démocratie, 
conduisent à des aménagements 
de Ka vérité, à des promesses Mais 
il est des moments où trop dissi- 
muier devient une erreur, mème 
au regard du peuple. L'addition 
des contre-vérités finit par 
atteindre ses auteurs! Les temps 
sont arrivés où la République 
attend de ses serviteurs, qu'ils 
soient élus ou ministres, informa- 
teurs ou éducateurs, chefs d'en- 
treprise ou syndicalistes une prise 
de conscience. Que les Français 
fassent l'effort de placer la France 
dans le camp des valnqueurs et 
des forts! C'est bientôt en cet 
appel que résidera l'habileté pre- 
mière. 


Amis. et adversaires, revenons 
à la réalité! 
MICHEL DEBRE. 





@ M. André “Diüigent, vice- 
président du CDS. écrit dans le 
uiletin de Haïison de son parti 
(auméro du 1 octobre): «Le 
triomphalisme, voilà la grande 
erreur qu'il Aous faut évier de 
commettre devant l'éclatement de 
l'union de la gauche. Certes, de- 
puis cinq ans, nombre de Fran- 
çais ont él trompés. Pendant 
gugire élections, ds ont tolé pour 
quelque chose qui n'existeit pas. 
H nous faut le souigner ei le 
rappeler, mais Ce serait une gTCtTE 
erreur de pavoiser et de crier 
ticloire.» 





que le 
Gaule £ Georges Pompidou vou- 
latent a faire. Et si = avons 
ane critique à faire, concerne 
linsuffisante volonté et le man- 
que de détermination des chefs 
. d'État européens.» 


l'ananinité 
force 2. 


Raymond sonli- 
pour Barre, soie 
n'était pas à de ces 


« manœuvres ». 
Le président du RPR. a 
Jement donné san in 


de l'union de la gauc! affirmé 
que le parti-s0c! t main 
tenir son option en faveur de 





LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


UN SECOND COMITÉ 
POUR LA CANDIDATURE 
DE M. BARRE À LYON 


Le constitution d'un second co- 
mité souhaitant la candidature 
de ML Raymond Barre aux élec- 
tions législatives dans la = 
trième ciréonseription du le, 
un "a siège est actuellement 

par M  ZLonis Joxe 
TRPR), vient d'être annoncée à 
Lyon par M. Alain Noally, ancien 
crétaire administratif de la 
Fodération départementale du 
parti radical. qui s'était démis 
de ses fonctions au mois de 
février dernier, pour mener cam- 
pazne en faveur des listes pré- 
sentées aux élections municipales 
par A£ Jacques Soustelle, député 
réformateur de la troisième cir- 
conscription. 

Le comité créé par M Alain 
Noally — rt EL (Action one 
promouvoir espérances 
naises) — estime que Lyon doit 
avoir eun prriemeneuire d'enver- 
gure nai 

Un premier comité de soutien 
avait été constitué au début du 
mois de septembre per un 
habitants quartiers 

rotteaux et de, Montchat (le 
onde du 10 septembre). 

De son côté, la ïjédération 
RPR. du Rhône a fait savoir 
que le siège de suppléant, dans 
LB quatrième ci tion, 
vait revenir een 
Cause», à Un Candidat FePE 


e préside M Michel Jobert, 2 a 
Fintention, luj aussj, 
senter un candidat 
circonscription. 


SEINE-ET-MARNE : M. Homoy 
ne se représenfe pas. 


de Renard (P.C.). 


[Né le 27 ruars 1910 à Paris 
ML Bertrand Floruoy siège à passe 
blée sonne bre 1962. 


depuis 
battu aux élections muni- 
cipales ds mars dernier à Coulom- 
Re pole Sont 1 SE pate dois 
Président de la Société des 
membre de 


dans la D eeosenbtioe Rache” 
M Jen Gay Eranger (APR), 
qui a succédé à Albert Bignon, 
décédé. AL Rideau à reçu l'inves- 
titure de la fédération 

mentale du PR. et du dé- 
partemental du CDS. 


mure = 
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_ Parce qu’elles sont robustes 
les Peugeot vous font faire 
des économies intelligentes. 









Les Peugeot compétitives à l'achat 
le sont.encore plus quand elles roulent. 


Les Peugeot sont robustes, fiables et confortables. Elles sont conçues pour dépenser peu de carburant, et elles 
sont d’un prix très raisonnable. En voulez-vous des preuves? 
Peugeot a décidé de publier dans votre journal une série d'informations sur les prix, les caractéristiques, les 
consommations de ses modèles 78, et sur les nouveaux avantages Peugeot. 
Car Peugeot annonce aussi du neuf pour les modèles nouveaux de cette rentrée automobile : garantie un 
an - kilométrage illimité: entretien des modèles essence simplifié, avec de nouvelles fréquences de vidange et de 
vérification et un carnet d'entretien adapté. 
il est logique que les Peugeot qui ont une renommée bien établie de voitures robustes, vous fassent faire les 


économies les plus intelligentes de Pannée automobile. 


Nouvelle Garantie dr 
un an- Kilométrage illimité. 


(PIÈCES, MAIN D'ŒUVRE, DÉPANNAGE, REMORQUAGE) 


C'est nouveau, depuis le 1er sep- des ateliers du réseau Peugeot. 
tempbre, les acheteurs d'une Peugeot Gratuité des frais de main-d'œuvre. 

























954 cmt - 44,5 ch/Din - 135 km/h 
Essence ordnare - Consarmmatron" : 6 +85 1- 8,7 1 
Banquette arrière rabattable - Ceintures avant à enrouleur 


Capacté de remorquage : 800 kg {1} 
PRIX CLÉS EN MAIN (2) 21 100F 
104 GL6 6 CV 5 portes 104 SL 6 CV 5 portes 
22 650F TTC * 23 700F TTC 
104ZL5CV3pones | 1042S6CV3 portes | Î04 ZA 5 CV 3 portes [3] 
21350F TTC 24400FTTC . 19168,80F TTC 


















les Peugeot simplifient 
leur entretien. 


{SUR LES MODÈLES ESSENCE). 


Cet automne, Peugeot vous permet de 
profiter davantage de votre voiture (modèle 
essence) en réduisant son temps d’entre- 




































année modèle 78 seront les premiers à Remboursement frais de dépan- 
Spaces A pores ue au Éier RER En et  nsse ou remorquage jusqu'au conces- tien. 
1290 cm «65 ch/Dni-150 km/h les avantages qui s'y rattachen sionnaire ou agent Peugeot le plus * 
Consormaton : 86 1-891-951 En effet, Peugeot garantit votre proche, que l'incident survienne en Vidange tons les 7 500 km au lieu de 
Dors rt cb Core at era ur pièces ct main-d'œuvre, sans France, ou en Allemagne Fédérale, 5 090 km. Économie de temps et 50 % de 
le arnere chau imitation de kilométrage, pendant un Autriche. Belgique, Danemark, Es Ï 
nr 24 450F an à compter du jour de sa première _gne.Finlande Grande-Bretagne frande, kilométrage en plus. li 
rise en cireulation effective. Le ‘als, Luxembourg, | Norvège, Pays- Qu nat 2 ke JS 000 = au lieu 
es inci ans le cadre Bas, Portugal, Suède, Suisse. e . Là aussi,économie de temps 
à 5 de la garantie sont couverts de la manière Il y a plus de 3000 panonceaux À + 51 4 de ki Liroo. : 
Berne 3045157 CV | Break 304GL6CV Break 304SL 7 CV . suivante: Peugeot en France. ]1 abs nuoEs et 50 * de kilométrage en plus. Au total, 
26950FTIC | ‘24500770 | 26S50FTc .| (1) piècesceconnues défeé- un point de service Peugeot qui applique des économies pour les propriétaires de 
Fe nr _ tueuses ou leur remise en état dans rüû - la garantie près de chez vous. - Peugeot! (modèle essence). 








Q) Nouveau _carnet d'entretien. Peugeot 
remet avec chaque 
véhicule année mo- 
: dèle 78 un nouveau 
. carnet d'entretien. 
: Si vous désirez en- 
; core plus d’infor- 
mations à ce sujet, 
e $ : adressez-vous au 
muatsemmat 46 SOOF | À ss RE concessionnaire ou 
e 5 + NES agent Peugeot le 
5 pe : ee ie prb a | Nouveau carnet d'entretien pourjuser en toute liberté. à plus proche. 
Consommation": 8,51-1081-16,81 . 
Direction assistée -Lunetle arriére chauftante | ; 
re Res CEE mers à ten Coq lentes Pi jobipale DO roue modéle Pancot apeurs Pa à sion sont sua, apré. 
bon cestralsée des 4 portes - Capaoti de remorquage :1 SOU kg (1). rinicipale résultante : on revend bien sa Peugeot et plus facilement. 


pr es en man 82 S00 F TIC Aujourd'hui ces éléments comptent pour beaucoup dans le décision-d'acheter une 
voiture neuve ef constituent pour vous des facteurs complémentaires d'économies. 
























5 places : 4 portes 
1796 cm - 79 Ch/Din - 154 kmh 
Essence ordinare - Consommanon” : 7,91-10.51-12,81 
Dosswrs avant mclnabies - Cemtures avant à enrouleur 
Lunette arnère chautfante 


Capacité de remorquage : 1300 kg{1) : F 
PRIX CLÉS EN MARI (2) 28 800F 
Berne 504 GL 11 CV Berime 504 T1 11 CV 
31 800F TIC 36 S50F TIC 
Break 504 L 10 CV Break 504 GL LE CV Famikale 504 11 CV 
à: 30650FTIC 34 450F TTC 35100FTIC 


a Dans la limrte du Poids Total Roulant - (2) Prix au 4-7:77 - (3} Modèle commercial TVA 17.60 % récupérable par les assujettis. 


Le Diesel. Peugeot Fixe 
peut vous en parler, | les Peuseot 


= , 
bien placées 
Savez-vous que Peugeot construit des Diesel denuis 18 ans, et 


qu'il est le seul constructeur Français à à offrir une telle expérience? dans la course an neent] 9 JASIE? 
Les chiffres sont cloquents : : "E 


En 1975. nour les 6 premicrs mois, plus de 63 % des voitures Diesel 6 ï 
re ca France ont ct dre NCE lus d aux économies 
“ensemble du réseau AP représente plus de 
3 000 spécialistes Diesel, dont un se trouve près de chez vous. de carburant. 
Lagamme des Diesel Peugeot 78 comprend six madéles différents: 








































Mains une voiture dépense 





La Berline 304 GL D $ CV: de carburant, moins vous hési- 
places, 4 portes, sl ep tez à vous déplacer, que ce soit 
pour de courtes ou de Jongues 
Le Break 304 GL D distances, en ville ou sur route. 
S'places. 5 portes, Bo Km/h Surtout si en plus votre voiture 
La Berline 504 L D 8 CV est robuste et confortable comme 

5 places. 4 portes, 133 km/h, le sont ioutes les Peugeot. 
Consultez les colonnes du 
La Berline 504 GL D 9 CV : tableau ci-contre. Ce: sont les 
5‘places. 4 portes, 141 pe “A réponses de Peugeot en matière 

ù : Le Break 504 L D 8 C d'économie de carburant. . 

Et. 5 places. 5 portes, 126 se On constate une fois de plus 
ljale D 9 CV que le soucinumérol de Peugeot 
La pare e 30 réste celui de vous faire faire des 
7 places. $ portes. 1 émh. économies intelligentes afin de 
réduire vos frais d'utilisation 
Si vous voulez essaver l'un de sans” changer vos habitudes 


: ces modèles, fixez un rendez- d'automobiliste. 
vous au spécialiste Diesel 
* Peugeot le plus proche. 





“Consommation à _— stabilisée : 90 km/h 2 km/h et en ville {modèles boîte manuelle}, 


3000 concessionnaires et ments Peugeot 


vous font bénéficier de ces économies. 
| Pros © 








éd ie ravie mc ch : garantie un 
Re ctde 





étautomne, Peugeot vous permet de 
Cd e 
esxence) ca a réduisent son cer d'entrs- 


Peu: 
remel avec ch: 
vélucule année 
déte 78 un nous... 
garnet d'enueucr 
S vous désires : 

S core plus d' fie 
. MaAllGËS à CE Suis: 





| MESSE ZtUUS 





_RÉGIONS 





Es 


DANS LES . ASSEMBLÉES 





e s AQUITAINE : une |e BRETAGNE incident de séänce pour une route 


- SaintBrieoc. — Une ‘route natlo- 
nale oubliés dans la bocage dee 
Côtes-du-Nord vient de sè rappeler 
eoudain au souvenir des pouvoirs 
publics et des conseillers régionaux 
.de. Bretagne en ge trouvant à l'ori- 
gine d'un incident de séance eu 
Cours da la dernière session du 
Conseil régional. 


réglenientation fiscale 


- Bordesinc — $} l'on fuit exception 
des tentatives traditionnelles a sau- 
poudrage, l'orientelon du. budget 
de 1978, tai qu'il fut examiné il y à 
quelques jours par le consail régio- 
. nel, fut essentisllement l'ocession de 
déplorer la limie Imposés aux réglons 
bar un plafond de fiscalité de 35 F 
par habltant. 

- Si M. Chaban-Delmas, président du 
conseli régional, s'ést félicité de ce 
que le fiscalité directe à diminué de 
S F à 7,97 F, a, ën revanche, 
déclaré que c'était la dernière année 
où l'établissement public régional 
allait boucler un « budget conve-. 
nable ». 

«+ En aiteïgnant le plafond légal, 
nous réussissons {e jour de force de 
diminuer le charge fiscale directe. 
Mais cetie siluation, nous ne pour: 
rons la tenir plus d'un en. Quelles 
que soient l'issue des.élections at Ia |. 
nature des futures régions, il nous 
faudra davaniège de moyens. La 
limite du plafond flscal est insuppor- 
table et offensante, insupportable 
Parce qua AOUS ne pourrons pes éta- 
biir le budget de 1979. Offensante 
perce que je ne vois pas pourquoi 
nous ne pourrions pas définir nous- 
mêmes, comme les municipalités, la 
pression fiscale qui nous convient. 
Sommes-nous fous? Sommes-nous 
débiles ? Sûrement pes. L n'est pas 
douteux que ce problème des moyens 



































Maintenue dans le réseau natio- 
nal jors du déclassament d'un certain 
‘nombre  d'itinéraires: da moindre 
importance, la RN. 778 Saint-Brieuc. . 
Boud n'avait pas mérité pour autant 
les attentions du fameux plan routier 
breton. Pourtant, cet axe Nord-Sud 
qui. Telle Saint-Brieuc à Vannes et 
Lorient vit croître continuellement 
son trafic au point de le supporter 
difficilement aujourd'hui, d'où la 
Colère de conseillers généraux des 
Côtes-du-Nord comme M. La Fall 


Châlons-sür-Marne, — Metlant en 
œuvre. ün des premiers en France, 
les nouvelles possibilités ouvertes 
aux régions par les décrets de juil- 
let eur les primes’ aux entraprises, 
le consell régional de Champagne- 
Ardenne « décidé de créer un fonds 
de 5 millions de francs qui sera porté 
ultérieurement à 10 millions afin de 
cautlonner conjolnisment avec la 
sociéls de développement régional 
‘Chempex les prêts que des entre- 
prises solliciterant des banques pour 
se développer. 


Autre sujet qui a déjà fait beau- 
coup parler de lui depuis des 
années, le cana] à grand gabarit 
Saine-Est, toujours en projet Il 
s'agissait de savoir si un crédit de 


préoccupations: » 

Pour eæ part, M. Jean: Barrière 
(P.C) fit allusion à la demande 
d'entrée de l'Espagne dans le Mar- 
ché commun et souligne les dangers 
d'une concurrence déjà déloyale : 
« Nous esaistons au renversement de 
laflux de fa main-d'œuvre jronte- 
fière. Nous exporions de plus en 
plus de matières premières en Espa- 
gns, importons de pus en plus de 
produits linis. = 

Le docteur Grenet, maire de 
Bayonne, demanda que l'on étudie 
dès maintenant les conséquences de 
l'intégration de l'Espagne à la CEE. 

Une triple proposition a été faite 
par M. Chaban-Daimas : Le 

— Constitution d’une. commission 
mixte (conseil régional et comité 
économique at social) pour étudier 
l'affaire sur un plan strictement 
réglanal : Les 

— Nécessité d'une réflexion et 
d'une covpération Interrégionales 
avec Midi-Pyrénées et Langueroc- 
Roussillon : 


Montpellier. — Le conseil régional 
du Languedoc-Roussillon, qui vient 
de se réunir à Montpellier, a consi- 
déré que le gouvernement faisait 
bien peu de cas de son existence. 
il a regretté notamment que le pre- 
mier ministre veau, à Montpellier l® 
18 août n'ait pas reçu son présiden!, 
.M. Edgar Taïlhades (P.S.), el que l'in- 
vitation faite récemment par 
M. François Essig, délégué de la 
DATAR, aux parlementaires du Lan- 


_ CHAMPAGNE-ARDENNE : quel tracé 
: pour le canal Seine-Est ? 


e LANGUEDOC- ROUSSILLON : pas de plan 


.— Possibilité de constiluer une 
structure à la fois Interréglonals et 
Intemationsie avec les rôglons du 
piémont espagnol. 


guedoc-Roussillon de se rendre à 
Paris pour la mise au point d'un 
plan économique piuriannuel ne 
s'adresse pas aussi à lui. 





Ile-de-France 
LES DIFFICULTÉS DES SOCIÉTÉS D'ÉCONOMIE MIXTE 


L'assemblée générale de la SEMIBO 
udopte un < plan de redressement » 


Réunje le 27 septembre à Saint-Germain-en-Laye, l'assemblée 
générale de la Société d'économie mixte immobilière interccm- 
munale de l'ouest parisien (SEMIBO) a approuvé le « plan de 
redressement » que lui proposait la commission interministé- 
rielle chargée de résoudre les graves difficultés que connaît cet 

e («le Monde - du 28 septembre). Un plan qui, en vérité, 
aboutit à un véritable démembrement de Ia société (virtuelle- 
ment en faillite puisque comptant un actif net négatif de 43 mil- 
lions de francs) mais qui permet aussi de préserver tant bien 
que mal les intérêts des contractants et surtout d'éviter la 


catastrophe financière qui guettait les communes intéressées. 


L'opération prére passe, en 
premier lieu, par un apurement 
FPE ee aa ane 
Hons rancs. 

par plusieurs 

_ Réatisation des plus-values 
sur les rs anciens : 
su r le territoire 

mmunes ps 
se sont Let immeu- 


ques, notamment la Banque de 
Bart et des Pays-Bas : 12 mU- 

Vente de 1nmes à cer- 
taines communes à on prix supé- 
rieur & leur valeur réelle : 
163 milllons Sont concernées : 
Satnt-Germain-en-Laye (9 mil- 
ons), Sartrouville (3 maillons], 
be Des pét qu dix 
Le DE pére À Un (aux de 


— Apports de l'Etat stniesment 
destinés à la SEMIBO : 
lions, ù 

Le second pois du ja pro 
une dispersion des a! u pro- 
fit d'organismes HLAL et des 
communes, LEUSenr rs de 
financement son pour un 
montant total de 13 millions 


garantis cornmunes au 
titre ee Facquisiion et de a 
rénora: 

— 15,6 millions de prêts LLM 
ainsi que 27,3 millions de préts à 
très longue durée et faible taux 
seraient consentis Aus acquéreurs 


Essarts-le- 

Ro. FdeS Mare où de Eat 
Germain-en: € 

_— 432 mes de g 2e 

sur vingt seraient encore 


offerts, Rrantis par les communes 
et avec possibilité de &e bonification 
par le le conseil général des Yre- 


— 4,1 millions de prêts du Cré- 
di: foncier de France en place 


‘ seraient transièrés aux acquéreurs 


de logemen:s anciens 
— 199 milions de prêts à court 
torme seraient prèvus en_ faveur 


des uéreurs MES 
qui doivent étre rapidement 
revendus à des particuliers. 


charge par le pool 
revanche, un éventue! act? serait 
sé pour moitié entre le pool 
eaire (dans la imite de 12 mil- 
llons) et l'Etat. 


JAMES SARAZIN. | 


(PS), député et mairs de Saint- 
“Brieuc. 

Le 12 septembre, à Vannes, Le 
comité économique et soclal avalt 
réés dés assurancss salon lesquelles 


la route Saln+Brieuc-Baud ferait 


l'objet d'un financement d'Etat Pour- 
tant, cette quesHon n'avait pas été 
inscrite par le -préfet de réglon. 


‘ M, Olivier Philip, à l'ordre du Jour 


da la session du consell régional les 
22 et 23 septembre. Les élus socia- 
listes lui en ayant demandé la raigon, 
.M. PHilip rappela qu'H avait seul pou- 
.voir pour fixer l'ordre du Jour deg 
sessions. Ce que le président du 
consell régional, M. André Colin, fit 
confirmer par un voie finalsment 
serré 2 conséillers donnant raison 
au préfet. 21 la désavouant et 6 
(dont les élus communistes} s'abste- 
nent- Les socialistes ont alors quilté 
la salle à grand bruit 


150 000 francs serait inscrit au bud- 
get primitif de 1978 pour participer 
au paiement des études faites par le 
consortlum Selne-Est-Nord. Celui-ci 
met au point actuellement un mon- 
tage financier Pour la réalisation des 
liaisons Selne-Est el Selne-Nord 
avec une participation de l'Etat et 
des  réglons Nord-Pas-de-Caiais, 
Picardie, Haute-Normandie, Me-de- 
France et Champagne - Ardenne. 
L'idée est de prendre de vitesse 15 
projet Rhin-Rhône. Mals Ici. on n'est 
pas d'accord sur le tracé à proposer, 
les Auboïs, les Ardennais et les 
Mamals ayant chacun leur préfé- 
rence, Le conseil réglonal a décidé 
finalement de ne voter qu'un crédit 
de 30000 francs pour « payer son 
fauteuil! »* au consortium. 


cantonade 


Les élus oft manifesté leur mé- 
contentement, augtel les parlemen- 
taires ont ajouté le leur, estimant en 
outre léger le fait d'avoir appris 
cette Initiative par la lecture de Ia 
presse {le Monde du 24 seplembre). 
MM. Raymond Courrière, sénateur 
PS, et Georges Frêche, ‘député 
P.S. ont parlé d' « invitation à !a 
cantonade ». 

M. Maurice Lambert, préfet de 
région, a, pour sa part, fait remar- 
quer que M. Raymond Barre était 
venu à Montpellier pour une visite 
à caractère purement départemental, 
mais qu'il avait été alors sensibilisé 
par les difficultés de la région 
M. Lambert a annoncé aussi que la 
réunion prévue à la DATAR (pour le 
30 septembre et reportée au 4 oc- 
tobre) n'était qu'une première 
concertation. Elle sera sulvie d'une 
nouvelle Invitation à la diligence du 
nouveau ministre de l'équipement 
qui recevra une délégation du conseil 
régional et du comité économique 
et social 

Mais tous ces rendez-vous ne 
soulèvent pas l'enthousiasme des 
conselllers régionaux. lls rappellent 
qu'ils devaient aussi étre reçus en 
son temps par M. Lecanuet 

Les conseillers régionaux sont 
d'accord pour répondre favorable- 
ment à une invitation du gouverne- 
ment, mais ils estiment que M. Fran- 
çois Essig doit venir fui-même à 
Montpellier exposer son plan devant 
l'assemblée. 





















Faits 
et projets 


TRANSPORTS 


e Le Ssadiess ns la nuit. 
_ \ transports 
parisiens, réuni sous la présidence 
de M Lucien Lanier, préfet de la 
région Ile-deFrance, vient de déci- 
der l'extension de la validité de la 
carte orange aux services one 
bus de nuit exploités la 
RAT.P, L a aussi LE d - 
prendre en considération le 
schéma de la liaison ferrée 
SN.C-F. entre la vallée de Mont- 
morency et la gare des Invalides. 


@ Le concession de Bordeaut- 
Poitiers. — NL Paul Masson, pré- 
fet de la région Aquitaine, a 
annoncé concession de 
l'autoronte eau Poitiers avale 
été confiée à l2 Société des auto- 
routes du Sud de la France — 
(Corresp.) 


COLLECTIVITÉS LOCALES 


@ à. Pierre Schielé réélu pré- 
sident du CFPC. — C'est 
M. Plerre Schlelé, sénateur 
Thann, pReident 6orant qui à 

son! a ê 
ë Rs président du Centre de 
formation des perpnnes cormimu- 
naux IC-FPC.I. I a battu par 
15 voix contre 10, M. René exil 
lard, député socialiste des Deux- 
Sèvres, malre de Niort. (Le 
Monde du 29 septembre.) 





























Vos lunettes < Grands Couturiers> | 
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(Dior, Lanvin, Fath, Balmain, Sat Cardin, etc) 


coûtent 350 F verres compris 


Atürés par une annonce, nous 
nous sommes rendug dans J'un 
des Cabinets d'Opticai Forfait (en 
étage, 48, rue do Miromesnil, 
Paris (8%. M. HERCHAFT, direc- 
teur général, nous a aimablement 
reçus et nous a entretenus das 
activiés “de celte nouvelle forme 
de distribution de luneties médl 
Cales qui perait rés intéressante. 
Comme aux Etais-Unis, Optical 
or propose de irès belles 

correctrices à prix flxe 
dm gs surprise. C'est le forfalt 
optique, 


Voici un exemple 
le forfait 
« Grand Couturier » 


Nous avons vu dars les maga- 
sins Ontical Forfait une collection 
de 180 m-ntures den dernières 
créations de : (Dior - Lanvin - 
Fath - Gi.enchy - Cardin - Balmz"1 
CachareL etc.) 

Chaque monture ce celle coilec- 


tion coûte, verres compris : 350 F. 


Qui, quelie que soit la monture 
choîïsie par vous dans cette collec- 
ton "# «uelle que soit la puis- 
sance de vos verre: correcteurs 
simple foyer, vous paierez un seul 
prix forlaltaire et sans surprise de 
350 F. tout compris : monture 
« Grand Couturier » et verres à 
votre vue. 

Oui, le prix de vos verres est 
compris dans le forfal et cela 
quelle que soft la puissance de 
vos _ vers correcteurs simples 
foyer, sans aucune limitation <e 
numéro. Donc, que vous soyez 
myoe, presbyte, asligmate ou 
hypermétrope, tous les cas sont 
prévus d ‘s le forfait 


Trois autres forfaits : 


En plus du forfait «Grand 
Couturier» à 350 F dont nous 
venons de parler, LU y a troïls 
autres forfaits encore moins chers : 

— Forfait «OP-FOR= à 250 F. 

— Forlait social à 175 F. 

— Forfait enfants & 150 F. 

Hs’ git toujours de prix forfal- 
taires, monture et verres simple 
fer compris, 6ans timitailon de 


. peut-il faire des prix 





chez Optical Forfait 


Comment Optical Forfait 


aussi bas P 


Forfait est In fillaie le la Société 
Industriels d'Optique SIO, premier 


Haboratoïre de montage optique 
français. C'est donc une affaire 
sérieuse. Optical Forfait est actuel 


lement le seul grand spécialiste à 
Paris à faire uniquement des 


lunetes ontiques de très belle qua 
lité à un prix fortahaire et vraiment 


pas cher. On sait honnätement où 
l'on va. Plus de mauvaise sur- 





. Verres spéciaux : 


En oplier Optical Forfait fournit 
également tous les Varilux, Phoio- 
gray, dcubles foyers Moduior, TI- 
tant vos lunettes chez Optical For. tai .entireflets, etc, 
falt maïs nous vous assurons 1e ee HS 
le déplacement veut vraiment la Choisir librement : | 
peine. : Chez Optical Foret, Hay a 

aucune contrainte. Vous pouvez 
essayer librement toutes les mon- 
tures que vous désirez, la temps 
que vous voulez, SI vous souhai- k 
tez un conseil de l’opticien, Il est ï 
là pour vous aïder. Vous n'êtes 
pas obligée d'achater. 


Autres avantages : 


Vo® monture et vos verres sont 
Garantis gratuitement : an contre 
la casse. 

Tous les verres sont eccompa- 
gnée d’un certificat de qualilé 


goniorme eux normes de l'instfut Relevez bien 


ces trois adresses 


ou découvez cet article : 
En exclusivité à Paris : 


OPTICAL FORFAIT 
@ En étage, 48, rue de Miro- 
mesnil, Paris (8°) 


d'Optique. 
Sans supplément de prix Vus 


Quelle qualité de lunettes 


trouve-t-on 
chez Optical Forfait ? e 72. svenue des Ternes, 
ris 

A vrai dire Dar mpe r © En étage, 24, 
surpris par l'excellente 2. 
des hneties vxécutées par Optical 4-Septembre, Paris (2°) 
Forfait. Ce sont des lunettes très Ouvert de 10 h. à 19 h. Fermé 
modernes et très blen faites. le lundi. 

"48 avons vu un choix Impor- CENTRE DE RENSAIGNEMENTS 
tant de montures «Grands Cou- TELEPHONIQUES : 
turiers » Dior - Lanvin - Fath- Trois lignes à votre disposition, 
Cardin - Balmain - Cacherel, etc. de 10 h à 19 h.: 266-5878, 754- 
et également -d.s centaines de 47-56 et 742-53-56. 
montures de grandes marques Un bon conseil: :l vous avez 
(+ de 70 montures en doublé or, besoin ds lunelles, avant de les 
métal ou façon écallle), , rendez visite à l’un des 





Afentior ; 


Adresse 


A a 0 90 08 0 20 0 1 0 QU 0 90 D A nt ou 0 D nn LR NO ge 1 9 D 00 D um 9 


A 


‘Entre la Seine et le Maraïs, au cœur du Paris 
histonque, te Momnay-Crilon : une architecture 
concue en fonction de l'environnement. Meis 
derrière les chanmes du passé, on trouve au. 
#omay-Cnlion tous les raffinements que le XXe 
scie peut apporter à une habitation de qualité. 
Les matéraux employés, l'sotaton phonique, 
les terrasses et les balcons, à diverate des 





nets d'Optical Fortaït. 


pre moyen dm NE. 
foarc à ture et cous compris) 


des une 
résidence de classe dans un quartier 

de Paris où l'on rencontre l'histoire 

en sortant de chez soi Les appartements de la nie 
Cräon sont livrables mimédiatement 

Venez visiter l'appartement témoin. 


Ne pouvant me rendre sur place, envoyez-moi une documentation sur MORNAY CRILLON.* 








Prénom 








Profession 
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AUX. ENTRETIENS DE _BICHAT 


M. Giscard d'Estaing souligne Finflation des dépenses de santé 


Pour la première fois depuis le 

que de son septennat, le chef 

l'Etat exprime, ce jeudi 29 se 

See ses conceptions sur a 

politique actuelle et future de la 
santé. 

Le cholx des entretiens de Bi- 
chat comme cadre de ce discours 
n'a pas manqué de dérouter, et 
mème d'irriter, les respectables 
instances, telle l'Academie, re 
encore les hauts Cat = 


supérieurs ou 

divers, qui estiment en a] 
que la santé s'incarne pus les pe 
voirs ou les devoirs 
diens naturels, donc par Eur 
institutions suprêmes. 

Or, s'il est conscient du rôle 
majeur que jouent les prafes- 





sionnels dans le maintien du SYS- 
tème de santé, M Giscard d'Es- 
taing estime aussi, comme 1! 
Tavie déclaré lors du conseil des 
ministres du 21 juillet 1976, que 
c'est la population tout entière 
qui se trouve concernés par la 

tion de la santé, élément 
fondamental du bien-être indivi- 
duel et collectif et de la qualité 
de la vie, 

Par-delà les Jean tradi- 
tlonnelles, c'est donc à l'infi 
terle médicale, aux tes 
réunis pour la plus tante 
manifestation annuelle d'ensei- 
gnement post-universitaire, qu'il 
& choisi de s'adresser. 

. Le falt que ces « entretiens » 

n'alent plus rien de confidentiel 





Prix, coûts et dépenses de santé 


ÆEn 1977, la santé n'a pas de 
Ses coûts, en revanche, sont 


leur croissance est la plus rapide 
de toutes les composantes de la 
dépense publique. Or les méca- 
nismes de l'inflation dans La 
santé, s'ils sont en principe ue 
ples à expliquer, soulévent 
les économistes des diliouités 
multiples, en particulier à cause 
du rôle d'agent intermédiaire, à 
la fois producteur eb prescripteur 
que joue le médecin. 
ent que l'entente directe du 
avec son client permet- 
tait aux partenaires de com- 
prendre de manière intuitive, 
comment et à quel niveau s'éta- 
blissait la transaction liant 
l'échange de services à sa rému- 
cn Ja te des 
on pouvait en ign0- 
rer la formulation théorique. Le 
serment d'Hippocrate résume, en 
réalité, tout l' té s0cio- 
économique du médecin. Mais la 
santé n'est pas un service mar- 
chand, et les Égulbres dans ce 
domain. des caractéristiques 


PT consommateur ignore en 

de par la qualité des ser- 

Vices qui lui sont offerts ; il n’a 

pas le geo, d'en déterminer la 

quanti! marquerait le 

niveau de “rassfaction de ses 
besoins. 


seul Ë re rl De 
pas lement moiiv le pro- 
it, mais sut par Paliruime p 
ou par le goüt d’un 


de pouvoir sur les hommes : 
les hôpitaux ont souvent un rôle 
&ocial à remplir dont le profit est 
en principe exclu La compéti- 
tion ne joue pratiquement aucun 
me ouvert (pas de publicité, pas 

de concurrence au niveau des 
prix.) Surtout, le caractère aléa- 
toire de la maladie où de l'acci- 
dent empêche toute prévision des 
dépenses à l'échelle Fe l'individu, 
et. conduit, toute soclété 
organisée, à l'élaboration d'une 
forme ou d'une autre de solidarité 
collective. 

Or Je comportement des indivi- 
dus, dans de tels « systèmes », 
est différent & baie souvent à 
des conduites que l'intuition ne 
suffit plus à comprendre. 

Depuis une dizaine d'années, 
d'importants efforts ont été consa- 
crés par des économistes et des 
médecins pour sensibiliser les pro- 
fessions de santé aux conséquences 
économiques et sociales de leur 
activité. Une nouvelle scipline, 
l'économie de la santé, est ainsi 
apparue, dont médecins et éco- 
nomistes attendent depasse 1970 
me ‘on leur précise les objectifs, les 

les limites. Dans un 


moyens et 

tel contexte, la visite et la ie 
gipatlon du président de la 

blique dans une «table ronde » » 
consacrée aux « Coûts de la santé » 
revêtent une signification 1mpor- 
tante pour le développement de 
cette jeune discipline. —DrJ.-F. L. 


* Par ordonnance du 8 se, 
bre 1970, lement des eclences 
soclales et économiques a été rendu 
obligatoire au cours de l'enselgne- 
ment du premieres et du second cycle 
d'étades médical 


et soient devenus le prétexte de 
le plus vaste entreprise française 
d'information sanitaire, destinée, 
par le truchement de tous les 
médias, au public le plus large. 
n'est pas étranger à ce choix. Les 
préoccupations manifestées de 
plus en plus fréquemment à Bi- 
chat. et concernant l'évaluation 
du coût et de l'efficacité des soins 
médicaux, n'y sont pas étrangères 
2on plus. 
retient : nue lé Rusnt d 
presque l'équi le 
la totalité des dépenses de l'Etat. 
Le coût de la santé se monte à 
ai miliards de francs, soit le 
ce budget social, et la 
ton. ainsi que le corps 
& pris conscience 
depuis uelques années des diffi- 
cultés insarmontables créées par 


d'un débat sur « Le coût de la 
santé », présidé par le professeur 
mire (Paris), président de la 

-santé et assurance- 
Maladie du VIl< Plan, que le chef 


il lie 
coûts quasiment complète à 
un mode d'exercice essen- 
tiellement libéraL Système plura- 
Uste par excellence et donc 
conforme aux inclinations du 
président e la République. Mais 
c'est aussi un système centré 
complètement sur la réparation 
anarchique et coûteuse des dégâts 
et non sur une prévention dont 
l gouvernement souhaite qu'elle 
connaisse, pour les années à venir, 
un important développement. 
Le discours de Bichat doit-il 
être conçu, grès ceux destinés à 
l'armée et à la justice, dans le 
cours des adresses aux grandes 
institutions ? Tel ne semble pas 
être le dessein du président de 
la Républi ie qui entend tralter 
pre plus que de la méde- 
cine, et faire appel à la partici- 
patton de tous. 


Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


© Les fumeurs de cigarettes qui 
avaient la ont deux fois 
Flus dé risques d'avoir un can- 
cer de la vessie que Jjes non- 
fumeurs, un nouveau 


affirme 
Tappart * sur les méfaits du tabac : 


publié mercredi, à New-York, 
dans . la revue ‘de l'Association 
eméricaine pour la recherche du 
cancer. — (4F.P.) 








INFORMATION SEXUELLE : 
QUATRE-VINGTS APPELS 
PAR JOUR 


Le 5414-56-46 reçoit tous les 
jours soirante-dir à quatre- 
vingts eppels. Ce numéro ap- 
pertient eu CIRM, Centre 
d'informetion sur la 
tion des rhissances, la mBler= 
nité et la vie sexuelle. Créé le 
13 avril 1976 sur l'initiative 
du ministère de la santé, Ce 
Centre n'a ni Lie prétention ni 











renseignement par téléphone 
— moyen de re 
simple, DrGtique, anonyme. 
Que l'entretien dure cinq mi- 
nules ou une heure, quinze 
conseillères conjugales, méde- 
cins, juristes, sage -Jemmes 
ou sociologues écoutent, in- 
jorment ou orientent leur 
correspondant. 









Mme Hélène Missoffe, Pré- 
du CTRN, établissait 


bilan satisfaisant des acti- 
vités du Centre. Vingt mille 
appels en un an sont l2 
preuve de son utilité. IL existe 
ma ve de personnes re 
mal informées que pas = 
mées tout. Sans vouloir 
Sheeher à savoir pourquoi, le 
CIRM complète, corrige, pré- 
cise : 75% des Sorrespone 
dants Sont parisiens, 

enire quinze et té 
ans avec une majorité de 
femmes, sauf chez les jeunes 
où les proportions sont sensi- 
tlement égales. Un quart _ 
apnels se Tapporient à 
contraception el aulant de 
problèmes sezuels ; viennent 
ensuite les questions relatives 
à la grossesse, à son inter- 
Tuption volontaire, aux dif- 
ficultés furidiques. 




















Pour l'avenir, si le Centre 
va chercher à se faire miens 
connaître des adolescents et 
des plus de cinquanie ans, à 
élargir son audience en fro- 
vince en créant prochaine- 
ment le première antenne Té- 
gionale, il lui faudra aussi 
s'orienter non plus seulement 
vers les problèmes de contra- 
ception et d'avortement mais 
vers d'autres sujets mal COn- 
public, entre autres 

maladies sezuelle- 

















RELIGION. 





CORRESPONDANCE 
INTÉGRISME PROTESTANT 


A la suile ‘de l'article de 
M. Roger Mehl : « L'intégrisme 
protestant », fle Monde du 
30 août), nous avons reçu la lettre 
suivante du pasteur Georges 
ee ÿ 1 Le, de part, 

+ article appelle, de ma 
un certain nombre de réserves. Je 
n'en formulerai que deux, d’im- 
portance inégale d'ailleurs : 

1) Il n'est pas exact de pré- 
sneter le « progressisme » unique- 
ment comme un des « derniers 
avatars » du modernisme, C'est 
Jaisser de côté les pratiques et 
textes de chrétiens de gauche qui 
s'inscrivent dans la ligne de théo- 
logies résolument évangséliques : 
Barth, Hromsdka, Niemôüller, Gus- 
tavo Gutierrez et leurs disciples, 
les textes divers des Chrétiens 
pour le socialisme montrent à 
l'envi qu'il n'est pas besoin d'être 
« libéral » pour être socialement 
et politiquement engagé dans la 
perspective d'une transformation 
radicale des structures et valeurs 
collectives... 

2) La Commission générale 
d'évangéllsation  1CGE.) 
de l'Eglise réformée de France n'a 
pas « Conçu » elle-même sa mis- 
sion : elle l'a reçue des synodes 
nationaux qui l'ont définie et 
l'ont confirmée depuis Royan 
1968, où, sous l'impulsion de Geor- 
ges Crespy, une nouvelle orienta- 
tion lui avait été donnée, en pas- 
sant par Lyon 1974, où un « cahier 
RS re TT 
mis, et par Chantilly 1956, où le 
rapport de [4 C.GE. (x Manifes- 
ter l'Evangile ») a fait l'objet d'un 
vote disant notamment : « Le 

consilère que lù CGE. 
doit Tester libre de garder l'orien- 
lation qui est la sienne, en parti- 
culier dans la lecture qu'elle e 
Jaire de l'Evangile, Conformément 
à sa Mission à 

Cela est d'autant plus important 
que la CGE, consciente du fait 

que l'évœngélisalion est la tâche 
de toute l'Eglise, ne pense nulle- 
ment en avoir le monopole, mais 
travaille en liaison constante avec 


STAGES d'ANGLAIS 
en ANGLETERRE 


Adultes = Etudiruss - Lycéens 
OXFORD INTENSIVE 


SCHOOL OF ENGLISH 


ve ee Frame : “ 
[CLS E- Lo, r. de Boulairilhers 








des paroisses, groupes, mouve- 
ments, dont la caractéristique 
commune, quelles qu'en soient les 
options culières, est de refu- 
ser les exclusives et durcissements 


cs partengires 
multiples, ls C.GE. a Pains For- 
mulé objectifs prioritaires : 

— cherchef ensemble une cohé- 
rence entre foi et vie quotidienne; 

— découvrir ensemble comment 
libérer notre me ea nos com- 
munautés pour produise 
une véritable Hbération de l'Eglise 
et de la socièté : 

— réaliser ensemble une pré- 
sence aux < frontières »: 

— manifester que la résurrec- 
tion défatalise l'histoire. 

Se voulant à la fois « intérieure 
à l'Eglise et entièrement tournée 
vers l'extérieur », elle s'efforce 
d'aider à la manifestation et à la 
communication de l'Evangile dans 
les milieux et par les moyens les 
plus divers. La simple lecture de 
ses rapports annuels suffit à mon- 
trer l'ouverture et l'étendue de 
son action. 


MISE AU POINT PROTESTANTE 
À PROPOS DE L'EUCHARISTIE 


ENreNS Es pare 
nous on! remarquer, 

suite de l'article sur les « Cam- 
pagnes sans prétres » du 17 août, 
que dans les Eglises rattachées à 
la Fédération protestante de 
France, les fidèles ne devraient 
Jamais chiébrer l'Eucharistie en 
l'absence d'un pasteur. Les pro- 
testants jaics qui estiment avoir 


de bonnes raisons de le falre|’ 


doivent obtenir une < délégation 
Eire temporaire ». qui leur est 
lvrée par les autorités ecclé- 


ses abolir les importantes 
différences qui séparent la doc- 
trine catholique et la doctrine 
puma concernant la nature 
des ministères, cette 
met en évidence une ana 
loge re Jes disciplines sacra- 
mentelles des ou confessions. 


© Le service religieux pour les 
obsèques du pasteur Georges 
Appia, qui vient de mourir fLe 
Monde du % ternbre), est re- 
porté du * Legiobre au 
lundi 3 octobre, à h. 30, au 
temple du Interne, rue Ro 
quépine, Paris (&). 
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La France déciderait de construire 
un satellite national d’observation 


{Suite de la première page.) 


Les armées  préféreraient 
manifesté leur préférence pour 
un satellite d'observation parce 
que ce dispositif est complémen- 
taire d'une stratégie nucléaire et 
qu'il permet au pays détenteur 
de participer à des négociations 
internationales sans dépendre 
é'informations fournies par ses 
alllés éventuels. 


La construction d'Ariane 


A est aussi vraisemblable que 
le plan spatlal français insistera 
sur la construction du lanceur 
Ariane. Développé sous l'égide 
de l'ESA, mais avec une mañtrise 
d'œuvre françalse — la France 
finance ce programme pour 
62,5 % du total — Ariane n'est 
actuellement construit qu'à 
quatre exemplaires, destinés à 
des tirs de qualification qui 
seront faits en 1979 et 1980 au 
centre spatial guyannais de Kou- 
IG Un des points sur lesquels 
butte actuellement la négocia- 
tion européenne est la construc- 


tion dune sérle de six Ariane. 
qui serviraient à mettre en orbite - 


les futurs satellites européens. 


L'échec récent du lancement, 
par une fusée américaine, du sa- 
tellite O.TS. (le Monde du 15sep- 
tembre\ renforce la conviction 
des responsables français que 


(PUBLICITE) 
YERS L'EXPERTISE COMPTABLE 


PRÉPAREZ CHEZ VOUS 
LE D.ECS. 


è Diplôme d'Etat 
.Le D.E.C.S, donne une formation 
érieure 






irucure gratuite 
auntro D. 9615. Ecole Françalse 
de Comptabilité, remise Privé 
92250 Bois-Colombes. 

Préparons aussi l'examen Proba- 
toire du D.EC.S. Cours gratolt 
pour bénéficiaires. formz- 
fion continue. 





















permet- 
tra d'autre part à la France, si Enbe de 


elle le décidait, de mettre en or- 
bite des satellites militaires. L'ac- 
cord de 1973, à l'origine du pro- 
gramme Ariane, précise de façon 
explicite que le lanceur peut être 
utilisé par chacun des partenaires 
pour des besoins qui lui sont pro- 
pres, dans la mesure où cet em- 
ploi est conforme au traité des 
Nations unies sur l'utilisation 
pacifique de l’espace, qui n'exclut 
que les satellites armés. 

Bien que Le principe en ait été 
accepté par nos partenaires 
de la réunion du conseil de 
l'ESA au niveau ministériel, en 
février dernier, certains ne volent 
pas d'un.æfîl. très enthousiaste, 
essentiellement pour des raisons 
budgétaires, La construction de 
cette série de aix lanceurs Il 
faut pourtant qu'une décision 
ferme soit prise avant la fin de 
l'année si lon veut, compte tenu 
des trois ans nécessaires à La 


donc s'attendre à ce que le gou- 


" vernement rappelle à nos parte- 


naires que les futurs programmes 
européens ne peuvent faire l'objet 
que d'une approbation globale et 
que la série de six Ariane est 
une plèce essentielle de cet en- 
semble de programmes futurs. 


læs| 


ÉDUCATION 


Un étudiant sur deux consacre 
moins d'une heure par jour 
à la lecture (livres, journaux, revues) 


Les étudiants lisent peu, ils 


à 


fe 


dans le 
d'octobre le Monde du 


sur 


‘Un étudiant sur deux consacre 
moins d'une heure par four à des 


Gen d'ingén ds: Se). 

les scientifiques (32%), les litté= 

ratres (23%), les étudiants des 

écoles de commerce où de gestion 

(18,7%) et enfin les juristes et 
115,9 1. 

En revanche, parmi ceux qui 

ont déclaré lire liérement 

ou revues et plus, 

revient aux élèves des 

de commerce eb de gestion 

suivis des juristes et 


(0,5 S). 
ENPRES d'un étudiant sur trois est 
lecteur régulier du Monde 
1808 %). Le classement établi par 
dont on peut te- 


= _ 
gretter qu'il ne comprenne pas 
tous les Tes quotidiens nationaux — 
ait apparaître aussi la place im- 

occupée par le journal 

(22,5 %) et iémcellent score 

de étrangère (11,2 10. 
On également le faible im- 


D. 
Pami ceux qui lisent régulière 
ment le Monde, on compte un 
Juriste ou un économiste sur deux 
1519%), un littéraire sur trois 
men Lg scientifique et un 
Gepern 21 fe SEA 
ment e . 

Le grand : absent reste la télévi- 
sion : TE “o des étudiants décia- 


rent la regarder tous les jours, 

que 422% d'entre eux ne 
Ja t À ou assez 
rarement, et 41,8% une fois par 


des étudiants : 
d'entre eux seulement babitent 





IL EXISTE 
DEUX MILLE CELLULES 
COMMUNISTE 
DANS L'ENSEIGNEMENT 
PRIMAIRE ET SECONDAIRE 


M Joe o Chambez, député de 
membre du bureau polt- 
parti communiste 2 dé- 
merdi 27 septembre, que 
le P.C.F. comptait deux mille cel- 
lules dans l'enseignement pri- 
maire et secondaire (1). 
A prop de l'actualisation du 


sure prioritaire 

gratuité réelle des fournitures 

So eue l'enseignement du 
Cycle obLpaioire » « Nos gparte- 


MAURICE ARVONNY. naires se Sont Tungés à nos Tai- 


sons >», a-t-fl ajouté, 


(1) Il existe 
soïxante - dix 
acolaires 





en Prance environ 
mille établissements 
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chez leurs parents, où ils peuveni 
facilement disposer d'un récepteur, 
La radio obtient le score le plus 
important de tous les médlis. 
Cette constatation, que l'on pau- 
vait prévoir. frappe cependant 
par son ampleur: 13,5° seule- 
ment des étudfanis n'écoutent 
Jamais la radio: 296‘ l'écon- 
tent une fois par jour et 435 
plusieurs fols par jour, en général] 
le matin et le soir. En tête, on 
les radios qui diffusent 
essentiellement de la musique — 
France-Musique (89) et FIP, 
FIL, FIR… totalisent ensembie 
27,4 de l'écoute. Is sont suivis 
de France-Inter (25,3 ©}, Europe 1 
(204%). Radio- Monte-Carlo 
1887) et RTL (74e). 
Cette audience est confirmée 
les habitudes d'écoute des 
Bndlants, qui préfèrent le mu- 
sique ou la chanson (57,1°:) aux 
informations 130,9) et aux dé- 
bats et interviews (7,3%). 


JEAN-MICHEL CROISSANDEAU. 


a} Pour les lrcéens, on estimz 4 
55 , le nombre de ceux Qui resar- 
dent la télévision au moins une fois 


par jour fic Monde du 5 octobre 
1976). 


DÉFENSE 


L'ARMÉE DE L'AR 
e | S'ÉQUIPERA DE RADARS ALADIN 
DE DÉTECTION 
A BASSE ALTITUDE 


Les manœuvres de la défense 
aérienne Daiex, qui ont eu lieu mardi 
27 et mercredi 28 septembre sur tout 
le territoire national, ont fait appa- 
rare une disponibilité «remarqua- 
ble» des matériels, selon le général 
de division aérienne Louls Grouiller, 
commandant {a défense aérienne. 
Les calculateurs se sont révélés dis- 
ponibles à 100 % et les moyens 
aériens à 80 %. La disponibilité de 
l'intercepteur Mirage F:1 a été supé- 
rieure à celle des autres apparells. 

Mille missions offensives et mille 
missions défensives ont été menées. 
Plusieurs redéploiements d'appareils, 
depuis leur base de stationnement 
régulier. sur des bases arrière ont été 
effectués très rapidement. 

SF la détection s'est révélée eff. 
cace à haute et moyenne altitude, en 
revanche, les ralds à basse altitude 
ont été pius difficiles à détecter. 

Cette faille, précise-t-on au com- 
mandement de la défense aérienne, 
devrait 8tre comblée avec l'entrée 
en service des radars basse altitude 
Aladin, des missiles sol-air Crotale 
et des canons antlaériens rap- 
prochés. 

L'armée de l'air a prévu de s'équi- 
per de cinq radars Aladin épéciale- 
ment conçus par Thomson-C.S.F. 
pour la détection à basse altitude 
avec une portés supérieure à 
100 kilomètres, si ce système est 
Installé sur un site convenable en 
hauteur. L'Aladin devrait être dé- 
ployé en première ligne, les infor- 
‘mations étant retransmises par fais- 
ceau hertzien pour éviter de placer 
du personnél au point vulnérable. 
Le radar Aladin est mobile, aéro- 
transportable et il’ complétera le 
système de guet à vue et, éventuel- 
lement, de radars montés sur tours 
pour la détection ä basse altitude. 














| Ô 
pour un emploi 

La COMPAGNIE EUROPEENNE 
DE FORMATION PERMANENTE 
{CEFP.), dans le cadre de ses 
programmes « Formetion-Æmploi », 
neue diplômes d' 


que, Chambre de Commerce espa- 


e, Cambridge First Certificate, 

on Internacional Lengua 
Española Début des couts le 
4 octobre. Tous les DrOgTamiInes, 
pour les salariés, donnent lieu à 
une Convention de Formation avec 
les en ises, Les étudiants tndi- 
vos éficient de conditions 


iculières. Les 
espagnol intensif s0060pns en 
crane par les ASSEDIC pour les 
personnes à la  recharene d'un 
emploi. — CE.F.P. — 9, boulevard 
Bonne - Nouvelle - 75002 PARIS. 
. tél 233-07-08. 
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-.. Deux visions d'Amérique 


L'APOCALYPSE 
NEN-YORKARE 
DE DIDIER DECO 
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La pensée libre d'Alain Touraine 
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she 


plus à se rembar- 
quer. Un trlo d'épaves se forme 
que New-York va ectraîner dans 
ses rernous singuliers. 


JACQUELINE PIATIER. 
(Lire la suite page 18.) 


_ Georges Walter 


et le rêve du <Mayflower » 


* 6 Confronter les pèle- 
rins de jadis aux imuges 
de la modernité amé- 
. 

L ÿ 2 dix ans, Georges Walter 
Tor 


t son premier roman, 

les Enfonts d'Attüa. Nons 
connaissions Fauteur pour un 
homme ds radio et de télévision, 
nous fredonnions aussi ses re- 
Trains, sans le savoir peut-être, 
puisqu'il avait écrit de nombreu- 


mais un quatrième romen, Fau- 
boure des Amériques, confirme 
avec éclat la force et 1 

d'ume œuvre à laquelle Georges 
Walter travaille, en fait, depuis 


que du roman, lequel est à la fois, 


Y'image Sevinée d'un univers «Le 
réduit un mauvais livre », dit Va- 


même. Cependant, de quoi sagit- 
? 
Un homme a eu l'idée d'un 


Scénario. Assis dans le hall d'un 


palace, D attend d'être reçu (mais 
le sera-t-l?) par ML Smile et 


cempereurs du ci-. 


Goldberg, 

néma ». Il sumine le récit par le- 
quel 11 compte les sédnire, et voit 
d'avance son film avec une préci- 
sion dictée par l'enthousiasme : 
ce sera l'histoire du Mayflower et 


Tiers et matelots rassemblés par 
le projet d'une équipée héroïque, 
qal n'avait pas le même sens pour 
les uns et les autres. Le premier 
lan du film sera une image de 
FOcéan, mais, la camèëra prenant 
du recul, on s'apercevra que le 
promontoire entrevu est le torse 


LA 


‘d'un homme, que l'eau est celle 


d'une baignoire — la baignoire du 
milliardaire mystérieux Howard 
Hughes, — pur produit et admi- 
Table quintessence d'une Améri- 


Les sociologues sont (ou se 
croient} les mal-aimés de J'Uni- 
versité A cette suspicion s'en 
ajouta une autre pour Alain Ton- 
raine, qui, en dépit de l'attraction 
du P.C. sur la plupart des intel- 


GENEUIÈUE 


Mickey, l'ange 


cure de santé 
FETE NT) AR 


MOTS ue 
ment une 





peut-être philosophique la plus 
les causes finales approchent au 





imaginée par le narrateur assis 


JOSANE DURANTEAU. 
{Lire lu suite page 18.) 





lectuels français fascinés des 
années 50, ne fut jamais commu- 
niste, «Les sociologues étaient 
accusés d'être des agents de la 
bourgeoisie, car leur pensée libre 
menaçaif la domination autori- 
taire du PC. 


L'auteur de la Sociologie de 
faction, de Vie et mort du Chäi 
populaire et de la Société invisi- 
ble a donc souffert et souffre 
toujours de certains refus et de 
certains ostracismes : quelques- 
uns de ses anciens collègues de 
Nanterre lui refusent encore la 
main aujourd'hui à cause des 
courageuses positions qu'i prit 
en 1968. 

Mais «le sociologie achève en 
ce moment sa truversée du dé- 
sert ». L'avenir est à ce qu'Alain 
Touraine et ses amis appellent la 
société postindustrielle, où nous 
sommes déjà (où nous sommes 
enfin) entrés. Le présent a de 
nouvelles formes de pouvoir éla- 
borées en tenant compte des mo- 
difications de 12 culture et de 
celle des rapports de classe, 


Si la lutte des classes garde 
sa vérité et ses réalités, s'il est 
vrai qu’ e 1 fout rejeter les uffir- 
mations ridicules sur la fin du 
mouvement ouvrier, voire la fin 
de la clesse ouvrière », 1] n’en est 
pas moins devenu indubitable 
qu'aux Etats-Unis, en Suède, en 
Allemagne et en France « Le 
MOUTETERT OuUTieT n'Upparail 
plus porteur de combais déchi- 
rants ». 
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[ RÉGIS DEBRAY, PIERRE GOLDMAN | 


Châtiment et crime 


N France, tout finit par des livres, Y compris lenvie 
E d'en finir avec eux La rentrée. littéraire 1877 allgne 

un nombre record de demi-soldes de [a « révolution » 
naguère partisans de laisser parler les armes, et ralilés, que 
voulez-vous, aux mots, : 


Pour La plupart, qui n'étaient violents qu'en paroles, la 
conversion du coit au bic et de la guérilla à la guéguerre 
des jurys va.sans vergogne. Mais les rares autres qui étalent 
passés aux actes et-en avalent payé le prix enragent de 
s'être rangés, et ss fustigent 


ÊGIS DEBRAY, plus que ous. Dspuis qu'il a quitté le 
R maquis et lés cachots boliviens pour la jungle rive 

gauche, chacun de ses livres marque une escalade dans 
lauto-punition. Après avoir peint en /ndésirable — son der- 
nier roman — le révolutionnaire européen qui rachète en 
Amérique latine ses Aendez-vous manqués — son dernier 
essai, — volci qu'il en fait un personnage risible d'intrus 
transi. 

On ne demanderalt qu'à brûler pour la glaciale Autri- 
chienne de La Havane, nommée imilla, qu'à l'admirer de 
rejoindre des révoltés à La Paz, qu'à tricoter pour le bébé 
qu'elle attend de son chef Carlos, qu'à pleurer le meurtre 
de ce dernier et de l'enfant, qu'à approuver la résolution 
méticuleuse avec laquelle l'héroïne les vengera avant de 
périr elle-même pour son idéal. 


Mais encore faudrait-il qu'à cette haute figure de combat- 
tante Isolée par l'amour quasi mystique des « camarades 
tombés », l'auteur n'oppose pas sans cesse la médiocrité du 
petit soupirant français, acharné à s'humilier devant celle 
qu'il appelle sa «sœurette ». Dès la troisième page et tout 





par Bertrand Poirot-Delpech 





au long du récit, il n'est question que de l'inaptitude qu 
pauvre Boris aux premiers rôles, de sa nullité Impropre au 
destin, de ses « gesticulations de gamin» exclu de l'histoire, 
de son «âme de neveu», de «Cui-terreux cartésien». Les 
maximes souvent heureuses que le personnage tire de sa 
fréquentation des vrais révolutionnaires, et de sa haine des 
faux, disparaissent sous le flot de mépris qu'il s'inspire. 


E mesochisme qui imprègne le fond du roman, l’auteur 
semble y avoir cédé dans le choix malencontreux de 
la forme. On s'explique mal autrement qu'un normalien 

nourri de Stendhal écrive en 1977, et laisse imprimer après 
correction, qu'une femme ressemble à «un papillon pourpre 
dans le crépuscule » ou à «une cariatide aux yeux de jou- 
vencelle », et qu'«elle plane comme um oiseau dans ce nulle 
part soyeux ef blond où le plelsir vous caftepuite avant de 
vous écraser au 80! »… 


On pose la question avec peine parce qu'il s'agit de 
l'écrivain le plus scrupuleux de sa génération et que son 
imprudence risque de profiter par contraste aux truqueurs 
qui, ayant bien moins à dire, le disent avec plus de chiqué. 
Mais on ne doute pas qu'il Illustre très vite ses vrais talents 
d'essayiste, de philosophe politique et de pamphlétaire, pour 
peu qu'il cesse de se prendre lui-même pour cible. 


Debray en a souligné expressément les parentés, — 

c'est celle de Pierre Goldman, c'est-ë-dire celle de 
l'autodidacte, qui a trouvé d'emblée son expression artistique 
la plus convaincante, parce que la moins omementée et la 
plus, comment dire ?, inévitable. 


Cette rencontre sauvage entre une expérierice hors du 
(droït) commun et une écriture hors des codes a sauté aux 
yeux de tous, en 1975, quand l'ancien militant gauchiste recon- 
vert, de son propre aveu, dans l'agression, a publié ses 
Souvenirs obscurs d'un juif polonais né en France, en guise 
d'appel contre sa condamnation sans preuve pour un double 
crime qu'il niait Maintenant qu'un second procès l'a lavé de 
cette accusation, et qu'il a recouvré la liberté, l'écrivain de 
circonstance prend le pari de récidiver en professionnel, et. 


il y réussit. 
{Lire la suite page 18.) 


* LA NEIGE BRULE, de Régis Del , Grasset, 282 pages, 39 F. 
% L'ORDINAIRE MÉSAVENTURE DARCAIRELD RAPOPORT, 


\ de Pierre Goldman, Juiliaré, 188 pages, 38 F. } 


M ALEDICTION d'hériter 1 Entre deux révoltes proches — 


I n'y a plus désor- 
mais un seul modèle 
de civilisation. « Les 
Chinois ne devien- 
dront pus les Russes 
si les Japonais ne de- 
viennent pus Améri- 
cains. » Autrement dit: 


sur elles-mèmes. » 

Là est l'essentiel de 
la pensée novatrice 
d'Alaîn Touraine : 
toute société est action 
sur elle-même, produc- 
tion culturelle : elle est 
ce qu'elle se fait, se 
produit, se crée, à tra 
vers le déchirement 
selubre des conflits sociaux. Si 
l'on ne doit, si l'on ne peut 
se passer du concours des partis, 
c'est en marge des instances poli- 
tiques institutionnalisées, mais 
avec leur appui, que le meilleur 
de notre avenir naltra 


Le dernier essai d'Alain Tou- 
ralne embraye là sur notre ac- 
tualité la plus immédiate. I] en 
dit un peu plus sans doute que 
certains ne l'auraient sonhaîts 
La vérité sort de la bouche des 
enfants et des sociologues. 


CLAUDE MAURIAC. 


{Lire le suite page 20.: Fun dr Julien, 
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URGENT 


Homme très dynamique recherche emploi CADRE 
dans la 


PUBLICITÉ OU L'ÉDITION 


20 ans d'expérience dans la profession 


Très sérieuses références. Ecrire ou téléphoner 
Georges de Bourbon, 51, rue Erlenger 75016 Paris 


Tél. BAG. 04-73 












Avec Paul Guth, 
notre drôle d'époque 
Te sue TA VOUS 4 A2 


Gynergle, KE 


. Latéké, 

le téléphone, 

la pilule, les animaux, *" 

l'armée, l'Eglise, tout y est. 

Qu plutôt tout y est jugé, ° 

soupesé. Drôlement ou parfois gravement, 

sous La plume d'un Paul Guth qui ne mäche pas ses mots 
et qui dit ce qu'il pense. 


Paul Guth. 360 pages, 45E 















































PHILIPPE 


TAXI, AMOUR ET... SYMPHONIE 


de Frédérie LEPLAY-BARSAC 


Un roman moderne où l'érotisme perce à chaque page 
et que tous les libraires garderont à portée de la main. 
Il captivere les adultes vaccinés contre l'Amour. 
< PHILIPPE »,un prénom bien masculin, cette fois. 


256 pages : 37,50 F 


Ed. LA PENSEE UNIVERSELLE 
Diffusion : 7, rue des Carmes - 76005 PARIS. 


presses universitaires de france 


la philosophie 
de karl popper 
et le positivisme 
logique 


MAL: E 


BA presses urinaires de nomur — 


ours emns emdat  LA met 8, EAN ME DROGUE 








.compièteront : 
‘livres d'actualité nationale ou internationale, 


LE MONDE DES LIVRES 



















































Larbaud à Paris 

Pour célébrer le vingtième anniversaire 
de la mort de Valery Larbaud, la municipalité 
de Vichy, sa ville natale, a fait transporter 
à Paris fensemble de l'exposition : Valery 
Lerbaud, sa vie, son œuvre, présentée Cet été 
au Centre cuiturel Valery-Larbaud (fa Monde 
du 1% julilet 1877). 

Du 5 au 15 octobre, dans le hall d'honneur 
de le Maison de I4 radio, on pourra suivre, 
à trovers l'iconographie, des lettres, des 
manuscrits, des objets famillers et des 
documents divers, la formation et l'épanouis- 
sement de cet esprit vralment cosmopolite, 
non seulement par s0n œuvre propre mais par 
sa persévérance à découvrir et à faire connaî- 
tres ses palrs du monde entier, par une 
France alors à peu près Ignorante des 
littératures exotiques contemporaines. 

À la même occasion, on pourra entendre, 
le vendredi 30 septembre, sur France- 
Culture, de 20 h. à 21 h. 30, une émission 
de Roger Vrigny : Hommage à Valery Larbaud, 
à lequelle ont collaboré, notamment, le pro- 
fesseur Alajouanine, le recteur Robert Mallet 


” et Monique Kuntz, ä laquelle on doit l'orga- 


nisation de l'axposilion. 


Encore des « nouveaux » 


Le Jeune édition élargit éon cercle de 
famille. Volcl que vient de naître à Mar- 
cevol (Pyrénées-Orientales) la S.ARL Edi- 


‘tions du Chiendent. Son premier titra est 


eur le point de paraître. I] s'agit d'un texte 
d'une Institutrice de Thuir dans le Roussillon 
qui témolgne sur sa région : Quand on avait 
tant de racines. Il inaugurera une collection 
Intitulée «La Terre brûle», Trois autres la 
«Au pled du mur pour les 


«Paroles d'ancre», réservée aux exclus et 
« Papeligosse » pour les enfants. 


Dans la petite équipe du Chlendent on : 


trouve Xavier d'Arthuys qui fut en 1975-1976 
directeur littéraire de Tema Editions à 
Paris, Son ambition est double : décentraliser 
l'édition et donner la parole à ceux qui ordl- 
nairement n'y ont pas accès. Le Chlendent 


‘ aura une diffusion autonome par Mme Blan- 


dine Renard, 14, rue de Nanteull, 75015 Parts. 


Autre « nouveau» : Floréal, n6 a Meudon 
dans la foulée d'une revue d'histoire. popu- 
laire le Peuple françals londée en 1970 par 
de jeunes enselgnants: La revue demeure. 
Les éditions, veulent seulement en élargir 
l'audience avec des «Ilvres-dossiers », Pre- 
mier fltre : Luttés ouvrières. À venir dans les 
deux prochaines années : /es Paysans du 
Moyen Age à l'Empire, la Révolution, le 
Peuple et l'Armée. 


. par ses refus : 


la vie littéraire 








Esotérisme contre FNAC 


Pour faire face à l'implantation de la FNAC, 
qui vient d'ouvrir à Marseills sa première 
librairie hors Paris, {es fibrairas traditionnels 
du centre de la ville se sont rassemblés 
depuls quelques mois au éein d'un Groupe- 
ment des libraires pour l'animation cuhu- 
relle (GLAC}. Ils ee proposent, par una série 
de manifestations publiques, de ne plis être 


© &eulement des « marchand de livres », mais 


d'aller au devant du lecteur, engageant direc- 
tement ls dialogue avec lul, se mettant à 
l'écoute de ses besoins, ou, encore, collabo- 
rant avec les responsables culturels. 

Le programme d'animation du GLAC débute 
le 1° octobre avec uns exposition, qui se 
prolongera jusqu'au 19 octobre, sur le thème 
La fittérature et l'ésotérisme (parapsychologie, 
sciences occultes, sorcellerie, etc). Elle sa 
tient aux Archives communales (place Cart, 
19001 Marsellle). L'exposition présentera quel- 
que trois cents ouvrages sur les sujets les plus 
divers (lantrisme, alchimie, magie, zen), des 
manuscrits et des livres anciens prétés par 
la bibliothèque Méjanes, d'Aix-en-Provence, 
et la bibliothèque municipaie de Marsaille. 
Elle bénéficiera, en outre, d'une collection 
d'ouvrages anciens sur Nostradamus, prôlés 


par M. ares de Fontbrune. 


* G! 54. la Caneblére, 13231 Marseille, 
Cedex En Ga 54-25-20, 


De Tarn SeAEResE 


à « Encres » 


La nouvelle collection «Encres», éditée 
par la revue Recherches, se définit d'abord 
refus de se soumettre aux 
fracas des modes et aux exercices des 
pouvoirs. Refus également des espaces édi- 
torlaux distincts — ceux des « collections » 
Justement — ce que marquent bien les trois 
premiers livres qu'elle publie. 

Celul qui susclera eans doute le plus” de 
commentaires : a Aévolution moléculaire 
(350 p.. 50 F}, a pour auteur le Irès remuant 


‘Félix Guaïttari qui rassemble Ici en leur 


adjoïgnant quelques inédits, l'ensemble de 


‘ses interventions durant ces cinq dernières 


années. Georges Préli, lui, dans /a Force 
du dehors (258 p., 40 F}, interroge l'œuvre 
souterraine de Maurice Bianchot, cependant 
que, avec Les papiers seront sauvés avant 
les hommes (26 p., 10 F}, Jean-Daniel Fabre 
propose un bref requeil de poèmes. 

NI purement littéraire, nl purement histort- 
que, ni philosophique. ni politique -— ou 
plus précisément tout cela ensemble — la 


-Collection «Encres annonce, entre autres, 


Histoire d'un fui, de Mosha Zalman, et 
une Histolre des françaises, 1848- 
1846, de Théodore Zldin. 


Valéry et le théâtre 


« La meilleurs piéce est celle dont l'au- 
teur à l'idée la plus nette de l'art du théâ- 
tre. =» Cet aphorisme de Valéry, l'autaur de 
Monsieur Teste et de Mon Faust, en aiteste 
la fausseté. Son Idée sur le théâtre n'est 
pas des plus nettes, à peine plus claire 
que celle de Claudel, et pourtant, comme 
Claudel, sa prose s'accorde naturellement à 
la respiration de la scène. La preuve en a 
été donnée ces dernières années avec le 
succès de Mon Faust et da l'idée fixe, mon- 
tés par Pierre Fresnay et Pierre Dux 

Cette espèce de miracle de Valéry-homme- 
de-théätre est au centre des Cahiers Valéry 
n° 2 qui paralssent, ces fours-ci chez Galli- 
mard, avec des Inédlis de l'auteur, dont une 
pièce inachevés Stratonice, et des témol- 
gnages de metteurs en scène. 


Imposture au pluriel 

Jacques Isomi ne sera pas censuré. Le 
livre Je hals cetie impostura ! dont n'avait 
pas voulu Flammarion sortira le 10 novembre 
prochaln chez Robert Laffont, L'éditeur de la 
Place Saint-Sulpice après avoir lu l'ouvrage, 
n'y a den trouvé qui puisse justifier crainte 
ou émol excessif. La eeule modification por- 
tera eur le fitre qui deviendra : Je haïs ces 
impostures. 

Jacques Isomi dans fes 285 pages de s0n 
ouvrage ne parle pas on effet de la seule 
affaire Pétain « deuxième affaire Dreyfus» et 
ne s'en prend pas au seul général de Gaulle. 
1 traite aussi de Brasiilach. du « judiciaire 
et du Juridique » et de Bayreuth. 

Cela étant, l'auteur, dont Flammarion avait 
déjà publié vingt-deux Utres, qui est aussl 
son avocat depuis une quarantaine d'années 
n'est pes broulllé avec eon éditeur de prédi- 
lection, même si certains échos donnés à 
cette péripétle politico-ittéraire auraïent pu 
le taire croire, 


© La voix de Frédérie Pottecher 


À voix haute, tel est le titre des Mémoi- 
res de Frédéric Pottecher que publient les 
éditions Lattès. Qu'an ne «y trompe pour- 
tant pas : ces Mémoires ne sont.pes eeule- 
ment ceux du chroniqueur judiciaire populaire 
qui continue de manquer à notre télévision. 
Le judiciaire et les procès n'y tlennent même 
pas la plus grande placs. C'est qu'il s'agit 
avant tout des souvenirs d'un homme qui 
nous parle de ses Vosges naltales, du Théâtre 
du peuple qua fonda à Bussang eon oncle 
Maurice, des comédiens qu'il aima, et eurtout 
de la vie. La sienne, celle des hammes qu'il 
croisz « Je ne sais 6cnre que sous le 
coup de l'émotion » confie «in fine» Frédéric 
Pottecher, 


vient de paraître 





; Romans 
ANNE PHILIPE : Un été près da 
da mer. — Un été de boabeur 
dont Le sensualité est aiguisée par 
les frôlements de La mort aux mul- 

5 diples visages. Anne Philippe ateinr 
ici une déchiranre sagesse, (Galli- 
mard, 208 p., 27E) 

PIERRE BOURGEADE : FArmoire. 
— Une fable politique. A travers 
l'hisroire d'un homme qui « mangé 
son ammoire, one réflexion sur Îes 
régimes de l'Est et de l'Ouesr. 
(Gallimard, 171 p., 25 F) 

PASCAL BRUCRNER : Allez jouer 
ailleærs. — Le récit d’ « un voyage 
imaginaire dans le métro parisien » 
par l'outeor de Monsier Tas ec du 
Nosvess Désordre smonresx. (Le 
Sagitaire, 251 p., 38 FJ 

PIERRETTE FLEUTIAUX : Histoire 
du tableau. — La rencontre d'un 
tableau’ bouleverse la vie d'une 
femme. (Julliard, 190 p., 38 F.) 

JEAN-MARIE ROUART : les Perx 
du possoir. — Une ëmde des 
mœurs, politiques de la V® Répu- 
blique, par l'auteur de 4 Foÿe 
en Pologne. (Grasse, 348 p. 
45 F) 


Critique littéraire 
MARCELLE MARINI : Territoires 
* du féminin avec Margaerita Duras, 

— Uo parcours de l'œuvre qni 
met en éviance La peinture par 
cœt écrivain de l'aliéoution fémi- 
nine. (Edirions de Minoi, call 
« Autremen- dites », 265 p. 
40 EF} 

Histoire littéraire 

ŒAN LAFOND : Le Rochajonceskd - 
Asrastinime et litérasre — 
— Quelle était « l'iotenrion cbjec- 
tive » de La Rochefoncauld en écri- 
vant ses Maximas? Prafesseue à 
l'université de Tours, Jean Lafond 
s'interroge sur la problématique 
d'une morale forrement teinte 


d'augustinime. (Ed. Klincksieck, 
285 p. GE) : 
Polémique 


JONESCO : Ansidoter. — L'auteur 
a fair un choix des asticles qu'il 

a écris ses douze dernières années. 
Le tou est le plus souvent poié 
mique. (Gallimard, 367 p., 49.7) 
Littérature étrangère : 
AUGUSTO ROA BASTOS : Moi, 
Ja sæbrême. — Un de ces romans: 
< twulisant » donr.ks Latino- 
Anécalas ont le secrer Centré, 
comme Ze Recours de ls méthode, 
d'Alejo Carpentier, et J'Asiomne 
du .parieche, de G. Garcia 
Marque, sur un persoonsge de 
dictateus. Par un Paraguayen né 
es 1923, à Asunrion, enseignant 
actuellement à ‘Toulouse Traduit 
de l' par Anvoine Berman. 
Celfond, 442 p. 59 F) 





FERNANDO CAMON : ls Vis 

ésornelle. — Le second roman 
traduit en français d'un italien né 
en 1935. La vie rurale dans la 
province de Padoue, Traduit de 
Ticlien par Yves Hersant er 
Faggero Campagnoli. (Gallimard, 
< Du monde entier », 178 Pa 
35F). 


Sciences humaines | 
VINCENT DESCOMBES : l'Incons- 
ciens selgré lui, — Par un jeune 
philosophe, une approche nouvelle 
du concept d’« inconscienr ». (Edi- 
dons dé Minuit, coll. « Critique », 
184 p. 30 F) 


IGOR A. CARUSO ::le Prychanalyra 
consre Ls société? — Metant en 
évidence La profonde parenvé exis- 
tant entre Le muréréalisme historique 
et la psychanalyse, Igor A. Caruso 
s'interroge sur Le rôle du psycho- 
thérapeute, (Preues universitaires 
de France, coll. <« Perspectives cri- 
tiques », 248 p., 49 EF) 


SERGE VIDERMAN : le Class © 
de Sublanaïre, — La réflexion d'un 
psychanalyste sur les problèmes 
posés per l'inrerprémrion dans su 
discipline. (Presses univertitaires 
de France, coll «Le fil rouge», 
473 p. 98 E) 

Philosophie 

MARTIN JAY : l'imagination djs- 
lactique. —- Œuvre d'historien, cet 
in retrace l'aven- 
Es de l'Ecole de 
Francforc (Ed. Payor 416 p, 


99 F) 

Société 
" JEAN-MICHEL ROYER : 4 chan, 
— L'euveur a séuai ses 
du Progrès, dois 1974 La mes 
sont clssés par ordre aipbabé. 
dique : Jean-Michel Royer taie 
non senlement de la 
mais des < specracies de La rue », 
de « l'évolurion des mœurs » 
et des événements culturels. (Ed, 
Jean-Claude Simoen, 285 p. 
42 F) 


en DORE —— 








lança à l'auditoire 


‘traduit par Eric Jaurdan. 


qui les menace: 


da Pécher 


© Perm les rééditions : 


< L'APPRENTI PSYCHIATRE > 


ES circonstances dans lesquelles fut écrit l'Appremt) psy- 
-Ghiatre. méritent d'être rappelées. Jullen Green était 
alors un Jeune étudiant à l'université de Virginie. Au 
terme d'un cours.consacré à Stevenson, le professeur Moicalfs 
= « Chacun de vous va m'écrire une nouvelle 
de son cru. Une dizaine de pages. Je vous donne quinre jours.» 
L'idée électrisa le Jeune Green. Flévreusement, H se salsit 
d'un sujet alors à la mode, celui du psychiatre qui sombre dans 
la folle et, nostafgique d'un Paris qu'il avait quitté cinq mois 
auperavant, situa l'action à Passy, son quariler, Trols semaines 
Plus tard, le professeur Metcalfe annonçait à Gresn qu'il 
comptait publier sa nouvelle dens la revus. de l'Université, la 
Virginia Quartely. Plus d'un demisiècle après cstte (ntront- 
sation Mlttéraire, l'Apprenti paychlaire parelt donc en français, 


Sous ce style IImpide que Gresn aeffectonne et dont ll ne° - 
se départira jamals affleure déjà son extrémis sensibilité au 
mystère des êtres, & catte chape d'angoisse .qui les écrase, 

à Ge désir de fuir dans la mort ou dans ia falle l'innommeble 


Des articies et des conférences qui tous ont pour däno- . 
minateur commun l'Amérique accompagnent Apprenti ES 
chfatre. La Livre: de poche propose égalament en un voitme . 

: deux pièces de théâtra de Green : l'Ombre ‘et l'Ennemi, ainsl 
Que le Gore, un recueil de nouvelles de-sa. sœur. Anne. 


"# LAPPRENTE PSYCHIATRE, de Julien Green. Le Livre 


























ROLAND JACCARD, 






@ Parmi les Inédite : Ja Nouvelle Gécgranhié, de. Pa z 
Claval {LUF «Que sais-fe ? »). wi : 


la Bête bumalns,. d'Emile Zoé: 

avec, en guise de préface, un texte que Gllles Deletize var | 
publié dans-Logique du sens, Zola et [a {êlure (Folio. Edition : 
présentée, établie et annotés par, Henri ‘Miterand) 










‘|, revue. 


PEILIPPE GUILHAUME : Her Pro- 
céés de Fhomme. — Ancien chro- 
oiqueur économique à France 

Ines, l l'anteur Propose nn guide 


coll «Monde onverc», 245 p, 
35 PF) 


Voyages . 

BLAIN MEDAM : New-York fcr- 
minal — La ique d'un fà- 
ncur à New-York (Ed. Galilée, 
324 p, 56 F) 


Histoire 
LEON POLIAKOV : ue sci. 
daire 1870-1933, — Le quatrième 
ue de l'Histoire de lontisémi- 
examinée par 
Pile (Calann-Léry, coll. 
5e de l'esprit », 364 p. 


CLAUDE JAMET : Nas irons 
botalaire 1934-1939, — Le 
< journsi d'un militant », des 
enthousissmes aux désillusions. (Le 
Table Ronde, 321 p. 49 F) 


JEAN-PIERRE ALEM : FEipionnege 
à Havers les dges. — Depuis les 
Pharsons, les agents secxers fabri- 
fuent eux aussi l'Histoire, (Stock, 
507 p., 48 F) 


EMMANUEL BOURASSIN : Joasne 
Are — Une sonvelle Fes 
phie, (Librairie 

347 p, 60 F) 


en -bref 


e DE NOMRREUX POETES, 
Yves 








@-UNE EXPOSITION SUR « LE 
GRAND JEU =, mouvement et 
tnient  Éoger Gba Las at 
Bané Daumal et Rogur Veliant 
ce tiendra, à partir du 1e octobre, 
à la libratrée le Grand Jou 
(2. 39 - 29 heures, 58, rue des 


bent être obtent at 





ae 
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Que sont les siècles pour Max Gallo ? 


Voir de plus près, au plus près, 
c'est, à Ja mänière du cinéaste 


de Caliot ou de Villon 

ne pas dépendre le mansnt ou 
Je truand, ressuselier avec lui ses 
misères et ses brutalités, ferme, 
enfants, foyer? A la eutte peu- 
vent entrer en scène d'autres 
obseurs, le mendiant et le moîne, 
le conquérant et le bâtissur de 








Max Gallo a mis en roman la 
genèse de notre histôire, avec ses 
civilisations affrontées, ses cris et 
ses tumultes d'eufantement 
Jamais achevé. De Nikos-le-Fon- 
dateur à Peuch, le laïc fusillé par 
l'occupant, du, navire grec qui 
découvrit cette terre aux super- 
soniques qui, atjourd'hui, y 
conduisent quotidiennement leurs 


d'appeler Brasc-le-Noir, Blanche, 
la paysanne, Lucius, le consul, 
Gerber, le forgeron, Jehaune-la- 
Vie, Jacques -le- Vif, Gaumates, 
le chrétien, Bernnrd de Galtan 
et Michel du Bracco de Roure. 
1 y eut le philosophe, comme il 
y eut l'ermite et l'hérétique. 


Comme 11 y eut, dans tant de qi 


cités, la place aux Herbes et la 
rue de Ja Vierge . 

De siècie en siècle, Us se auc- 
cédent pour des Montségur jamals 
achevés, Le feu de la forge parte 
cehu de l'autofdafé, Et le fer 
qu'on y bat peut devenir celui 
du glaive et des couperets. 









HU 


Ce roman insolite, sobre en 
même temps que rutilanté chro- 


! 


-la vie.et de la mort : l'eau et la 


. source, le laït et le troupeau, la 


laine et le suint, le feu et la 





X Dessin de Jean-Pierre Cognat. 


fols clairement désignée, garde 
ses mystères au-dessus de Peira- 
Cava, dans l'arrière-pays niçois, 
Lourciez n'a pas besoin d'être 
Jorcément Nice, ni son trophée 
romzin celui de La Turble, ni ses 
arènes celles de Cimiez, Il nous 
suffit que le fécond'et comblé 
romancier de la Bâie des Anges, 


capable par surcroit de raconter 


aujourd’hui trente siècles en trois 
cents pages, continue de montrer 
sl bien, ü 2 dit un jour, 
«le poids de l'Histoire d'en haut 
sur les gens d'en bas». 


JEAN-MARC THEOLLEYRE. 
‘*k QUE SONT LES SIECLES 


POUR LA MER, de Max Gallo, Laf- 
font, 304 pages, 42 F. : 





Limagination sensuelle et mystérieuse de Nicole Avril 


© Architectures inso- 
lites, floraisons exubé- 
ranies, pièges, rituels... 


Aïnsi celle qui fait le Lien entre 
la ville d'avant et l'le d'après, 
âgna, qu'a aimée Joden, une 


est aussi l'enjeu d'un combat où 
s'affrontent Joden et Namir, le 
médecin qui, sous forme de 
petites fiches, possède la mé- 
moire des détenus Namir eb 
Joden s'épient, se fascinent l'un 
Yautre. Is sont l'ombre et la 











proie, le visage et son reflet. 
On est moins séduit par la 
fable elle-même que par l'atmo- 


les Gens de Misor et les Rem- 
parts d'Aûrien s'affirme ici : c’est 
une manjère de faire surgir des 
architectures insolites, des flo- 
raisons exubérantes, d'inventer 


des pièges, des jeux de miroirs, 
des rituels impitoyables que rend 
plus Inquiétants encore le trans- 
parence de l'écriture lisse et 
nerveuse. 

MONIQUE PETILLON. 


* JARDIN DES ABSENTS, de 
Nicole Avril. Aïbin Michel, 20 p. 
SF. 





Bercoff se fait les dents 


© Ce bouge, ça fait 
« tilt », c’est virulent. 


E vendredi 23 septembre, 
L ar terme d'un laborieux 

suspense, les amateurs 
d’ « Apostrophes > ont appris 
que, sous le nom de Philippe de 
Commynes, auteur des Cent que- 
tre-vingis jours de Mitterrand 
(Belfond), se cachalt, entre 
autres, M Bercoff. 

André Bercoff ne borne pas 
son savofr-faire à Ja politique- 
fletion, puisqu'il vlent de nous 
donner un premier roman. C'est 
une histoire de notre temps, la 
vie d'Eric Lentier, sa jeunesse 
au Liban, puis ja France, mai 
1968, et retour à Beyrouth pour 
x retrouver ses premières amours. 
Ses dernières aussi, puisque cette 
guerre des autres, qui traine par- 
tout comme une sale grippe, l'& 
attend. 

L'important n'est pas là Ce 
div : est un casse-pipes. Bercoff 
s'y fait les dents, qu'il à redou- 
tables, sur notre société, ses 
pompes et ses tares. C'est bril- 
lant, rapide, lucide, Une série de 
flashes. Ça bouge, Ga fait tit. 
C'est virulent, ça ruissæelle de 
trouvailles, depuis le père qui 
u se shoot. à la hiérarchie. ei, 
au plus jort de ses insomnies, 
compte les échelons », jusqu'aux 
fils de famille, anxieux de retrou- 
ver « le siège de papa, après 
trois ans de brigades rouges 2. 

Ga me boude pas les filles, 
La dialectique est encore le plus 
sûr levier pour les allonger, C'est 
ce que constate Jeanne : « La 
lutte des classes m'était contée 
avec un talent certain, et que 
pouvais-je donner à cet apprenti 


L'Émigrante 
Jean Lainé 


récolutionnaire lerminant une 
maîtrise de sociologie, sinon ce 
qu'il réclamoit : mor cu? > 

Ga. secoue les cocotiers. Le 
sien : « Je sais que je consomme, 
je sais que je trahis, je sais que 
TOUS savez Que Jassume mes 
contradictions en prenant un 
charter de gauche pour un pays 
à matraques démocrates ajin de 
bronzer sous un soleil proléta- 
rien. » 

Cehu des autres : « Penser à 


Cabourg et le Lubéron. » 

Ce livre plaira. Non seulement 
parce qu'il est fort bien ficelé : 
Bercoff a beaucoup lu, beaucoup 
retenu, mais parce qu'il répond 
à une demande. Que dit, en ef- 
jet, Lentier : tout est dérisoire, 
mais je ne suis pas dupe, sur- 
tout pas. Moralite : puisque tout 
est pourri. tout est permis, 

Ce message est clair. C'est 
celui qu'affectionnent tous ceux 
qui veulent que rien ne change. 
Autant qu'ils continuent à vivre 
comme devant, puisqu'on leur 
dit, une fois de plus et avec ta- 
lent, qu'il n'y a rien à faire, 
sinon profiter de cette société, 
si injuste que certains d'ailleurs 
s'en vont vomissant : n'en sont- 
ils pas la fine fleur contesta- 
taire ? Mais quoi, il faut être 
réaliste, tous les eunuques vous 
le diront. Quitte à se faire déli- 
cieusement seconer le lard, de 
temps en temps, par un jeune 
janissaire dans le vent. 

CLAUDE COURCHAY. 


*k LA GUERRE DES AUTRES, 
#aAnäré Bercoff, Albin Michel, 









Le Musicien 
Gérard Mourgue 


Rouge est ma terre 


Jean-Louis Quereillahc 


Les Scorpionnes 
Maurice Toesca 
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(Michel Jobert romancier | 


ARMI les politiques qui contessent parfols la nostalgie d'une 
P vocation d'écrivain, Michel Jobert à montré qu'il est bien 
un écrivain, et non un m“écrivants, écrivant autour d'une 
fonction et d'une ambition qui ne furent pas celles d'écrire. 1! l'a 
prouvé dès son premier livre: sans doute, les Mémoiras d'espoir 
sont politiques aussi, comme caux de Chateaubriand, quoique per 
un mouvament Inverse ; car ils sont d'abord retour en avan, vers 
l'enfance, vers l'homme ; et cetie si vive « curiosité de l'espoir - 
ns va pas aux lendemains du monde et à l'histoire gens aller au 
fond de l'âme. Pensée, sensibilité, mouvement, et ce style qui est 
sl bien l'homme, iout cela appartient d'évidence à la fitérature. 
J'Y reviens brièvement, parce que, sans les Mémoires, sans 
l'Autre Regard, 'et même peut-être sans certalns- traits de le Lettre 
ouverte aux femmes polltiques, ce début romanesque pourralt 
sembler une fantaisie, un divertisssment — ca qu'il. n'est cortaine- 
ment pas — et ce roman une sorte d'aérolithe singulier, accidentel ; 
alors qu'fi tient fortement à l'homme qui écrit et à ce qu'il a déjà écrit 
On ne cédera pas à la tentdtion de faire. dire au romancier : 
«Hella Schuster, c'est mol.» Elle est tout de même lu, c'est-à-dire 
ses rêves. Et pour porter les rêves d'un homme, qui est mieux 
tait qu'une femme, surtout faite per .lul? Hella porte donc une 
certaine Idée ‘du monde, de la vie, de la destinée ; une interrogation, 
plutét Et-le sentiment. passionné, quoique blen tempéré, du mystère. 
A son propos m'était venu {8 mot «aérolilhe » L'héroïne. en 
tout ces, appartient au cosmos, que l'auteur appelle «l'astre Hella 
Schuster »; qu'il regarde fasciné, « dévorer sa Course terresire » ; 
et refusant de croire que celte course ne se poursulvra pas ailleurs, 


. eur une autre planète, dans une autre pensée. D'où vient-alle 7 


On ne sait trop. Du Nord, suffisamment pour que le romantisme 
silemand l'ait touchée, Née sans mère, on diralt, mals de Ia mer 
et d'un père tout-puissant et bérbu comme Zeus ou Poséidon. Nais- 
sence à demi mythique, comme le sera celle de son propre enfant, 
alors qu'elle est elle-même à peine sorile de l'enfance. Enfant non 
d'un quelconque des soldats qui l'ont violée dans la prise de ta 
ville, sans qu'elle en fût atteinte, étant déjà cette «spectatrice 
Indompisble qu'elle ne devalt' cesser d'être», mals engendré par 
elle et par la guerre, Ia panique, la violence et ‘aussi la liberté 
nue, un flux de. joie eauvage. .. 

Plus tard, aux hommes, elle ne veut rien devoir, sinon à peine 
te plaisir où elle les abandonne, étrangers. sur la rive. Amants- 
météores brillants ou obscurs: d'autres, plus durables, qu'elle 
traite en amis ou en enfants : tous, elle les brûle avec les étapes 
d'une réussite extérieure qu'elle négiige, tout entlère tournée vers 
autre chose, d'inconnu, d'absolu, souveraine maîtresse d'un jeu 
que peut-être eils ne connaît pas: où les hommes, justement, 
ne sont que les chiffres et les éléments d'une science, d'une 
expérience, d'une recherche, au long de celte « course au Gavoir» 
qui donne son sens profond au livre : celul d'une Initiation. 

Hella touchera au but de sa quête en découvrant sa «fellle », 
— qui a nom José, Elle découvrira aussi que ce qu'elle a cru une 
mervellleuse falblesse — la première pour un homme — ‘est le 
couronnement de sa force. Car, dans cet amour, elle ne perd 
rien d'elle-même, rlen de son Pouvoir, rien de ea connaissance, 
Leur triomphe et le sien éclatent à l'épreuve de la mort Personne, 
autour d'Hella, ne comprendra que seulement alors elle semble 
entrer dans la possession du bonheur et de ce qu'elle eppelle 
«la certitude ». 

Alors aussi commence et se déploie, Jusqu'à l'accord final, 
un bel adaglo : «Nous flotterons, mBlés dans le même nuage, 
mais le vent ne pourra rien sur l'anneau de nos dolgis.» Hella 
entrera encore uns fols dans Ia mer, parlant à José : «Je suis 
venue. Je suls là. Je suis accomplie.» C'est qu'ella avait dit, 
au temps de la vie : « Nous durerons au-delà de nos corps mêmes. » 

Si l'on cherchait les mots-clés de cette prose à la fois mysté- 
rieuse et cristalline, on trouverait sans doute le mot dialogue, mals 
porteur de tant d'exigence qu'il se résout souvent en silence ; le 
mot exigence, Justement, Et surtout le mot terrestre. Trés révéla- 
teur, en Ce qu'il appelle toujours quelque chose au-delà de la 
terre visible. à 


YVES FLORENNE. 


*X LA VIE D'HELLA SCHUSTER, de Michel Jobert. Albin . 
À nnehe, 194 34 29 F : É /. 
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(Suite de la page 15.) 


Non comme tant d'anciens taulards qui fourguent 
leurs souvenirs au beau monde à titre d'exotisme, mais avec 
le vertige communicatif de jouer sa vie et sa mort dans 
l'aventure. 


“ORDINAIRE MESAVENTURE D'ARCHIBALD RAPOPORT se 
présente d'abord comme un complément à l'autobiogra- 
phie lyrique sur quoi s'ouvraient les Souvenirs obscurs. 

Comme l'auteur, le pelit Archibald est né par hasard, en 
France occupée, de parents qui allaient mourir les armes à 
la main. Comme le futur délinquant Goldman, il a hérité au 
berceau la rage de se battre. enracinée en lui tel un 
« diamant ». 

Mais très tôt le destin de l'orphelin Rapoport prend un 
tour symbolique, mythique. La mère tue un SS avec un cou- 
teau rituel de circoncision et se tranche la gorge. La tante 
d'Argentine, qui recuellle l'enfant, lui transmet son expérience 
de prostituée et sa foi hébraïque avec des raccourcis qui 
rappellent ceux de la viellls Rosa dans /a Vis devant soi, 
d'Ajar. Aux voyages, aventures et lectures qu'on sait appar- 
tenir au passé de l'auteur, se mêlent ses fantasmes en forme 
de fable de plus en plus délirante. 


La rage de venger son père ayant résisté à tous les 
remèdes raisonnables — militantisme, agrégation de philo, 
musique antillaise — comme aux traitements de choc — 
guérilla en Amérique du Sud, offres de lutte anti-O.AS., vols 
à main armée, — Archibald se met à tuer des représentants 
de l'ordre qu'il abhorre : au total quatre policiers, deux 
magistrats des assises et, pour faire bon poids, un ténor du 
barreau. : 

Le drame Intime toume à la satire sociale, Les lubies 
d'un seul homme, soutenu par les philosophes farfelus d’une 


LE MONDE DES LIVRES 


CHATIMENT ET CRIME 


félicité» suffisent à mettre l'Etat et son armée sur pled de 
guetre. Et quand le héros finit par se faire prendre, chaque 
acteur du qguignol Institutionnel joue son rôle : les jourma- 
listes Inventent, les aumôniers pardonnent, les psychiatres 
expliquent, les défenseurs se dévouent, et les amis. vous 
font évader vers de nouveaux braquages ! 


entre policiers châtrés et médecins travestis renvoient 

à des connivences nullement imaginaires, et le mystère 

protond d’Archibald poursuit le lecteur longtemps après qu'il 
a fini d'en rire. 

Sa folle de Ia violence pour la violence contre les autres 

et contre sai a des racines historiques. Lui-même parle d'er- 

rance expiratoire, de décollation Judiciaire parachevant la cir- 


L' bonne blague ? Pas seulement. Les idylles farceuses 





par Bertrand Poirot-Delpech 





concision, d'Auschwitz où est partie en fumée la civilisation 
judéo-chrétienne. Mais contrairement au héros de Debray, qui 
s'enfonce névrotiquement dans l'auto-chätiment, celui de 
Goldman revendique lucidement le crime comme un défi 
existentiel. 

Faute du «plaisir souverain de féconder l'histoire dans 
la violence révolutionnaire » et par crainte, s'il milite et triom- 
phe, de devenir un jour le flic de l'ordre victorieux, if a choisi 
la vie de bandit : pour vérifier que la police <«l'attendalt» de 
tout temps, que « l'échafaud le désire », comme il dit ter- 
riblement à la façon de Genet, et pour mieux sentir la mort 





h y a en lui de l'expérimentateur à la russe, du Ras- 
kolnikof impatient de se colleter avec le juge, mais aussi 
du criminel par dépit métaphysique. L'agression le console 
de ne pas avoir eu accés à l'essence des choses ainsi que 
paraissaient le lui promettre Kant, Hegel et quelques autres. 
Elle réconcilie en lui l'idée et le corps, et rétablit à sa 
façon une morale dont les fondements lui ont échappé. Elle 
lui tient lieu enfin de langage. 


E lien entre le crime et le besoin de signifier ne doit 
rien à la mode intellectuelle. Ce n'est pas par pitto- 
resque morbide qu'Archibald dépose des phallus d'ivoire 
auprès de ses victimes. Né sans nom et dressé à haïr en 
lui-même tout signe de reconnaissance, il n'a eu de cesse 
de remplacer les mots, jugés inopérants, par une effusion 
d'infractions, d'homicides ou d'objets enfin Chargés de sens. 
L'écriture joue le même rôle salvateur, sous nos yeux, 
pour l'auteur. Goldman ne se bricole pas une raison sociale 
dans le succès de librairie. Il tente éperdument de sauver 
le vécu de l'absurdité où le mutisme l'ensevelt, de jouer 
avec les mots comme avec la mort, de vivre de sa plume, 
autant dire d'en crever. 


Les rappels de cet enjeu portent la trace d'éruditions 
philosophiques et psychiatriques mal digérées. Dès la première 
phrase, on lit inutilement que « f'indicible devrait être gou- 
verné par les écorchures visibles de la transparence » et 
« l'écorce brûlée des évidences illuminer le règne opaque 
de la douleur normale »… On regrette alors les malices à 
la Ajar et les hantises du Mal à ia Genet. 

. Mais ce sont là coquetteries d'impétrant ou secrètes 
dérisions, de même qu'à l'heure des descriptions, quand 
déferient sous sa plume des bariolures venues des Caraïbes, 
la seule patrie que Goldman se reconnalsse, après celle du 
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Ne nr «association petite-bourgeoise du carnaval de la dans son «incangruité palpable ». . désespoir infini, et maintenant celle des mots. { 
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LA RELIURE 


Annie PERSUY 


Quei de plus naturel que d'aimer les livres? Et quoi de plus 
naturel que de vouloir Les abtller d'une façon qui leur convienne ? 


Avec une méthode claire et un matériel relativement simple, de 


peu 

paplers, cuire, les 

et les harmonlsant au gré de sa fantaisie et de son inspiration. 

Dune manière agréab ot aise de cree rratnen + t. Quel plaisir de voir 
sagner sur les rayonnages le 62 etnique les Uvres qu'on a 


Annie Persuy nous 1lvre une méthoëe éprouvée 


ent dans son atelier et dans Ia Maison 


Dans LA RELIURE, 
ar des années d'ensi 
les Jeunes et de la Culfure où efle donne des cours. 

Collection SOLARAMA 


Éditions SOLAR . 12 F TTC 





S 
Antonine Maillet 


[Un eperat nt marin balaie les plages 
CRC RENE EN Eee nel elec tint) 
de cette Acadie qu'Antonine Maillet tire à 
main forte des sables de l'histoire. Une 
grande aventure picaresque. 

Jacques Cellard / Le Monde 


Un bien beau roman. 
DO CRC STE ETS ONE DATI TT 


RE 


Lee 








L'apocalypse new-yorkaise de Didier Decoin 


(Suite de la page 15.) 


de l'Indien, de l'aveugle et du 
déraciné, elle révèle ses odeurs, 
ses bruits, ses nourritures, ses 
détritus, ses sites, sa faune, ses 
Meux de plaisirs, ses grands 
hôtels, sa prison, ses MŒUrS : 
on spécule sur les terrains en 
bordure de la mer, d'inoffensives 
manifestations sont interdites, 
des peines de prisons s'abattent 
sur des innocents, de très offi- 
cielles rançons les annulent, le 
moindre incident, répereuté par 


lement de figurants qui sorteñt 
& tout moment de l'anonymat 
et de l'ombre pour y retourner 
aussitôt, 

La grande ville scintille, vibre, 
cliquette de toutes ses machines : 
autos, avions, ascenseurs, émet- 
teurs, enregistreurs, pompes, con- 
casseurs. La puissance des élé- 


et le béton, la nature reprenatt 
ses droits au-dessus, au-dessous 
de cette flèvre artificielle. A sa 
manière, le Cheyenne homme 
des bois, des traditions anclen- 
Jui aussi domine Ia ville. 
IL 2 perdu le langage de la 
lune, mais il a appris celui de 
la cité. F1 sait que tout en elle 
annonce une fin prochaine, 
Qu'est-ce qui ls menace au 
Juste ? Est-ce la faillite? Est-ce 
dla révolution ? Le feu ou l'eau ? 
L'asphyxle, la pollution ? Les res- 
ponsables croient à ces dangers 
précis et les parent avec plus ou 
moins d'assurance. Comment les 
mieraient - ils ? Alteintes de la 
lèpre des pierres, des maisons 
s'effondrent, des gratte-ciel se 
fissurent, des canalisations écla- 
tent, gonflent des fleuves de 
boue. Ainsi parallèlement aux 
misères que les hommes font 


“subir aux hommes, des convul- 


sions physiques secouent le corps 
même de la ville. Le chef de La 
sécurité, Ernst Anderson, n'est 
pas loïn de nourrir sur l'avenir 
de New-York le pessimisme de 
John l'Enfer. Mais c'est un pessi- 
misme rationnel : ville mal cons- 


-E JOSSEUN 
LENOUVEL OBSERVATEUR 


sUne grande réussite.” 


ROL FOUCHET 
MAX PV SD. 


truite, mal gérée. L'Indien, lui, 
interprète les mêmes signes 
fonction d'une malédiction. 
Didier Decoln éppose ces deux 
mentalités qui conduisent l'une 
au réalisme, l'autre au fantas- 
tique. Lôngtemips les deux cou- 
rants cheminent ensemble. Puis 
la fable prend le pas sur le réel, 


sentiments, l'invraisermblance des 
situations et des aventures s'ef- 
facent. Il faut du talent à Didier 
Decoin pour opérer ce mmiracie, 
Et il a lieu, Double scène, double 

double interprétation des 


regisire, . 
“faits, l'intérêt du roman est là : 


dans l'agrandissement mythique 
de 1a réalité concrète et kaléidos- 
copique d'une ville. 


JACQUELINE PIATIER. 


JOHN L'ENFER, de Didier De- 
coln, Le Seull, 319 pages, 45 F. 





nr (e0rées Walter et le <Mayflower> 


canine et qu'elle incité à l'abat- 
tage des bêtes ; est-ce cette désa- 
gréable attitude qui à inspiré 
Didier Decoln pour la fin de son 
roman ? Est-ce la prophétie ins- 
crite sur une tablette de Baby- 
lone qui sert d'exergue «Si des 
chiens sassemblent et- hurlent 
dans une ville, chute de. la ville 


-et destruction! » Ces animaux 


ont un beau jour quitté leurs 
maîtres pour se réfugier dans les 
monts Alleghanys. Et soudain ils 


Cap- 
ture s'organise. John l'Enfer y 
participe, mails c'est pour fuir 
définitivement la cité maudite, 
en emmenant Dorothy. 


Quand on le lit, l'incohérence des 


fSuile de la page 15.) 


Cette complexité de la compo- 
sition romanesque, cet art combi- 
natoire d'un extrême raffinement, 
ont la coquetterie de demeurer 
invisibles pour le lecteur qui suit 
un récit entraînant, coulent, si 
lmpide qu'on peut le croire naïf, 
et y trouver le très rare plaïsir 
qu'on prend à lire un vrai roman 
d'aventures. Chemin faisant, des 
notations surprennent, certes, et 
laissent pressentir plus d'un 
qu'on eue _ 

erre 
dans les ruines du faubourg, lais. 
.Sant sur les murailles effritées 
des graffitti que le narrateur est 
seul à découvrir? Est-ce l'écris 


l'histoire et la littérature qut 
demeurent quand la civilisation 
n'est plus? Libre à nous de 
limaginer, ou d'imaginer autre 
chose. Corome le Mayflower est 


Georges 

Walter, lui aussi, est gros de lec- 

tures à venir, de déchiffrements 

- à quoi nôvs-ne pouvons pas pen- 
ser encore, à quoi l'auteur n’z 

pas pensé, mais dont on sent la 

charge poétique, et qui sont l'es- 

pace d'un: chef-d'œuvre. 
JOSANE DURANTEAU. 


* FAUBOURG DES AMERIQUES, 
. gere Walter, Grasset, 3W p. 


() Ginsmet. Volr le Monde du 
25 octobre 1967. 





Révélation de Patrick Thévenon 


© Kafka ches Pom- 
padour. ‘ 


N 1972, paraissait chez An- 
dré Balland une sorte de 
texte abstrait, & plusieurs 

ouvertures, ét sans issue, signé 
d'un pseudonyme qui étalt tont 
un programme : Estève Non 
L'année suivante, ce bisarre au- 
teur, qui avait fait l'économie 
d'un titre, se manifestait par une 
prose, intitulée imago, signée, 
cette fols, Stève Non — oh ! 
complexe de l'amputation, — et 

ni traitait de l'impossibilité de 
s connaître comme de celle 


ans, toujours sous la signature 
de Stève Non, paraissait une 
œuvre infiniment plus riche et 


plus séduisante, également chez 
André Balland, Au secours ! 
L'histoire de Stéphanie, com- 
plexée à l'extrême et nympho- 
mane par correspondante, avait 
obtenu le prix des Créateurs. 
Nous apprenons enfin que 
l'auteur de ces petits brülots est 
un journaliste de l'Express et 
qu'H est né en 1935 : Patrick 
. Thévenon, qui signe de son vrai 
nom — sans jeu de mots — un 
roman d'une exceptionnelle ori- 


‘ ginalité, l'Artefact. 


I faut d'abord se réjouir de sa 
manière d'écrire : lointain des- 
cendant de Voltaire et de Gi- 
raudoux, ‘il & une plume mali- 
cieuse et sautilignte comme on 


se doit pour. un conte philoso- 
phique, l'auteur prend un malin 


plaisir, de temps en à in- 
Rens me 


gnages graves et Jes autoblogra- 
phies véristes, on le détestera. 


‘[. I ne peut y avoir de millew - 


Valentin Bodg = "après tout, 
Candide se nommait bien Can-: 


expériences. Valentin Body. se 
détache de ses membres et de 
sa chair. ce qui, blentôt, Jui per- 
met de se. livrer 4 une curieuse 
enquête : peut-0n. étudier Je 


vous appartient mâAis: auquel. on , 
n'appartient pas tout à fait ? 


Un jour, dans un grand 

sin, il se déshabille et s'enduit 
de tous les fromages odorants de 
la création : À fait ainsi, devant 
les clients horrifiés, l'apprentis- 
sage, du dégoût et de la répro- 
bation. 


Une autre fols, il couvre sa 
peau de dessins innombrables et 
.de tatouages : exposé dans un 
endroit public, il devient, inté- 
rieurement, une œuvre d'art, et 
non plus un être ordinaire ; l'im- 
. Portant, c'est de ne s'aliéner que 
partiellement et de ne pas tom- 
ber dans la folle. Plus tard, {1 
s'introduit dans une immense 


comme un paquet de linge : {la 
la satisfaction — assez perverse, 
mais scceplée avec sang-froid — 
de se considérer comme vn ob- 
jet ménager, On imagine Je plai- 
sir intellectuel qu'il éprouve à 
changer ainsi de nature : ce qu'il 
-} 8 d'humain en Valentin Body 
contemple, avec une souriante 
philosophle, ce .qui.en lui vou- 


‘ drait participer aux autres règnes 


de la nature, animal et végétal 
. La. dernière expérience est la 


- Plus coûteuse de toutes : Valen- 
-" tin Body, sain de corps et d'es- 
- - prit, se soumet à .une opération 
. Chirurgicale, afin de blen noter 


‘outes les péripéties du change- 
ment de'sexe. Tl va devenir peu 
à peu fetnme. Le corps réagit mal. 
et peu après, alors que la lucide 
analyse se poursuit, Valentin 
Body est en danger de mort, Il 
-Pourrait peut-être se soigner. et 
se réintégrer. U préfère se voir 
mourir, dans une objectivité 


dd imperturbable à la fois : 
mort aussi est un phénomène 
“extérieur à ol PI TI 


Ce Livre d'une extrême audace 
do pensée aurait pu être care 
catural, ou plein de défis déma- 
gogiques: présenté comme une 
see pos de clins d'œil mali- 
“ceux, il est d'une grâce qui ne 
Jamais alle tes À Fee Pa 
Bus ent ï , no avec 

©.’ ALAIN BOSQUET. 

X L'ARTEPACT, de Patrick Ths- 
venon. Calmispn-Léry, 252.D. 40 F. 
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_ lettres étrangères 








6 L'écrivain mexicain 
.vient de récevoir le prix 
Romulo - Callegos. IL. 
‘: nous - propose, à cette. 
ogcüsion, une réflexion 





lutte et sa littéro- 12 bouche, peut-£tre, mais plus 
: ; Corine et (néons » écrivains 
Rae dé du présent ce qu'il em survivre sens ls cocréstion Ge lecteurs Maus Luisa Bombal, 


pér la parole ou l'écriture. ‘ 
- L'histoire de l'Amérique latine 
- ressemble à une histoire racon- 


| non tenues et de lois bafouées. 





amx silences de l'histoire . 
- Nous écoutons en vain le si- 


lence ; nous déchiffrons des pler- 
- res’ superbes : seules nous parlant 


té 
5 
! 





F 
F 
8 
Ë 
F6 





i 
il 
Hu 
oREESR 
EE 
mie 
HAE 
: 
F 


| 
j 
ï 
| 


"notre civilisation commune. 


CARLOS FUENTES, 


que. ou (Tradit l'espagnol 
Avec les deux moitiés de l'Es- , Céline se #7 











La maîtrise du lan:;ace 
est une condition de ia réussite. 


* ses mensonges, à trouver des| : : ; 
an. | -: : : SAS Li 
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ce qu'il y a de plus concret au 
monde : les lieux, les œuvres, 
les idées, les personnes que l'on 
aime. Et les 


vivre ce temps comme des hom- 
mes. | 





L’anomalie et Ia norme 
: Et pourtant l'anomalie a été 
Jillo, Batista et Pinochet sont 





comme des vampires qui ne peu- . 
= vent agir que la nuit, Tous — 


pour 
pires dans leurs tombes. 
Lumière de la vérité, feu des. 


connsitre ; tous peuvent y parti- 
ciper, chacum par la voix et les 
chemins qui lui sont 

Notre instrument ce sont les 
mots ; et les mots comme l'air 
sont communs : ils appartien- 
nent à tous ou is n'appartien- 
nent à personne. 

A n'est pes de pouvoir poilti- 
que sans le soutien du verbe. Une 


tructeur du mensonge ; lumière :- 
feu destructeur 


Ï 
à 
À 
Ë 
SE 











cette entreprise Ge salut collec- 
ts. - È 
- D'où la vitalité de notre litté- 
rature contemporaine. Vitalité 
. redevable d'autre part et paral- 
‘lement à lélaboration d'une 
poëtique — centre solaire du . . 
grand arc lyrique qui va de RE . 
- sans laquelle rien n'eût été pos- : LT . 

-Sible. Car c'est grâce à eux, à 
Lugones, à Huidobro, à Neruda, 
à Gorostiza, à Vallejo, à Liscano, | - 
à Lesama Lims, à Gonselo Ro- 
les, que nous, les écrivains, 






‘ .… Chaque jour vous donne occasion * 
de persuader, séduire, convaincre Îlest. di 5 F5 
donc important de lemotijuste. -. É : : Û 
qui informe clairement, d'utiliser le mot .. + È 5 È 2: $ ! 
précis qui fait vivre votre pensée, de remédier ET: - es ; ee 
aux défaillances de mémoire ou de rappeler avec 
exactitude une citation célèbre ou son auteur . ; 1: 
©. Pourcela ilexisteun véritable ouvragederéférence 
. LE ROBERT en 7 volumes * ©. 
ble instrurñerit dé culture pour vous” 
‘ét pour ae hr da en Re Te 
- prapose pour cha 60.000 mots qu'il 
. Séjini étymologie. pronongi 
“synio S difficultés 











à ot! cornplète 
* ‘deses proches, grâce ä une 
véritable chaîne de renvois qui 
.… vous permet de retrouver un mot oublié ou de découvrir 2 


j uamotinconnu. > 
‘ C'est pourquoi lorsqu'on possède LE ROBERT 
; 






era ’ 
en 7 volumes! tôttes les subtfitéé dela langue française 
deviennent familières La profonde miseäjour à 
— effestuée par LE ROBERT .en fait lun des ouvrages les - . 
—-Plus importants de l'histoire de la langue française, - .…. - 
ce qui a fait dire à Daniel Rops:"Notre Littré aujourd'hui, 
c'est LE ROBERT. F k 












et surtout, LE 
le seul dictionnahe s ne dore 
2e 1 





sent. Personne n'a approché 
d'aussi près que lui le centre tra | 
gique de toute présences : l'ultime 
dE de la Liberté consiste à ré- 
connaïire que l'aufre qui me 
domine, c'est moi-même, 





_ 
: LA 
ce 
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Une petite boutique 
quai de Jemmapes.. 


Librairie du Travail coopérative 
ouvrière d'édition et de diffusion, 
représente l'échec le plus suggestif 
et le plus «réussi ». de l'histoire 


© L'échec le plus 
« réussi » des éditions 


ouvrières de lPentre- ües éditions ouvrières de l'entre- 
deux-guerres, Tout ce qui contri- 
deux-guerres. bus pendant vingt ans à neufra- 


ger la LAT : censure et coups 
bas du Cercle de la librairie, mes- 
quineries et tracasseries adminis- 
tratives, hostilité et volonté d'ex- 


EE au cœur des luttes paci- 
fistes eb révolutionnaires 
d'octobre-novembre 1917, la 












(PUBLICITE) 


LA PSYCHOLOGIE 


KAKUSKA, UECKERT et NAGORNY 

LA PSYCHOLOGIE étudie notre comportement, notre pensée, nos 
sentiments. Son Champ d'application, de plus en plus vaste, 
à tous les domaines de Ia vie. 

Comment protèdent les psychologues ? 

Comment obtiennent-ils leurs résultats ? 

Comment fonctionnent les tests ? S 

Comment les méthodes d'apprentissage peuvent-ellez 
améliorées ? 

Comment est maniyualé le consommateur 7 

I nous est nécessaire d'être informés de ces problèmes si nous 


voulons savoir dans quelle mesure et par quel blais peuvent intervenir 
les psychologues. 





‘brairie du Travail C'est la petite 
eboutique » du quai de Jemmapes 
— au bord du canal Saint-Mar- 












Collection CONNAISSANCES ACTUELLES 
Éditions SOLAR 50 F TTC 











































prise roais — quoiqu'en dise le 
vieil Hasfeld, qui a annoté ce Hi- 
vre — réussite d’une vie. A l'his- 
torienne qui le soupçonne d'avoir 
vu ctrop grand», Hasfeld ré- 
pond : eCe sont la plupart de 
ceuz que J'ai connus, durant plus 
de soixante ans, qui voyaient 
petit ls. 


ANDRÉ ZYSBERG. 







CRITIQUE 
COMMUNISTE 


ou sommaire da N°77: , : | 

© sur quaiques problèmes du 
mouvement ouvrier. 

© Des nationalisations 
en trompe l'œil. 

@ L'arme nucléaire, 

© Entretien avec Fernando 
Claudin sur la stratégie révo- 
lutionnaire en Espagne. 

© Intelligentsia et prolétariat 


Le no 16 F. Abonu. : 19 ne 80 F 
ns en librairie ou: 


ou 
10, tupasse Guëménée 
75004 FARIS 
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L'ACUPUNCTURE ET L'AMOUR 
(Le Inn et le-Yong. dans Fart d'aimer) 

2 Uiratrie, 45 2. : 5 


Raymond Fr 
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essai 


Une sociologie 


@ Selon un intellec- 
tuel britannique, les phi- 
losophes ont pris le pas 
sur les militants et les 
théoriciens politiques. 

RES commu dans le monde 
anglo-saxon, Perry An- 
derson, c’est certain, va 


rapnldement s'imposer en France 
comme l'un des PEnSOUTS 


époque. 
la New Left Review, l'une des 
revues les plus importantes de 
la scène intellectuelle britan- 
nique, 11 a déjà publié deux gros 
volumes qui rebracent Ja cons- 
titution de l'Etat-nation en 


tion, le petit volume traduit en 
français, Sur le marxisme OCci- 


fications sont lumineuses. 


Marchands et banquiers 
Perry Anderson esquisse à 


tions de penseurs marxistes. La 
première volt le jour, dans 
seconde moitié du dix-neuvième 


composée 
d'hommes qui détiennent tous. 
d'importantes fonctions dans des 
partis politiques, qui milltent et 
participent activement aux vio- 
lentes luttes de l’époque tout en. 
menant à bien des recherches 
transformations écono- 
(et en particulier, sur. 
sont liées au dévelop- 
de l'impérialisme) et ils 
& pour la première fois 
véritable théorie politique 
marxiste adaptée aux combats 
concrets qu’ils poursuivent, ï 
. Peu à peu, selon Anderson, 
avec l'éclatement de la Seconde 
Internationale lors de la se- 
conde guerre mondiale, avec les. 
défaites des insurrections ou- 
vrières Prev et la seule 


À 


boïicheviques, le cen- 

tre de gravité de la réflexion. 
marxiste se déplace encore plus : 

vers l'esh Dans conditions, 

le stalinisgme va avoir pour con- 
e immédiate de stériliser 

la recherche marxiste qui était 
déjà atteinte à: l'Ouest: Riaza- : 















nov mourut dans un camp de 
travail, "Trotski est assassiné, 
Boukharine est fusillé, Pn'obra- 


penseurs. 


Philosophes 
professionnels 





Celle qui va lut succéder se 
lève maintenant à l'Ouest. 
Korsch, Gramscei, 
Adorno, 


occidentale de l'Europe. À de 
très rares exceptions près 
(Gremsci, Korsch, Eukaes), ces 
théoriciens n'occupent plus d'im- 
portantes fonctions politiques. 
Presque tous sont au contraire 
des philosophes professionnels 
qui disposent de chaires dans 
les universités. Ecrivent dans 
“une période de défaite des mou- 
vements ouvriers, en exil, en 
prison ou dans un relatif isole- 


sant l'économie et 1a politique, 
ces professionnels de la philoso- 
phie se réfuglient, d'après l'au- 
teur, dans des traltés peu acces- 
sibles où ils discutent d'épisté- 
mologis, d'esthétique, proposent 
des discours de la méthods ; fls 
sæ situent surtout par rapport à 
des auteurs non marxistes : We- 
ber ou Sirmmel (Luknes), Croce 
(Gramsci), Freud (Mercuse), 
Piaget (Goldmann), Bachelard, 
crabe et Lacan (Althus- 
ser). à 


(Suite de la page 15.) 


Eminemment, ce sociologue-là 
met les pieds dans un plat déjà 
fort ébrèché. 





du marxisme 


source philosophique du mar- 
xisme antérieure à Afarz : Kant 
(Gotetti}, Hegel (Lukucs, àlar- 
cuse), Spinoza (Altnusser), Schel- 
ling (Lefebvre, Adorno). etc. 
Dans une période de capitalisme 
triomphant, de forte expansion 


activistes de la génération mar- 
xiste antérieure. 


On peut discuter certaines 
classifications (Sartre et Mer- 
leau-Ponty, par exemple, consi- 
dérés comme des représentants 
de 12 seconde génération de mar- 
xistes), trouver que Anderson 
sous-estime le poids du facteur 

dans la détermination 
de certains travaux marxistes 
contemporains (chez Aïthusser, 
en particulier) et sur-estime 
‘au contraire celul de la philo- 
sophie, rejeter (comme l'auteur 
le fait lui-même dans sa post- 
face) toute liaison trop stricte 
établie entre validité de L: 
recherche théorique et engaze- 
ment militant, penser que 
Trotski bénéficie d'une interpré- 
tation trop uniformément favo- 
rable, regretter que d'autres cou- 
rants marxistes non européens 
ne se trouvent pas du tout 
évoqués. On peut considérer, 
contrairement à l'auteur, que, en 
adoptant presque tous la pers- 
. pective des Manuscrits de 1854, 
les marxistes philosophes ont 
réussi à rendre compte de divers 
aspects fondamentaux des 
sociétés contemporaines. Toutes 
ces objections n'enlèvent pzs 
le caractère profondément origi- 
mal et novateur d'un tel ouvrage, 
qui nous engage vers une réin- 
terprétation générale 
courants de l2 pensée marxiste 
en les réinsérant dans le cours 
de l'histoire elle-même. 
PIERRE BIRNBAUM. 


%* SUR LE MARXISME OCCIDEN- 
‘AL, de Perry Anderson. Tradnit 
l'anglais par Dominique Leteïlier 
Serge Niemetz. Maspero, 167 D, 
F. î 


# 


ET 


.- k UN DESIR D'HISTOIRE, d'Alain 
Touraine. Stock, 275 Do 40 Fe . 
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LE MONDE DES LIVRES 


Un inédit de Roger Nimier 


. @Le-28 septembre 1962, Roger 
Nimier était mortellement blessé dans 
un accident de voïfure. D'Artagn 


amoureux éfaif sous presse. 


Écrite par Jean-Louis Bory, ladap- 
tation. de ce roman fait Fobjiet d'une 
série télévisée qui sera diffusée à parttr 
du vendredi 30 septembre (voir le 


Monde daté 25-26 septembre). Gallimard 
réédite le livre en collection € Blenche » 
an et le Hussard bleu en collection « Fo- 


Bo >». Pol Vandromme a fait paraître 


récemment une étude sur Nimier (éd. 
Jacques Antoine, Bruxelles). Nous bu- 
blions ci-dessous un texte inédit de l'au- 
teur disparu. 


< Méditation de la mort certaine » 


ARD dans la nuit, je son- . 
C'état 


Ê 


ment du monde, et mes yeux pri- 
sonniers sens paupières devant 
cette insupportable trahison. 
Cœur, détestable molusque. 


moyens se présentent, I est pos- 
sible de contempler d'un œil 





de ce monde 
se digèrent vite et s'offrent len- 
tement — vollà le danger de la 


mes doigts le stylo, je le savais 
incoustant, plein de, force pour 
l'avenir, une essence qui me 
donnait 


et même chez les flaques d'eau, 
tout’ allait. blen, l'affaire se 
réglait par 18 patience Du côté 
des bières et du vin blanc, 
J'obstination tenaif 1x première 
place. L'alcool est un fleuve où 
le buveur ne tient pas la pre- 
mière place. I faut qu'il laisse 
couler le fleuve. S' ne se débat 
pas, s'il procède avec une 


Maurice Clavel 


Nous l'avons 


LOIRE 


ou “ce juif de Socrate...” 


DT Tél: 52215,52 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 
Plus légères. Plus douces. 


À Ia garome de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
SSOPTIC vient d'ajouter les miniflexibles: Bexibles en raison de 
Jeur extrême minceur, ces minilentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage, Si 
vous ëtes encore réticent où si vous avez dû renoncer à porter d'autres 
modiles de jentilles, venez les essayer, Gratuitement. 1l y a de grandes 
chances pour qu'elles vous conviennent. 


& Me chez: 
80, B& Malesherbes - 75008 PARIS 


Pocenrntefion et lite des correrpomlous 
BOT er drones se demndée 




















Gotsu ak 


horreur vraiment méticuleuse de 


penser. La pensée n'est pas re- 
commandée à qui se méprise. 


Aussi étrange que cela m'ap- 
parût, un sentiment de frater- 
nité me délivrait parfois de ma 
souffrance J'avais causé de 
grandes souffrances, sans même 


‘y réfléchir. My réfléchissant, J'y 
retrouvais I 


— dont 
J'avais grand besoin — et l'idée 
d'me justice sur la terre. Ce 
que j'avais imposé, on me l'im- 


posait A mon tour, j'avais les, 


épaules sur le sol et le cœur 
dans le rage. l'inquiétude. les 


veau de la situation étalt de 
comprendre. J'acceptais une 
punition. 

Un être d'un cœur 
dont la qualité est si mauvaise, 
le fonctionnement si dangereux, 
peut se comparer à quelque 
insecte . privé de ln 
liberté qui lui permettrait de 
s'élever — pour traverser un 
cercle tracé sur une feuille de 
papier. Mol ausxi, j'étais collé 
& ma feuille blanche, la bouche 
pleine d'une leçon infecte Mol 
ausst, je devais trouver la 
solution. 


Je pensais trop souvent, comme 


à des coups de poignard, à l'un 
ou à l’autre. Oul, c'était blen ri- 


morceaux de passé, tout en plä- 
tras, ennuyeux, je le jure pres- 
que sur l'instant, je tremblais, je 
mourais dans Jes griffes profon- 
des. 


Celui-ià, si l'on veut, je savais 
qu'il avait un peu trempé en 


VERCORS 
ES 


chevaux 
du 
{eMpS 


Roman 


TLRHOU 





PRIX DE POÉSIE 


POSSIBLES 


59, rue des Granges 
25000 Besonçon 


Râglement contre enveloppe timbrée 


n'a pas été ressenti, je le ressens; 
ce qui fut stupide, les mots im- 
béciles de la nuit, je les prends 


C'était done comme de grandes 


Sur la mort, Sci, rien d'inté- 
ressant, on le voit. Le mot n'est 
prononcé de la même façon 
suivant les âges, les conditions 
et le temps. Il faut le traduire. De 
quoi partirons-nous ? Assuré- 
ment, personne n’en veut. Tout le 
monde juge désagréable, le pau- 
vre, le gras, le maigre, cette for- 
malité qui vous arrache à vous- 
même, cette main qui vous 
retourne un corps comme un 


ë 


gant, qui prend l'âme, la place 
revenir 


sur une poële, la laisse 

aux petits péchés et surtout de- 
vant un miroir de fer Glaces, 
ouf, mais le feu. 


Voilà pourquoi l'homme qui 
songe à la mort et la désire est 
bien amusant. I! veut faire l'in- 


cesse s'il le désire — ensuite plus 
du tout, 


HET 


flagrante. 
B. Poirot-Delpech 








. l'exercice Illusoire d'une liberté qui serait déjouée dans l'acte mêmes. 


. la facilité de la victoire et sa rançon, | bat en retraite ; Îl refuse 


Diffusion Hachette, 204 pages. 27F. 


Je n'ai pas Fhabitnde de crier à la révéla 
tion: tout le monde en abnse, et ça ne 
prend plas. Maïs îci, la découverte est 


Le Monde 
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LA PUDEUR ET L'IMPRUDENCE 


° VEC je Grand d'Espagne (1950), Roger Nimler s'était adressé 
A à ses pères et à sa génération Trois années plus tard, il 

annonçait une rêtraita de dix ans. Elle s'achevalt, quand 
l'accident lui assigna un autre terme. Ceux qui attendaient les fruits 
de la maturité furent cruellement déçus, ou confirmés dans leur 
déception : ses chroniques Ilttéralres et ses essais historiques, 
nombreux, ne pouvaient suffire. Les amis eurent à deviner cet homme 
secret dans ses lettres, La plus longue, posthume, est un divertis- 
sement romanesque adressé à son fils : D'Artagnan amoureux, ou 
Cinq ans avant. Mais ce vœu de silence prononcé pour des raisons 
extrablittéraires, le libre travall de l'imaginaire avait déjà failli 
le mettre en échec. Nimier avait entrepris Pâris en 1858, et dès 1858 
HW avalt conçu, autour d'un original de la place Pereire, le projet 
d'un roman, M. Jadis. À la recherche de ja mort certaine figure parmi 
les œuvres da Jadis dont Nimier voulait faire le dauxième tome 











de son livre. Celui-ci ne fut jamals terminé. Antoine Blondin devait 
plus tard Intituler M. Jadis un de ses romans, très nosialgique. 

Dans À fa recherche de Ja mort certaine, monologue déchiré, 
deux volx alternent, qui établissent un pacte difficile avec la vie. 
L'une prétend succomber au tragique et rêve à une délivrance par 
la mort, l'autre rejette la tentative comme un jeu facile et vain, 









La modestie, un bon sens pathétique, l'emportent. 

Un camarade de Saint-Brieuc écrivait à Nimier en 1841 : « La 
distinction, c'est celle de Péguy, de Corneille, de ces Chevaliers 
du devoir, aux 4mes sincères, comme nous les aimons. » 

Sept Iltvres publiés en cinq ans assurèrent à Roger Nimier la 
distinction, mais non pas celle qu'il concevalt adolescent. Devant 








le commandement. Au seln du Tout-Paris qui l'a fôté, commence 
l'ascèse d'une vie intense qui implique d'ebord les plaisirs et 
approfondit la solitude. k CR 
Arrachée au sitence qui la précède, cette méditation traduit 
l'hésitation de Nimler : les surprises de l'humour et des Images, 
un vocsbulaire en liberté surveillée, les heurts du rythme, autant 
de messages envoyés par un étre qui ne supporte plus d'être muet, 
de rester muré. Mails Roger Nimier n'alme pes l'Impudeur, 1 préfère 
l'imprudence et las risques, H s'expose, telle est sa grandeur. 
- MARC DAMBRE, 






















… Pividal donne dn rapport des forces entre socia- 
et tellement 


Jisme et capitalisme une su 
réaliste qu’elle est plus vraie quenature. - 
J. Clémentin Le Canard Enchaîné 






Candide à Moscou... Le rire vous gagne devant ces 
inventions roirobolantes, . 
M. Galey L'Express 


… Cest écrit d'en trait, comme on balance le bras 
pourieter Ja boule à em jen de massacre. 








Libération 
Tout est à lie, tout est à retenir. 
F.Xénakis Le Matin 






C'est un livre drôle... une satire intelligente et 

corrosive. 

… Le roman de Rafaël Pividal est intelligent, exci- 
t 











tant ef décapan 

KR. Kanters Le Figaro 
Le ronian le plus drôle ef le plus intelligent de 
Pannée, à lire de tonte urgence... 

JL. Eine Les Nouvelles littéraires 
Succès instifié poux la fantaisie et Ia liberté de 
Pinvention… : 
M. Mourlet Valeurs Actuelles 





«Pays sages» est one fable, Un roman de politique- 
fiction qui pourrait être écrit par un Swift de l'an 
2000 qui auraït beancoup lu Freud et «le Canard 
enchaîné»: 


À. Coppermann ; .… LesEchos 


nr end de colère contre les hautes 
saloperies de l'époque pour nourrir en anathèmes 
cent «nouveaux philosophes». Mais Ini, il est 


drôle, 
JM. Royer Le Point 


Ne manquez pas de Lire «Pays Sages» de Rafaël 
Pividal chez un nouvel éditeur Rupture. Fable 
féroce et drôle... 
Francis Kochert Le Républicaïn lorrain 
— Quand Ia magie du verbe s'attache, avec Pan- 
teur, à détruire la magie du verbe, c’est du grand 
art... La démonstration est si éblouissante qu’on ne 
sait qui, de Punivers ou de Pividal marche sur la 
tête. Réflexion faite, ce doit être la terre. d 
Pierre Nord Matin £ 
… On y sourit à toutes les lignes, on y rit à fous les 
paragraphes, an y éclate de rire à tons les chapitres, 
Rodoïphe Bariller La Dépêche 
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JUSTICE 


RE 


DEVANT LES ASSISES DE L'OISE 





Faits et jugements 





Réclusion perpétuelle pour deux meurtres | Les aifticnités 


De notre correspondont 


Beauvais. — Les assises de 
J'Olse ont condamné, mercredi 
28 septembre, Jean-Félx Bande- 
der, quarante-huit ans, cuvrier 
peintre, domicilié à Stains 
(Seine-Saint-Denis). à la réclu- 
sion criminelle à perpétuité, pour 
le meurtre d'un couple de re- 
traités, les époux Van Minden, 
commis le 16 mers 1974 à Ho- 
denc-l'Evèque (Oise). 

L'avocat général. AL Henri Vis, 
procureur de la République de 
Beauvais, avait réclamé la pelne 
de inort. C'est sans doute parce 
que l'accusation n'a pas pu 
mrouver que l'argent était le 
mobile de ces deux meurtres que 
les circonstances atténuantes ont 
été accordées à l'inculhé Les 
deux jours de débat, présidés par 
ML Xavier Bastien, on fait ressor- 
tir que Jean-Félix Bandelier avait 
éprouvé une terrible rancune à 
l'encontre des époux Van Min- 
de quand ces derniers avaient 
refusé de recevoir sa compagne, 
une camerounaise, La leur 
maison de campagne l'accusé 
venait chaque week-end elfec- 
tuer des travaux «non déclarés ». 


Une violente disprie avait 
éclaté, émaillée, semble-t-il de 
racistes, au Cours de la- 


Se livrant eneulte à FA sua 
game étrange, l'avoca éTel 
nécessités de la dé- 


à 1 Dane CA fale, t 
» à la e Capi el 
donner ainsi « une solution défi- 
nitive » pour un individu « fudi- 
cicirement dangereux ». : 

Le défense, assurée par 
M."hierry Lévy, a insisté sur 
J'absence d'intérêt qu'avait Jean- 
Fétix Bandelier à supprimer les 
époux Van Minden, qui repré- 
sentaient pour lui l'assurance de 
revenus complémentaires. 





CORRESPONDANCE 


LA SITUATION DE LA CLINIQUE BEAU-SOLEIL 
DE CARQUEIRANNE 


Après l'annonce dans le Monde 
des 13 et 14 septembre de l'expul- 
sion des malades et du personnel 
de la clinique psuchiairique Beau- 
Solel à Carqueiranne (Var), nous 
avons reçu de M. Roland Michet, 
l'un des administrateurs de Ia 
société anonyme Font Brun SA. 
qui gérait en dernier lieu la cli- 
nique, une lettre dont nous pu- 
blions les principaur ectrails. 

€-) Font Brun S.A. bénéficiait 
du 13 juillet 1976 au 12 septem- 
bre 1977 d'un contrat de location 
gérance qui à été scrupuleusement 
respecté, la clinique Beau-Soleil 
ne faisant pendant cette période 
en aucune façon parler d'elle. 

A l'expiration du contrat le 
12 septembre 1977 à minuit, Font 
Brun SA. avait l'obligation de 
restituer la clinique avec au moine 


un en FE 
supérieur à 98 % de sa capacité. 


pieds longs et 


LARGES 
38 au 50 


H existe un magasin à 
Paris où tous Îles hommes 
qui ont des difficultés à se 
chausser à cause de leur 
pointure (ou largeur) trouve- 
ront choussure à leur pied. 
C'est le Palais de la Chaus- 
sure, 39, avenue de la Répu- 
blique, Paris (11°), qui pré- 
sente un choix unique, du 38 
au 50, par demi-pointure de 
la 6° à la 11° largeur. N'hési- 
tez pas à demander le cata- 
logue. Tél. : 357-45-92. 








La prolongation de la gérance 
mislrateur au réglement Rdieiaire, 
uistrateur au règlement! 

désigné par le tribunal de 


ment judiciaire des € Balan- 
draux et de leurs eccifies, deman- 
dait par vole de référé le 
7'septembre 1977 au dent de 
ce tribunal la no: tion d'un 
administrateur avec mission de 
continuer la gestion de 1a clinique. 
Contre, toute. Attente, et à la 


malades et du personnel . 
Font Brun S.A en a été Infor- 
mée le 8 septembre 1977. 


La clinique était à cette date 
de au maximum 


à ses obligations, Font Brun S.A. 
cessalt toute activité et Mbéralt les 
leur le. 12 septembre 1977 à 


Sans vouloir relancer une polé- 
mique Font Brun SA. se doi 
d'indiquer qu'elle fera face à ses 
obligations sans le 
blème. Les échos parus dans la 
presse faisant état des difficultés 
fran ère ne nique SBupi L 
aucune façon, : e s'appli- 
quant à la nouvelle administration 
de la clinique. 

Font Brun SA. souligne que 
grâce au dévouement sans limite 
des médecins et du personnel et à 


service départemental de l'Action 
sanitaire et sociale, l'évacuation 
des malades, compte tenu des 
conditions extraordinaires Impo- 
sées, c'est réalisée dans le calme 
et au mieux. 

En conclusion, l'équipe qui a 
géré la ue Beau-Soleil, du 
13 fuillet 1976 au 12 septembre 
Tormiele todis responsabilité dans 
ormelle ou! 
la décision de fermeture de l'éta- 
blissement qui était en état de 
fonctionner, et fonctionnait dans 
dea conditions parfaitement nor- 
males ainsi que Font constaté les 
médecins des autorités de tutelle. 
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des enfants de détenus. 
ue aunée en France, où 
op environ deux cent mille 
enfants dont l'un des parents 
— sinon parfois les deux — est 
incarcéré. « La situation de ces 
fants de détenus est toujours 
pénible, parfois dramatique, el 
peut entrainer des traumatismes 
irrémédiables », constate, dans un 
rapport publié sous l'autorité de 
M. Jean Chazal, conseiller hono- 


détenus et le rôle « parfois cata- 
sérophique» jouë par la presse 
dans la d'informations 
concernent les personnes arrètées 

Les spécialistes estiment que les 
placements d'enfants dans les 
institutions spécialisées ou dans 
des families nourriclères ont à 
long terme des conséquences dé- 
sestreuses. Aussi précisent-ils que 
les retraits d'enfants, dont ils dé- 
plorent la uence, ne devraient 
étre que de rares exceptions, 


L'avocat 


et le salariat, 


En dépit de la loi interpréta- 
tive du 30 juin 1977, selon la- 
quelle l'avocat exerçant sa pro- 
fession en qualité de collabora- 
teur n'est pas 1m salarié, le cas 
de M‘ Christiane Mandessi-Beil, 
qui affirme avoir été la salariée 
d'une association parisienne 
d'avocats, a donné lieu à de nou- 
veaux débats, lundi 26 septembre, 
& la 22° chambre de la cour 
d'a de Paris, 

Jourde ayant déclaré que 
cette loi avait été « volée à la 
sauveite par diz députés » pour 
donner satisfaction au conseil de 
l'ordre, M‘ Antoine Lyon-Caen 
affirma que M° Mandessi-Bell ne 
remplissait pas au seln de cette 
assoctation les fonctions d'e avo- 
cat collaborateur ». 

Auparavant, M‘ Rayroux et 


l'instance du 8° arrondissement, 
qui avait accordé, le 8 avril, di- 
Bell à titre de” prénvhs ess 
yès eb réparai 


D 
Le M. Georges Picca, 
consœur, 
avocat éral, fera connaître les 
conel du ministère public, 
© Les otieniats commis au 
cours de l'été contre le Club 
Méditerranée ont été revendiqués 
dans. dépêche à 


au Mexique le 14 août ; ainsi que 
le début d'incendie qui a endom- 
magé le 27 septembre, le voilier 
d'Alain Colas, en partie financé 
par le Club . 


glorifier. » 


© Les autorités françaises ont 
Je 27 


une'loi interdit l'extradition d'un 
criminel qui risque la pelne de 


avoir participé à une 
tation au cours de laquelle, en 
février 1976, les trains Paris- 
Hambourg et Paris- Bruxelles 
svaient été stoppés à Saint- 
Quentin. - 

# Le président-directeur géné- 


rai de la Manufrcture brestoisé 
de confection. M. Jean-Pierre 







M. Médecin réplique 
à Mme Le Roux. 


Nice (le Monde du 28 septernbre), 
ont amené M. Jacques Médecin, 
maire de cette ville et 

d'Etat au tourisme, mis cause 
par Mme Le Roux, à diffuser, 
mercredi 28 septembre, une dé- 
claration dans laquelle 1l réfute 
les accusations portées contre lui 

M. Médecin se déclare surpris 
de l'assertion de Mme Le ROUX, 

ui l'accusait « d'agir contre les 
téréts de la ville de Nice » 
et « contre ceux des actionnaires 
de l'entreprise 2. Réltérant ses 
affirmations antérieures, M. Mé- 
decin précise, dans sa dernlère 
déclaration, les faits qui l'on 
« amené à penser que l'affaire 
que Mme Le Roux dirigeait n'est 
pius rentable » et qui sont, selon 
ui, « de plusieurs ordres ». 

« Mme Le Roux, affirme M. Mé- 
decin, est venue me demander 
de réduire à néant le cahier des 
charges de son Stern, 
invoquant elle-même 
cultes financières qu'elle connais- 
sait. (.) Il ne semble pas que 
puissent être considérées comme 
Jlorissantes Les affaires d'un ca- 
sino qui doit encore, au titre du 
prêl n£ progressi] sur le Dro- 
duit des jeux pour la saison 1975- 
1976, la somme de 267750 francs 
à la vite de Nice. » ï 

« Je ne peur pas {maginer, 
ajoute M. Médecin, qu'une so- 
cièté règlant ses impôts à l'Etat 
et à la commune avec un Chèque 
sans provision de plus de 200 mi- 
lions de centimes, soit une faire 
saine, bien gérée et rentable. (….) 
Quant au de la municipalité 
d'acquérir le Palais pour y créer 
un Palais des jestivals, out en 
laissant poursuivre une activité 
de jeux, je tiens à préciser tout 
eg d qu'il rapporierc & la 
ville infiniment plus qui ne 
saurait lui coûter aux prix esh- 
més par l'administration des do- 
maines, ensuite qu'un el équipe- 
ment est réclamé depuis de très 
nombreuses années par tous les 
professionnels du tourisme, » 


SOCIÉTÉ 


Le meurire d'une touriste française en Afghanistan 


Les trois derniers voyageurs 
is — trois enseigrants, 

M. Joël Marin, Miles Monique 
Selgneur et Sylvie Gruget — re- 
tenus en. Afghanistan après le 
rune tou: 


monte à PONEE, Dominique 


Cusin, trente ans, sont arrivés à 
Paris mercredi soir 28 septembre. 
Ainsi i ont pris fin les démélés des 
partici (re: ce, voyage avec 
autorl fée afghanes. 

La police de ce pars avait 
porté Ses soupçons Sur Les 
membres du JornL 
Cusin avait été retrouvée étran- 
glée à l'aube du 24 août dans une 
grotte de la vallée des Bouddhas 
(te poses 200 o 1°" sep- 
termbre). ce et le_gouver- 
neur de l1 province de Bamyan, 
selon les voyageurs, avaient immé- 
DRE T Let 

Ë Je 2; 
sin 5€ Par ATOURI ? où 
n'était pas une pratique afghane. 
L'une des participantes au voyage 
précise que ces accusations avaient 

té portées avant que le corps 
ne soit retrouvé. « Dès la dispa- 
rition de notre amie, raconte cette 
jeune fille, ie police n’a pas pris 
l'affaire au sérieux. Puis, en jin 
d'après-midi, ls se sont soudain 
afjolés et, à 11 heures Œu soir, on 
nous a tous tirés du lit pour faire 
des dépositions. Le Corps a ëté 
retrouvé le lendemain malin, à 
6 h. 30, On n'a pas voulu nous 
dire que Dominique était morte. 
Puis on nous & empéchés de pré- 
venir l'ambassade. » 


upe. Dominique 


Retour en France des trois derniers voyageurs 
retenus à 


Kaboul 


Cette jeune file, qui préfére 
garder l'anonymat. critique le 
manque de sérieux avec lequel 
l'enquête a été menée, à tei point 
qu'une commission 2 dû se rendre 
de Kaboul ä Eamyan quelques 
jours après le drame pour com- 
piéter le dossier. Les photos que 
comportait ce dernier ne COrres- 

daient pas, selon cette Jeune 
Fe, à ce qu'elle avait vu quand 
on Iul a montré le cadavre. 
aiNous arons tous été interrogés, 
précise-t-elle, cu mitistère de ia 
justice. Nous n'avions pus la pos- 
sibiité de parier entre nous. Cele 
dura de Sepi & oxe heures, et 
pendant plusieurs UTS, SENS 
nourriture et sans boisson, car 
c'était le ramadan. Maïs nous 
avons été assistés de manière re- 
marquable par le cvice-consu!, 
3r. Jeur Simon. Nos bagages on! 
été entièrement fouilfés. Le moin- 
dre délai pourait se Tefourner 
contre nous. Par exemple, deux 
de nos cemerudes se sont mis à 
pleurer Quend on leur G Gppris 
la mort de Dominique. Les poii- 
ciers ont trouvé cela étrange. 
Pourquoi pleurent-ils, alors que 
d'autres n'avaient pas pleuré? 
Certains mots étaient mal com- 


.pris. IL aure jallu plus d'un mois 


pour que tous les membres du 

une soient entièrement inno- 
centés et que chacun puisse Tegu- 
gner son domicile. On acüit l'im- 
pression Ü'ètre enCOTe au 
Moyen Age, » 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


Un égale deux 


ü premier 
eur terre et Eve la seconde. 
Quelques milliers (millions ?) 
d'années plus lard. l'Organi- 
sation internationale de stan- 


miqué ainsi rédigé : « Cette 
norme a été établie en tenant 
compte des pratiques domi- 




























































UN NOTAIRE 
POURSUIVI POUR INFRACTION 
À LA LÉGISLATION DU TRAVAIL 


Notaire assis sur le bane des pré- 
venus et furieux de s'y trouver, 
M« Jérôme Gastaldi a co: 
mercredi 28 septembre, à la onzième 
chambre correctlonnelle de Paris 
pour entrave à la libre désigaxtion 
des déléguës du personnel : 1! n'avait 
Pas organisé d'élection de délécuês 
dans son étude en 1975, comme le 
Jui avait avalent demandé à plu- 
sieurs reprises le Syndicat général 
des ciercs de notaire de Paris et 
l'inspection du travail 

Le prévenu a protesté avec véhé- 

mence de sa bonne foi mention- 
nant qu'U s'était heurté à une 
sérieuse difficulté à propos de deux 
clers qui, menacés de licenciement, 
avalent eu l'intention de poser leur 
candidature. 
_Des échanges algres-doux eurent 
lieu entre, d’une part Me Jean-Anûré 
Toulouse, qui réclama au nom du 
syndicat 10000 francs de dommages 
et Intérêts et l'insertion du tarte 
du jugement dans deux revues nota- 
riales, et d'autre part Me Alnin 
French, défenseur, qui nccusa son 
Jeume confrère de s'être montré 1ns0- 
lent. Molns ardent, M. Marquis, subs- 
titat, requit une simple peine de 
principe. 

Le tribunal, présidé par Mme Guit- 
hem, doit statuer le ?6 octobre. 





L'INSPECTEUR DU TRAVAIL 
N'A PAS LE DROIT 
D'EXIGER COMMUNICATION 
DES CARTONS DE POINTAGE 


M. Besudonnat, conseil 

à Saint-Etienne, À 6000 francs 
d'amende et trols mois de prison 
avec sursis, pOur « entrave aux 
Jonctions d'un inspecteur du îra- 
pail » (le Monde daté 3-4 octobre 


matique il 


personnes Ti : Les 
hommes seront affectés du 
code 1 et les femmes däu 


Ë honteuse, la 
Pains de publier un nu 





Pendant 2 semaines; vous 


par jour avec des 5 vous 


« pratiques 
veulent que le sexe dominent 


soft Toujours le méme. Suuf 
qu'un égale deux. 


BRUNO FRAPPAT. 


ez 44 ou 5, seloi la méthode Berltz, 7 h 30 


leur langue. Ou à mi-temps 


pendant 4 semaines, C'est smple et efficace. Demandez le calendrier des 
Stages à: 2e 7421339 - Nation: 34612.65 — Panthéon : 633.98.77 - 
Puteaux: 7/2:18.16 - Boulogne: 60915410 - St-Germain-en-Laye: 973.75.00 


Versailles: 9500870. 


"STAGE INTENSIF” BERLIEZ 
















DANCE, EN ADRESSAN 
TIMBRES À : PUBLI-RIC, 8 RUE DE RICHELIEL, 75001 PARIS, 


JOURNAUX, OU PAR. 
IT CE BON AVEC 8 F EN 









































































































L'informatique, c’est pour l'efficacité. 
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Le design, c'est pour la beauté. 


Le standard téléphonique traditiônnel, que possèdent des miliers 
d'entreprises, de collectivités et de particuliers, a désormais un sérieux 
. concurrent : fautocommutateur électronique 2505 de Telic. 


Occupant le haut de la nouvelle gamme Telic, 1 présente tous 
les avantages d'un centrai téléphonique, les dimensions en moins. 
Car le 2505 de Telic, constitué d'une console et d'une “armoire” 
trouve à se loger dans l'espace le plus exigu (bien que son habillage 

” élégant le désigne pluiôt comme un élément qu'on aime à montrer.) 


Le 2505 de Telic n'est cependant pas qu'une réussite esthétique. 
La technique la plus modeme et la plus sûre y est aussi à l'honneur. 


Ainsi, le principe de la modularité, retenu pour l'élaboration du 
2505 de Telic, permet une simplification de construction, aliée à 
un encombrement minimum. 

: Le diagnostic permanent, quont à lui, permet au 2505 de Telic 
de disposer, sous la forme d'un programme, de moyens autorisant : 
- la surveillance constante de la qualité téléphonométrique de 

tappareil: ” . 

.— lo localisation des anomalies éventuelles. 

Lélectronique assimile le 2505 de Telic à un véritable dispositif 





infomatique avec tout ce que cela suppose de flabilté. Chaque 
instalation peut être “personnalisée” par Une programmation spéci- 
fque, en fonction des besoins précis d'un utilisateur particulier. 


Les fonctions d'exploitation autorisent toutes les opérations dans 
la plus grande souplesse d'utilisation : 
— parcage; 
— fenvois, 
— mémorisation des taxes intégrées, 
— numérotation abrégée, 


Enfin, le 2505 de Telic regroupe une gamme complète d'auto- 


commutateurs électroniques couvrant les besoins les plus spécifiques 
des entreprises, des collectivités et des particuliers. 





Ce sont de précieux instruments dé travail, pratiques et efficaces. | 


Le 2505 est une création Telic, ce qui signifie , fabrication sérieuse, 
facilité d'emploi fiabilité de fonctionnement, service après-vente 
-digne de ce nom, assuré par des distributeurs-instaliateurscompétents 
répartis sur l'ensemble du pays. : 
En matière de communication, Il vaut mieux savoir d'avance à 
qui l'on s'adresse. 


Telic est là pour le prouver. 


$ 


TELIC, POUR UNE MEILLEURE COMMUNICATION. 
LA TÉLÉPHONIE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE - 206, route de Colmar, 67023 STRASBOURG Cedex -Tél. (38) 39.99.60 
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SPORTS 


FOOTBALL 


Nantes, Lens et Bastia qualifiés 
pour le second tour des Coupes d'Europe 


Le premier acte du grand spectacle des Coupes d'Europe de joot- 
bull s’est achevé, mercredi 28 septembre, à l'avmnfage des trois équipes 
françuises qui y étutent engagées. Nantes, pour la Coupe des cham- 
pions, Lens et Bastia, pour la Coupe de l'UEFA, ont passé le 
premier tour. Sens doute est-ce le club corse qui a eu Le plus de mérite 
à obtenir ce résultat. IL à réussi, en effet, à bnitre le Sporting de 
Lishonne (2-1) en jouant dans la capitale portugaise. Quant à Saint- 
Etienne, représentant la France dans la Coune des vainqueurs de 
coupe, le match « retour » qu'il doit finalement disputer contre 
Manchester United aura lieu, le 5 octobre, à Plymouth. On note enfin 
que la plupart des grandes équipes ont passé le cap du premier tour, à 
l'exception de Wroclaw fPologne}, éliminé par Sofia en Coupe des 
champions, de Glasgow Rangers et de l'AC. Milan, battus respecti- 
vement (au total des deux matches} par les Néerlandais de Twente et 
par les Espagnols de Séville. Dans cette mème compétition, le Dynamo 
de Kien n'a pu venir à bout du club d'Allemagne fédérale Entracht 
Brunswick et disparaft sans glotre au premier tour. 


Loïin de la fureur stéphanoise 


De notre envoyé spécial 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 12820 
412341456789 





































HORIZONTALEMENT 


L Le mouvement perpétuel. — 
IL Evoque un bateau sans capi- 
taine: Beaucoup d'eau. — II. 
Sur une rose; Un à qui on n'a 
pas eu besoin de ue a Ne 
œœm== Lignes d'égals baueur de baromètre cotées en tillibars (le mb vaut environ # de mnÜ Fatanaon — V. Désigne un ct 

. 5 sp! ; Combien d'en eltes 

SK Zone de pluie ou neige Vaverses [£orages mp Sens de la marche des fronts | QE fini ‘dans ia purée ! = VE 

Organisée. — plaisent 

PE chaud AA. Front froi aÂaÂ occl peut-être. — VIIL Abréviation ; 

; ne à ns su 1 se regis RS CO M Payne 

bable di ront être assez abondants gur les indique le maximum en: tré au} jonction: 2S ys-Bas, — 

prancs entre Je jeudi 7 septembre Alpes et les régions méridionales en cours de 18 journée du 28 septembre : | X. Attire ceux qui cherchent des 

à 0 Heure ef Je vendredi 39 septem- débué, de Journée, Qui nur Me es lue de io dunes. | bistoires ; Terme musical. — 
pre à 2 heures : ds le mer du Nord, où les vents, de Blarritz, 2 et 17; Bordenus, 26 et 18: | AL Trés raisonnable. 


courant rturbé, secteur ouest, se  renforceront. Brest, 17 et 8; Cnen, 19 et 9: Cher- 
meteur Guest, continuere, de TE) Aülleurs, les vents seront falbles ou bourg. 17 et 11: Clermont-Ferrand, VERTICALEMENT 


modérés et de direction variable. 23 et 14; Dijon, 20 et 15; Grenoble, eni . sl 
SR CE A NE PT 
France demeurera sous l'influence 19 et 13: Nantes, 13 et 7: Nice, | cheikh sans provisions: Preuve 







































Nantes. — Qui aurait osé imaginer, adversaires par leur vivacité et laur 
la salcon dernière, que le spectre circulation rapide du ballon, les 
des ‘footballeurs stéphanois aban- champions de France ont, cette fols, 
donnerait un Jour le temple de essayé de les bousculer. Il en résulta 
Geoffray-Guichard pour venir hanter, surtout Un très grand nombre 
un soir de Coupe d'Europe, le stede d'actions personnelles qui mirent 
Marcel-Saupin, théätre des perfor- rarement les visiteurs en danger, si 
mances nantaises ? Par leur envi- ce n'est sur des tirs lointains d'Henri 
ronnément beaucoup plus que par Michel. 
la distance qui les sépare, les deux Autant celte tactique se révéla 
etades semblaient [usqu'ici situés efficace pour enrayer toute velléité 





sur des planètes différentes. offensive des Tchécoslovaques, sur crête te ne nt 2 septembre, à 7 heures, 2 et 16: Paris-Le Bourget, 2i ex 6: | d'altération. — 3. Couche de cou- 

A Saint-Etlenne, entre ces monts autant elle échoua pour les mettre endreds sep , AP [8 pression atmosphérique ul Pau, 28 et 17: Perpignan, 23 et. 13: | leur; Points cardinaux : Figure. 
du Forez au cllmal rigoureux, les hors de posilion en délnse. Que se | SRE" de pales périodes oesos de SDS mnlibae gofe iii LUI: Eentes, 20 et Fi Strasbourg, 20 et LA: | — 4. Invention chinoise : Sources 
cheminées d'usines, que l'on voit passeræt-l le Jour où le Football| lelllées prédomuneront encore sur mtres de mercure, Polnté-à-Pltre, 31 et 23. ‘| de lumière. — 6. En toile: Re- 


le 2 
l'ensemble du pays. Il y aura, toute- morque ; Rougit en müûrissant, — 
Températures relevées à l'étranger : h pes gands om des parues. 2 
Alger, 12 et 19 degrés: Arnsterdom, | !- Lin pur. — 8. Permet 
20 et 10: Athènes, 18 et 14: berlin, | tent à des militaires de 5e 
: 5 Chasse 16 et 11: Bonn, !l et 14; Bruxelles, | mesurer; En Espagme — 9. 
public, venu des mines ou des handicap ? 20 et 11; Iles Canaries, 27 et 2;] Aurait eu fntérèét à s'appeler 
usines, s'identifie à son équipe, dont Dans un ouvrage récemment Pere Laborne # à que cons, ou cu ou Dominique; 
la force repose plus eur la eolldarité, publié (1), Henri Michel, le capitaine £ £ Londres, 18°et D; Madria, 27 et 125 | Attire des regards indiscrel 
la sérieux at la persévérance que nantais, établissalt un parallèle entre LES PRESIDENTS DES RÉGIONS CYNÉGÉTIQUES Mosgou, a æ — 3: ee Solntion du problème n° 1879 


fumer Jour et nuit, par-dessus les Club de Nantes, qui n'a gagné que 
tribunes, rappellent constamment Île ‘deux de ses onze matches de Coupe 
travall et les efforts des hommes. d'Europs disputés à domicile. devra 
Dès lors, faut4l s'étonner el le creuser un écart ou remonter un 


fols, des nuages passagers qui pour- Températures (le premier chiffre 




















sur le talent de certains ? Jocë Arribas, qui entraîna le club 4 ë : s. 

Au stade Jp sn pendant seize ans, et Jean Vincent, CHEZ M. D'ORNANO DS; one 2 5e 10: Stockholm, ee à 
par l'Erdre, une paisible rivière de son successeur depuis un an. « José ï 'Ornano, minis ensern) ité L Uniment. — II. Larme : Ego. 
ce Val de Loire qui symbolise Arrlbas nous faisait travailler essen- qc Dune ee de noire re Je de ncuvies pouvant — IL Gel, — IV. Lin; Plus, _ 
on siècles td certaine Es tellement, pour ne pas dire exclusi- |' ment, a reçu, mercredi 28 sep- En ce qui concerne T'indernt- V. ses e TR » Sic. 
ceur de vivre, seule une grandé vement, en fonction du jeu collectif, : sation des dégâts ca: par les ue e Rene mt Née » F 
banderole, « Nantais! Dubigeon Egtment qui m'avait pas sous la] (ombre ls Présidents des étions Gand Gites, M d'Orcano a | Vie Pratique Caen Et EX er, 0e 
doit vivre! =, témolgnait des main un Crulfff, un Neeskens ou un| ; d précisé qu'une « meilleure répar- 
confllis soclaux et de la crise des Beckenbauer pour faire la diférence, | LUmicn netionale des présidents ‘ition des charges ainsi que La Verticalement 
chenllers navals. Ici le public, 4} fallait compenser catte inauttisence | % fédération de chasseurs. nes Pre à amer le due] ® Let bieyciettes et les cyclo | | Hyations — 2 Na: Imital. 
beaucoup plus diversifié, ne s'est par une grande valeur collective.| A l'issue de ces entrelens, le pôts » ali « être étudiée avec moteurs devront désormais être | _"} ronje: Seau. — 4 Mme: 
jamais vraiment senti solidaire des Avec Vincent, c'est exactement 18 | ministre à indiqué que le projet agriculteurs et les jorestiers »,| Munis de dispositifs réfléchis- | Crale — 5, Res: Asie: CL — 6. 
Joueurs. 11 vient au football comme contraire. Comme nous ne falsons | européen relatif à la c: Enfin, après avoir rappelé! S2nts de couleur rouge, visibles | Epj; noue. — Tell:s ; Cru. — 
I va au spectacle, pour epplaudir pratiquement rien da ce que nous des Cr mime dort dure l'importance qu'il attachait « au à l'arrière et latéralement, Ainsi | 8. Usineras. 9. Mois : Cote. 
les mellleurs morceaux Alnsi, proposait José Arribas, j'en conclus Se D ce sensiblement amélis h développement de la recherche,| le prévoit un décret publié au GUY BROUTY. 
compte tenu de la retransmission que, pour ul, le Jeu collectif va de | 5e pro pborge pas AB ar don ge l'éducation ei de linforma-| Journal office du 2 septembre 
télévisée du match, à peine vingt goj, qu'il fa confiance au flair, à bèr s tion en matière de Jaune sau-| et modifiant des dispositions du — 


= considère que l'action doit vage », le ministre s'est entre- code de la route. Cette obligation 


mille personnes s'étalent-elles dépla- instinct du joueur pour s'entendre sur deux plans : tenu avec Jes ts de la Les mots crolsés, toute une his- 
cées. avec ses partenalres et construire fe | tout, d'abord, par la préservation es modalités] ne vise que les engins qui seront| 4 tel est le titre d'un ouvrage 
football le plus efficace possible, En | des habitats et des milieux natu- d'obtention du permis de chasser | mis en vente, et cela à partir | de ‘notre collaborateur Guy 

rels indispensables à l'avifaune, qui a été récemment évoquée au | d'une date qui n'a pas encore | Brouty, préfacé par Jean Du- 


revanche, Il nous fait travailler énor- 
Un autre style mément les gestes individuels. ll 
s'agit probablement {à d'une in- 
iluence de l'écola rémoise- (-.) 
L'avenir dira si, on matière de jeu 
collectil, nous ne vivons pas actuel- 
lement sur un acquis. = 
L'avenir dira surtout si cette évo- 
lution apparue avec éclat face aux 
joueurs de Prague étail circonstan- 
clella ou si le Football Club de 
Nantes a définitivement choisi de 


d'autre part, par un contrôle de conseil des ministres. été précisée. tourd. Il conte la « petite his- 
L toire » de ce jeu universel que 
ge les mots Croisés hette, 





Si le public nantais ne fut pas 
top contaminé par l'exemple des 
Stéphanois en Coupe d'Europe — 
sauf lorsqu'il siffla systématiquement 
Gajdusek, tenu pour responsable de 
l'expulsion de Loïc Amisse à Prague, 
— on ne pourra en dire autant des 
joueurs, 

Dans l'euphorie de la qualification, 
les Nantais se féllcitalent de leur 
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Liste officielle ces sous 4 
PAYER TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS| 


à 3 JFINALES SOMMES FINALES SOMMES 
au et . A et A 
# _% Inumenos PAYER NUMEROS PAYER 






Journal officiel 













Est publié au Journal officiel 
du 29 _septembre 1977 : 



















































choix. Pressés sur leur but par des  S’Inspirer de la méthode stéphanoise UN DECRET : 

attaques Incessantes, les Tchécosio- ©n Coupe d'Europe. 31 5 447 5 000 F @ Conférant les rang et appel- 
vaques, contraints de se défendre, GERARD ALBOUY. 071 500 lation de général de corps d'armée, 
n'avaient été dangereux que sur une 0 931 6 847 5 000 promotion, nomination, affecta- 
contre-attaque de Nehoda (soixante- (1) Michel, football quand lu 500 tion, mise en congé et admission 
cinquième minute). Plus soliicités ces nous tiens, par Jacques Etienne, ot 801 7 597 6 000 dans les cadres d'officiers géné- 
derniers jours que les Français, les itdions Alta, 123 pages, 38 P., 500 raux (active eb réserve). 

mellleurs joueurs du Dukla de Pra- LES RESULTATS 9 007 5 go 

Que ont terminé le match frès éprau- COUPE D'EUROPE ot 807 5 000 = a 

vés par la fatigue et. par quelques DES CLUES CHAMPIONS 70 647 100 000 Avis de concours 
coups reçus sous l'œil d'un arbitre Nous mettons en capitales le nom 10 000 

trop complaisant des clubs qualifiés pour le tour sul- = 







vant, 


Toutefois, pour exercer une pres. ‘Yidclew 1Pol) et SOFIA 1Bulg) : © Pour des poses d'inspecieurs 


des: impôts, des concours sont 



































sion comparable à ceile des Stépha- 2-2 10-3) : Moscou et BENFICA : 00 5 
nois, les Nantals ont dû forcer leur ON TAN pennites à Un ÉBTe Chain. A 
aature et changer de style. Au lieu GRADE cxou.) bat Rovets (Irlande): 5 Les candidatures sont à adres- 
de tenter de déséquilibrer leurs 3-0 (3-0): MOBNCHENGLADBACH ï ser, avant lé 3 octobre : 
(AIL fé} et Vasas Budapest (HOIL): 5 — pour Les départements de 
1-1 (3-0): Bâle (SUL) brt INNE- l'Ile-de-France : au Centre d'ét: 
BRUCK (Aut): 1-0 (1-3): PANA- | 6 des et de formation profession. 
nelle, 15, rue Scribe, 75436 Pa: 
“BÉASOE ee on Bu HE : EU Le mm cour 
Ux.) : — 
Se Monde 6-1 (5-0): Halmstad (ut) bat 5 men + à la directions ces 
DRESDE (B.D.A.) : 2-1 (0-2): BRU- 100 fiscaux. Te 
Suvico des Abonnements GES (Bel) bat Palloseura (Fln.) : 10 is 















5, rue des Italiens 
PARIS - 


CCR. 2207-23 


ABONNEMENT 
mois 6moig #mols 12 mois 


32 (40): AJAX (P.-B) bat Lille- 
etroerm (Nor.}: 4-0 (0-2: JUVEN- 
TUS (It) bat Nicosie (Chypre) : 2-0 
(3-0): ATLETICO MADRID (Esp.) 
bat Bucarest |[ROUm.): 2-0 (1-2), 
COUPE DE L'UE.F.A 

Malmoe (Suède) bat LENS: 20 
1-4): BASTIA bat Sporting Lls- 
bonne: 2-1 (3-2). 





PUBLICITE mans 


DIPLOMES DE LANGUES 


pour la vis professionnelle 


Tous ceux qui ont étudié = 
que (anglais, allemand, Italien. me 
Enol, russe), quel que soit eur 











FRANCE - D.ONL - TOM. 
ASP INF QT M0r 


TOUS PAYS FTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 


7 mecs re || 
ETRANGER 


e. Encadrement annuel 
e. Année préparatoire “OO” 
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DSF 20F Gr 40r 11e Chambres de Gus 
. 1 à F 5 rs timerce étran— 
XL. — TUNISIE 46, bd Saint-Michef : Eères, com léments dispensa' 
TRF ISF EX EF 633.41.23 / 033.45 É à ri 






Pour tous ji )| 

Fe da tre ns en os du commerce 
2 . Traducteur Commercial, 

attestant nae formation de spécla-" 
ste de la traduction et de Fate 








Par voie aérienne 
Tarif var demande. 


Les abonnés qui palent par 


8888/3682 | 28888 
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TRANCHE DE LA MOTO 




















chique portal (trois volets) vou= 909 PÉRERE d'entreprise: 
jen den jouée ce chèque à 500 TIRAGE DU 28 SEPTEMBRE 1977..Ù . | |uas) ere qeenmbridse (an 
a ne 000 PROCHAIN TIRAGE - Hon, tourinne, Hôtellene, ets.” 
drame er LE Ter OCTOBRE 1977 prnelpeles vies de jenmée dans Jes 
500 & CHANTILLY {Oise Etuülants, cures commerciaux et 









administratifs, ingénieurs, techniciens, 

secrétaires, tants, comptables, 

re Prolitéront ge cette opportunité 
x leur comp: 

leuts chances. He 


Documentation gratuite no L765 sur 
la préparation et les débouchés de 
pus e Arai, nie Lun 

que 2e. Ï 
92393 Paris-Levallois. ‘Tél. = 21087 © Ï 
‘rmselcnément privé à distarret F 
















@ Encadrement annuel par CHU 
# Année préparatoire 


6 CENTRES Ft; oo en 
CEPES Se las resp 
ni 745.09.1) ES 


16 33 38 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 30 






























































































mm MS ee 


« » « LE MONDE.— 30 septembre 1977 — Page 25 


0 717" ARTSET SPECTACLES 





























<Dites-Hui que je l'aime» ‘de Claude Miller | 


Le meilleure‘ façon de. marcher 
avait 616 una des révélations ma 
Jjeures de la eaison dernière. On 
avalt aimé -ce fllm âpre, feutré, insi- 
dieusement cruel et l'on se deman- 
dait comment Claude Miller allait 
franchir l'obstacle — toujours diffl- 
clle :— de la seconde œuvre. 

D'enblés une. constatation : 
Claude Miller est'un cinéeste-né, 1! 
a le sens du' récit, de l'image, de 
la direction d'acteurs. Certaines 
séquences de Dites-y] que je l'aime 
témolgnent d'une superbe maîtrise. 
Autre consiatation : malgré ess, 
qualités de miss en scène, ce noù- 
veau film séduit moins que Îe pré- 
cédent L'évidence. y_. succède . à 

. Fambiguïté, le paroxysme drams- 
tique à la subtilité psychologique. 
Tout se passe comme si Ciaude 
Müler avait échangé son fleuret 
moucheté contre des gants de boxe. 
Et avait préféré ‘nous mettre K-0O. 
plutôt que de gagner aux points. 

A l'origine de Dites{ui que je 
l'aime, un roman de Patricia High- 
amith, Co ma! étrange. Mal étrange 
qui n'est autre que l'amour. Devid, 
chef comptable dans une ville de 
province, homme d'apparence tran- 
quille, très estimé de son concierge, 
alme Lise, son amie d'enfance, d'un 
emour fou. Mals Lisa ne l'a pas 
attendu. Elle s’est mariée, elles a eu 
un enfant Maintenant David veut 
reprendre Else. I Ta réclame, if 
l'edge avec l'innocence, l'égolsme, 


l'obstinstion, les brusques colères Dette. 


d'un enfant que l'on e privé de son 
Jouet. Aveugie à ce qui n'est pas son 
obsession, 1! ignore les avances 
d'une jolie voisine, Juilette, qui de 
son côté se consume pour lil: 
Double passion eans retour, double 
frustration, qui engendrent le mépris 
et la haine, la violence et le malheur. 
Selon les lois du genre, le roman 
de Patricia Highsmith bifurquait assez 
vite vers l'aventure criminelle et poll- 
cière, Claude Miller a gommé cet 
aspect du récit (ls meurtre du mari, 
par exemple, est transformé en acot- 
dent), ne conservant que le tumulte 
des sentiments et faisant de la 
névrose du héros le principal moteur 
de l'histoire, Ditesui que je l'aime 
devient ainsi pour l'essentiel la peln- 
ture d'un. amour exacerbé, chauffé à 
blanc, d'uns monstrueuse volonté de 
possession (moins chemelle qu'afac- 
tive), d'un délire et presque d’une 


démence. Peinture nourrie d'impréca-| * 


lons, de coups et de fantasmes, 
parfois aussi de tendresse, dont cer- 
tains trufts nous touchent par leur 
Justesse (es rapports de David et de 
Lise}, mais qui dérape trop souvent 
dans l’outrance gratuite et les effets 
spectaculaires du roman noir pour 
être vraiment crédible et nous attein- 
dre en profondeur. 

C'est dans l'atmosphère ouatée 
d'une eous-préfecture savoyarde 
qu'est née l'idée fixe de David, pe 
dans un chalet da montagne que, à 
chaque wesk-and, 1| cherche le fan- 
tôme de sa blen-almée. C'est sous la 
verrière étincelante, Iinondée de 
lumière, d'une piscine qu'il. oblige 
une dernière jolis {5 jeune femme à 
partager son rêve. Trois lieux, trois 
décors, remarquablement utilisée par 
le réalisateur et entre lesquels se 


Exporitions 


Peinture en forme de drapeau 


Des hauteurs du Centre Beaubourg, 
{a vus sur Paris, ses flèches, ses 
antennes et ses milliers de petits pots 
de terre renversés qui couvrant le 
couche ardoise de la ville, n'est pas 
mal du tout. Y trouver, bien placées, 
trois fongues-vuss, du type courant 
pour sites touristiques, n'étonne pas 
trop. Beaubourg après tout est inscrit 
aux programmes, méme ous, des 
visites organisées dans Paris, comme 
la tour EHtel et le Sacrë-Cœur. 

Le plus étonnent, c'est que ces 
Jongues-vues offrent un coup d'œil 
graluit à qui le veut; et à qui #y 
intéresse, la pssibité de découvrir 
sur les tolts alentour une exposition 
Denie! Buren. Une exposition qui 
apporte un nouveau développement à 
ca que Buren fait inlesseblament 
depuis dix ans: meitra « en sltua- 
ton », dans Ia rue, dans le métro, 
dans le musée, sur des palissades, 
des, emplacements publicitaires, des 
Cimaises.…, des bandes régulières en 
alternance colorées at blanches — 
autrement dit, des rayures. Cette fois, 
les tolles rayées son! hissées à des 
ms sur des monuments (le Louvre 
notammeni), et ressembient à des 
drepeaux. A voir de préférence sous 
clel bleu et par jour de vent. 

Tout cela n'est pas très speciacu- 
Jeire. Ce que fait Denie! Buren l'est 
rarement, peut même passer inaperçu 
— quend, per exerzple, les rayures 
de deux tons de bienc servent de 
tolfes de fond pour d'autres toiles — 
ou &tre volontelrement dissimulé 
Guenc jes rayures occupant l'espace 
derrière un tableau de maître ancjen. 

Ces petfs signse d'une présence 
lnusitée doivent être pris avec le 
sérieux qui convient à une rechsrche 
non exempte d'humour. Buron, une 


1mimbiemmece 


rerennn 


























| TTRCAM äux.. Chanps:pées 


: La seconde partie de Ia veau bulletin de lOrchesire de 

série de concerts < Passage du Er Sa nn sera runs 

vingtième : se ”  oÉganisse avec FAT ser joué 

: : débuté, le De mie été di et dt de 

28 septembre, par un pro Rituel à l'occusion des diner 
ses etécutions 


Ex l'Orchestre de Paris Doug. # NY à rien à ajouter. DEUE RS 
la direction de-Daniel Baren-. On sr résigneé & Cé péysage 


noué et sa dénoue le destin de DEMd- 
Depardieu, de Juliette-Miou Miou, de 
Lise-Dominique..Laffin. La premier, 
Impresstanrant de force et de magné- 
tisme, à la fois terriflgnt et pitoyable 
dañs son rôle de fauve blessé à mort, 
de bruts « cousus d'enfant = sélon 
la belle’ expression de Gombrowicz 
que Miller cite en éxargue de éôn 
scénario; jæ.seconde, aussi émou- 
‘vanté dans l'humilité que dans ls 
révülte : la trolsièmie, une Inconnue 
que l'on est heureux de: découvrir, 
sachant parfaltement imposer sa pré- 
sence. ra 

Mystère de Ia « cristallisation » 
amoureuse, ravages de le passion, 
cruauté de l'indifférence : ce sont :là 





pour un ciéaste français des thèmes |. Picheme dé la - 
famillers. Claude Miller a-t-1 eu rar home avec des rideair de La seconde partie du concert 
er Co pommes éclats % QUE, se COpprant OU . à - ln 

s subterfuges du er anglo- Pun Poutre,.jont'iaü- (1968) de Berio, presque un clas- 
saxon ? Ce n'est pas certain. Entre Ur“-par instant . des: , € N rene, choque noue 
l'analyse psychologique et le eus-| de sonorés — CUÂUTES, PiGno, 2 audition le. conftrme, ae 
pense « hitchcockien » {hommage ést ou percussions — aussi e -s68 rorisons DS re 


rendu au vieux maître} l’amalgame se 
falt mL Le récit perd en véractié cæ 
qu'H gagne en intensité dramatique. 
Trop de cris, trop de fureur : finale- 
ment nous oubllons ce qu'il y a de 
pathétique dans cette flvre d'amour, 
pour n'en retesir que les convulsions. 


JEAN DE BARONCELLI. 


€ F ee ait Leene Pasquier, 
oncorde, 
Elysées-Lineoln, Gaumont Lumière, 
td: Con: 





Culture “Inguiétades pour l'Orchestre 


des Pays de la Loire 


« 
Les dissidents à la Biennale de Vente 
' jpure Dervaus, directeur géné- fairié rer Paffors des deux nou 
La Biennale de Venise sera toute la variété d'une cultiré mal Lola se chodt: dei le das Orchestre ph PLIS. municpatés : socialistes, 
, comme prévu, du COnxue, sans prétendre bien sûr de noire initiative, car la dissi- Dre LORS Loue ee Frans POBPL à Tao de 
15 novembre au 17 décembre ©n faire le tour. Cette imifiaitne, dence n° toujours été pauvré| zence ds * à .Par, est d'essayer 
prochains, à des manifestations Ch jmere non seulamen Lépbrie Être on 77 3 re, Le de la bonne musique dans toutes les 
€ président ennaje 8a septième: saison m populaires ter 
pers core ‘ri a lettre des accords d'Hel néaupairs Le amer » en Le Fannones Vrulnuie. BUS re mar contre la maüvaise musique. » 
président, M. Carlo Ripa-di . L'un de ses collaborateurs pré ARS de morsiations (hante ce IT semble le ministère 
eana, a précisé, mardi 27 sep- el avons “DOut pré- taie cum) de Ventes. la Société dés concerts iclssera COnDaRen 24 507... 
tembre, au cours d'une confé- Senier noise de nouvelles : les Li à concédé une salle du.nou-| Popuistres ru a joué. augmentation sur celle des villes. 
rence degree À Rômé, QUE ans de enter Guen» veau, PR dc spor, le pm | Mr émsnant den Due mine Pont dof 6e fa fo cs 
nombreuses œuvres Y 5e- s Gressi lui a été refusé par. des ren | Dour mréiercer - 
: Re préside coke 1 parts- noue, mes Gnéme” arte iidustries à came des à diver-|.Aier. sois | FEesires de région qui Er La 
: clou artistes, de crtlques Ten. à des-mantlesations: pere «Sen ct des pobitaiques » aux. | - Tout ‘M; : : Pie. Meres 
ei de chercheurs de l'Est et ‘ manentes, Les autres (musique Quelles Son lnéiative à donné dE ange ee Non à. 





affaires ignoré .de 
ds APRES da pions À propos d'os < 
d'éventuelles représailles 
miques et x nié que cœætte TE : 


‘même de lorchestre: 
« Le problème sa survie 


-DROUOT 


Rive Gauche : 
- Ge des Commissaires Priseurs de Paris 


- GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLERANCE 
75007 PARIS - Tél. 5438-72 - Télex 270906 : 


Saut indications partiouliérés ! 
des expositions sure lien 1e ee GERS de 11 Da 18h: 


VENDREDI 30 SEPTEMBRE (Exposition jeudi 29) : 
8. 8 - Succession ne 
M set Meubles atyle Louls XV et Louis XVI. 
LUNDI 3 OCTOBRE AExposition. samedi} 1 £ CURE 
Le Fené Mendès - Prance, M Loudmer, er Pod anoens ÎLE: NCIS HUSTER . . 
«18 tes || Un quire 


Tajan, 
8. 17 - Mobilier, obf. de vitrine. 


GAUMONT COLISÉE 
- FRANÇAIS 
: CLUNY PALACE . 
CLICHY PATHÉ 








GAUMONT SUD 
:  LAFAUVETTE. 
GAUMONT GAMBETTA 
| PATHÉ MONTPARNASSE |. 
* . .MAYEAIR à 


| tie PÉRIPHÉRIE ; 






fois de plus, exerce son goût des |. 
soéculetions Intellactueliss et : s‘în- 
terroge sur la Peinture, s0R espace, 
ses müyens, ses circuits, non pas 
avec des mais, mais avac des formes 
et des couleurs réduites at neutres, 
les mêmes toujours, mais eutres 
cheque fois, selon fe lieu. Une |. 
recherche, qui relève à la fois de} et 
lat conceptuel st du « minimal » |’ 
et a le mérite d'être parteitemént 
cohérente depuis le début. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 
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SAINT-SÉVERIN - MAC-MAHON - ACTION LA FAYETFE Ver 
OLYMPIC ENTREPOT Fame Le 
RARE TS Re # 
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NT COUNTY U.S.A. 


une autre Amérique 


MERCREDE 5 OCTOBRE 
- Bibelote. argenterte. MS Chambellaué, 


VER! 7 OCTOBRE {Æ 


nue 


GOSSART, SL rue 


— SHAMEELLAND, L Fe “Ronsini arr Ne T0 à 
FRICOLRE, 91. de Selles, (TS00 7). S9S-2s 44 
rue 
bouievänd #ain: a à 556-1343, | 
DAP.: &, rue ds Drouot (75009), TIO-15-5S. 


_PUrETAUD TAILLEUR tennement 
Le 2, fans de 18 Made ina Er 073-2840: 
Lan ei 
CGR. 32 rus Drouot (75000), 523-3 








$T GERMAIN HUCHETTE | 
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LE CALENDRIER 
DES CONCERTS 


ds de ces. |: Daniel 


pre 


SE SBARENBOIM 


MO = SCHUBERT 
7 2 BEETHOVEN 






Passage du théâtre des 
Doit quartiers d’ivrylæÆ# 


direction:antoine vitez 


GRISELIDIS 


Musique de Georges Couroupos 
















“héâtres 


L 
PA natète) A 
Les salles suhuentionnées 
Les SOUS 


PREMIÈRE VENDREDI 






















29 septembre - 29 octobre nouvelle de  Chorles Perrault, et municipales 
misa en scène d'Antoine Vitez a 

spectacle REPRÉSENTATIONS Me Qnére, 20 2. 30 ; 10 Crementals 
audiovisuel RCRTIONNERSES mea RER on 

Se Du 3 au 9 octobre à 21 h. Pebt-Oblon 18 h. 30: 
Berio Dimanche à 16h a mi 

: © Salle des fêtes Note, Call ini HE : 
la voix des voies de la mairie d'y prete cree 






Groupe Contrastes. 
centre PompMon, 20 B. 90: Spectacle 
audiovisuel. 


dans la musique électronique 
jeu 29 sept. 20h30 

ven 30 sept. 15h et 20h30 
sam 1 oct. 15h-18h30-20h30 
dim 2 act. 15h-18h30-20h30 





672-37-43 

















AUTIR re 


QE - 
Aris-Hébertat, 20 b 45: Si t'es 


! 8 oct. 16h-18h30-20h90 
CENTRE G. POMPIDOU EST | EN RE Te nes dires 


Grande Salle - 277.11.12 


ATHENEE 
LOUIS JOUVET 


FRANÇOIS 
PERIER 


de PAVEL KOHOUT 
CRUE CELL TRE re LETU 
Musique de CLAUDE BOLLING 


Fille Violalne. 
Centre os du ZX", 21 à : Nult 
bleue, opus 7. 
Comédie des’ Champs - Elysées, 
20 b. 45: lo Bateau pour Lipals. 
Saint-Gerranin-des-Prés, 21 h.: 


ODEO 


THEATRE XATIONAL 













à partir du 4 octobre 


ARLEQUIN 


serviteur 
de deux maîtres 
de GOLDONI 


Mise en ccène 


Giorgio STREHLER 


-par le 


PICCOLO TEATRO DE MILAN 


Tous les soirs à 20 h. 30, sauf 







Bloom ; 20 80 30 à Richard Wagner. 
Poésie rouge, 20 Be 30 + les 


WMadelelne, 21 h.: Peau de vache. 

Mathurins, * b. 45 : La ville dont 
le prince est un enfant. 

Buchel, à b 10: Au plaisir, Ma- 


Montparnasse, 24 h.: Même heure 

l'année prochaine. 
Mouftetard, 21 h.: Erogtrate. 
Œuvre, 21 h.: la Magouille, 
Palals-Royal, 20 h. 30: la Cage aux 


folles. 
Plaisance, 20 à. 45: Oul. 






EQUUS 


250îne 


tous les jours à 21h 










SEUL A PARIS 

























ae nN oeil manche à 1 Mers oi . Foce-Montparnesse, 2h: Sig 
loc, 073-27-24 et agences RS AE STUDIO CUJAS Porte Slot-martins 2L bn 5 Pas a'or- 
_ Jusqu' au 3 octobre métamier, 20 LS Jean Heriow 
; RATER agste LT De Ed pere. 
Studio des Cham L: 
les Dames du j 


L'HOMME QUI AIMAIT 
LES FEMMES 
de François Truffaut 


MARISA BORINI 


ORCHESTRE DES CONCERTS LAMOUREUX 


dir, : Jean-Pierre JAGQUILLAT 


BERLIOZ : Ouverte de « Banvanuto Celitnl > | 
piano en la mineur 


La Li 
CT = 
= "= 
Ci Li 
Li Ca 
LL = 
ri 


20, RUE CUJAS 5° -093-89- 


CONNAISSANCE OÙ MOND 


PLEYEL - Mardi 11 oct., 18 1. 30 et 21 h. = Dim. 16, 14 li. 39 (nouv. séances) 


LES MILLE ET UN M ARRAKECH “rl À 


CHARMES DE 
tt MARCEL TALABOT ‘agite 


couleurs de 


Pécrie dé Bud ct dos Kamtaus = Voies des sandes ss > La place 
Djemna-el-Fna - Les Souks - Traditions - Artisanat es danses. 






: Concerto po 
BEETHOVEN : Symphonie r PA en el bémol majeur 
éâtre des Champs-Elyuées - Mardi 11 oct., 20 h. 30 (Valmalète 











20 b. 30 - Récital de herpe 


CLELIA MERTENS 


« OLD ENGLISH MASTERS » - C. Pi. E BACH 
HABNDEL - FAURE - EUNDEMITH 
Théâtre des Champs-Elysées - Mercredi 12 octobre (Valmal 














éte) 




















octobre 


















































Grande Salle Petit Orsay 
sam 1 20h30 HAROLD ET MAUDE MADAME DE SADE 
dim 215h HAROLD ET MAUDE MADAME DE SADE 
dim 218h30 reläche MADAME DE'SADE 
mar 420h30 LA VIE OFFERTE MADAME DE SADE 
mer &20h30 HAROLD ET MAUDE MADAME DE SADE 
jau 620h30 HAROLD ET MAUDE LA FONTAINE 
ven 7:20h30 HAROLD ET MAUDE MADAME DE SADE 
sam 820h30 HAROLD ET MAUDE MADAME DE SADE 
dim 915h HAROLD ET MAUDE MADAME DE SADE 
dim 918h30 relâche MADAME DE SADE 
mar 11 20h30 HAROLD ET MAUDE MADAME DE SADE 
mer 12 20h30 HAROLD ET MAUDE MADAME DE SADE 
jeu 1320h30 HAROLD ET MAUDE LA FONTAINE 
ven 14 20h30 HAROLD ET MAUDE MADAME DE SADE 
sam 15 20h30 HAROLD ET MAUDE MADAME DE SADE 
dim 16 15h HAROLD ET MAUDE MADAME DE SADE 
dim 16 18h30 relächa MADAME DE SADE 
- mar 18 20 h 30 LA VIE OFFERTE MADAME DE SADE 
mer 19.20h30 HAROLD ET MAUDE MADAME DE SADE 
jeu 20 20h39 HAROLD ET MAUDE LA FONTAINE 
ven 21 20h30 reläche MADAME DE SADE 
sam 22 20 h 30 relâche MADAME DE SADE 
dim 23 15h reläche MADAME DE SADE 
dim 23 18h30 reläche MADAME DE SADE 
mar 25 20 h 30 L'ÉDEN-CINEMA MADAME DE SADE un film de BAY OKAN 
mer 26 20 h30 L'EDEN-CINEMA MADAME DE SADE 
jeu 27 20h30 L'EDEN-CINEMA LA FONTAINE | 5 . 
ven 28 20 h 30 L'EDEN-CINEMA MADAME DE SADE Strident et sans concession, l'avertisseur du « Bus » reten-| 
sam 29 20h30 L'EDEN-CINEMA MADAME DE SADE tira longtemps à nos oreilles : Son vacarme sonne vrai. 
dim 80 15h L'EDEN-CINEMA MADAME DE SADE Le Nouvel Obseivatenr 
im 30 18h30 L'EDEN-CINEMA MADAME DE SADE Chez l'écrivain MONTESQUIEU et chez le cinéaste BAY 


{dernière) 
utilisez ce calendrier 
comme bon de location 
Soulignez pièces et dates de votre choix 
Prix Grande Salle S5F'50F 45F 40F 35F 25F 20F5F 





OKAN le procédé est la même : le regard parfaitement pur, 
parfaitement innocent, Ce beau film, ce film fart nous 
apprend à voir. d ‘Le Figara 


I y a dans cette confrontation de deux mondes qui s8'igno 
rent, dans cetie critique dénués de tout sentiment, ‘ui 


























prix En Orsay 40F 25F vétité qui dérange. Une « fiction » très réaliste, Le Mond 
non A C'est un chef-d'œuvre. Je l'ai vu trois fois. Un ton nouveau; 
adresse sans concession aux modes en caurs, donne à ce lim une 
norbre de placss (Grande Salle) x Ftotal F î . 
totnbte de places (Petit Cray) ‘ x Ftotel F Une image saris merci de notre société specacle.. Baÿ 


Okan trouve des accents très vigoureux. Inutile d'attendre 
de vaines consolations, nous sommes tous concemés.- 


* 


règlement bancaire ou postal 3 volets ou mandat-lettre 

à l'ordre de la Cie Renaud-Barrault adressé avec une 

enveloppe timbrée pour l'envoi des billets 

Théâtre d'Orsay 7, quai Anatole-Franco 75007 Paris 
tél. 222,93.33 





Le vendredi 30-ou Cinéma LA CLEF un débat stra_ autré à l'issue dé: 
la sédnce de 20 h. en présence du réolisateur. a r4 












SPECTACLES 
di 
# 





Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 
704.70.20 (lignes groupées) et 7274234 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


| Jeudi 29 septembre | 





Théâtre le Péniche, 29 b. 30: te 


Troglod: 21 h.- Gugozone. 
Fast 20 b 30: Fété de Broad- 
way. 


Bauffes du Naré, 20 h. 30: Chants 
sukutu et chants arec Sanzs du 


Zaire. 
Cirque d'Hiver, 20 b. 30 : Musiçues 
africaines. 


Les concerts 


Lucernaire-Forum,. 19 h. : Sollstes 
du Groupe instrumen de Gen 
Fodalsi à CE Re Du 
| oprRno, et F. Finaré pno in 
delssohn, Aohler, Wolf) 





Centre culturel américain, 20 #. 20 : 
Musique contemporaine  fBrant, 
Gaburo, Erb, Jobnson, Kurt}. 
Palais des congrès, 20 b. 30 : Orches. 
tre ce Paris (Webera, Brabrr:, 
Boules). 
Sainte-Chapelle, 21 h. : A. Bernard, 
trompceiie € CUISTES. 
Jnss. po?'. rock et folk 
me 
Centre américain, 20 h. 30 : R, Wood. 
vibrarocL. 
Pacllon de Parls, 9 b, : Weather 
Campagne-Première, 20 b. : Quartett 


Don Cherrz. 
Bataclan, 19 b. 39 : Clash punk. 


ile danse 


Palais des sports, 20 H. 30: Ballet 
sorlétique sur 

Centre culturel du Marais, 20 h. 30: 
Japanrse dance theater, 


Cinémas 


{*) Füms interdits aux molns de 


ans, 
{**) Films interdits aux moins de 
dix-huit ans. 


Chaillot, 15 h. : l'Atlantide, de 
G-W, Pabst; 18 h. 30 : Regard des 
cinéastes français sur Isrnël : Des- 
cription d'un combat, de C. Mar- 
ker : Salut ! Jérusalem, de H. Cha- 
pler: cintrotions du, désert, de 

Stéphane ; Qu pro- 
Le S. Sontag: h, 30, 
Et i cinéma train ë 

Mon Michsel, de D. Wolman. 


Les exclusivités 


CCELERATION PUNK (Ang. v.0. 
Re ee En) : 


CE HERBE (Fr.) : Mont- 
ns, Ge (54-14-27) : Haute- 

feuille @s (633-79-28) : olisée, 8 
{ 5 Gaumon . 


1073-95-48) ; ad, 
nn 3 Clichy-Pathé, 18e Fa 


Galaxie, 130 5028-09) : 
t-Orléans, 14e (546 45: 


(TS8-24-2À; 
BAD cs V0) : Quinterte, 5e (023- 
BARRY LYNDON (Ang. v.0.) : 

beuf, de (25-47-19) : tt) 

U.G-C.-Opéra. 2 (2651-50-32). 
BLACE SUNDAY (A, vo.) (* : 


8e (25-47-19). 
OBJET DU DES 
ee Oùiee, 6e (525 


(7235-60-23) : 
orenandle, Be soter-18i © : Caméo, 
ie (770-20-89) : Miramar. 14e (a26- 


LA CHÂMBRE DE L'EVEQUE (It. 
go). {) ROSES (S00 
Se (03-42 


92-82) ; Murat, 164 {2e 00-18) : 
{v.£.).: Hichelieu, ee )) 


tpAarnRASe-E5, 4-27). 
co Er LE 1e) 7 5 SR 
(1261-50-42) 
ee ER DE Stars & 8e 


LA, DENTELLIERE 
Ge (2239-47-10), 


DE OUZALA {Sov.. v.0.) : Stu- 
dio Marlgny. Ba (2295-20-74) ; Arle-, 
! quin 6° (48-62-25). 


PARINOR “Aulnay 






DES ENFANTS GATÉS (Fr.) : Ympé- 
ral, 2° (742-72-52) ; Bed. 
maln-Villige, 5° (833-87-59) : Coll 
sée, 8% (3599-29-46) : tulle 
die, J1® (9357-90-81) : Nations, 1 

4 Olympe » Etes, 
Ht (512-6742) :  Montparni 
Pathé, 14 (128-65-19) : : 
Pathé, 16° (5922-37-41). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 

Dante na JM CAT Ge (320- 


00K4 À ÉLOR ET SES DEUX SJARIS 
(Brés. vo.) : Calypso, 17° (754- 
en 
UELLISTES (A, vo.) : Haute 
Deuil, és Less 2R) à Gaumont- 
Champs - Elysées. (3350-04-61). 


vi. P° nn La, a GERS: 
Gaumont-Convention, J5e (828- 


42-27). 
L'EMPISE DE SENS (Jap. ou 
Arts 


eo nt-André-den- 
Se : "Balzac, 8° F0 A0). 
rer (Esp.) : Studio Médicis, 
rl Palnis-des-Arts, 3° 


(272. 
GLORIA de Fr) : ABC, 2e (236- 
Le Parls, 8e (959-5399) : 
El j umont-Madel pr +2 OS 0 


É FE i 


V-Pathé, 18e ns ‘cam 
Le 20" un ; 


Ge (222 

leine, 8° (013-5803) : 
{170-L1-24) : U.O.C.-Gare 
12e 43-0100) à À Nations, 12* (343- 
03-67) ; U.G.C.-Clobelins, 13» (931- 
06-19), Gaamont-Bude 149  (331- 
Hs 5, Pselc-Convention, 15° 

” (828-20- Nepoléon, 177 (380- 
41-46) : Wepier, 7 jeu 

L'HOMME PRESSÉ (Pr) : Monte- 
Cario, 8° (225-09-83). 

L'HOMME QUI ALMAÏIT LES FEMMES 
(Fr.) : Studio Cujas, 6° (053.89-22). 

L'OXPBSCATEUR 


t-Charles, 

15e 4519-53-00) 3 aa 16 ee: 
29-78) : 'aramount-Maillot, 
1158-24-24). 

d-A MARTIN PHOTOGRAPHE 
{Can.) : Studio Loge, 5 (033 
26-42); La se Cut 20-90) : 
SC % (544-57-34). 

UNG FU WU in JE Richelieu, 
ne: (29-50-70) ; Styx, 5° (633-08-40); 
Studio Raspail, 14® (3268-38-98). 

LA MACHINE (Pr) : La Clef, 5e 

(3537-90-90). 





COLISEE - GAUMONT OPÉRA - HAUTEFEUILLE - MONTPARNASSE 83 
GAUMONT SUD - CLICHY PATHÉ - ALPHA Argenteuil - MULTICINÉ 
Champigay  - 

. GAUMONT Evry - LES MUREAUX - U.G.C. POISSY 


BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais 
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RADIO-TÉLÉVISION 





















VU. 


: Hollywood a au Ritz. 


Les téléspectatairs, ‘eulour. …lanis. “Ce film x ais toumé ef‘ Jolls momeñtë d'émotion ‘Conte- 
d'hul,-prétérent -les à tèv- 16 miimètres couleurs pour un nue lorsqua l'amour vien, 
“budget de 2 millèns da lrancs.. comme à se doi, se mêler des 












| Lé£”"srondes reprises 
ALLONSANFAN (it. po E Apdré- 
Bazin, 

















1äe (347-74-39) : EL A GE & L . tes autres émissions. .Ce.rést 
AMERICAN G fa Vo): AURA nee | plus à démontrer. Le « drame- s : allairos ‘du couple foujours en 


Point-Show, # (228-61-20). 
AU FIL DU TEMPS (AL 0): Le 


": : Marais (278-427. 
ALICE DANS LES VILLES (AI, 






Tique », qui‘fif Jadis. la--giofre :  Emmenez-mol au Ai est une - bisbllle. ‘Plerre--Grimbla che 
de Técoe, des ee comédie qui cherche son etyle . . Blty Wilder, ef Ernst. Lübitach, 
et qui passait pour représenter du côté des modèles américains, cs qui ne l'empêche par d'avoir 
; ne À un lengage- spécitique (ni Lréë- ce qui est une bonns surprise son tn ei ses gags. personnels. . 
15 pr rl y fa m03 : i umesnil, | ) EE e . - tre, ni cinéma), est be! et bien ‘ Car, pour le Comique, ne télé. ‘ Et, ss lieu des sue de ps 
1238-87 P 5 e ae : morte. Mi omme fes chaînes - vision ne fait pfus gui que.  mallques - cent fois vus, On a 
de Lyon. Ha oe e TR) en ne rune noue pulser au Boulevard de = Au droit à l'hôtel Fütz [le vral), à 
Quoia de films,-comme les rap-. - thô&tre ce soir à. L'histoire eat +" den bureaux et des appartements 
ports ‘entre cinéme et- télévi mince, mals typique de la tre luxueux. 
æfon restent tendus; TE1,.en  dition hollywoodienne :.un Pro-.‘  yjeyrjos Ronel, ‘étégent, désir 
. Coproduction avao ‘la: SF.P. moteur Immobilier,  quedragé- vohe. éclate dans un rôles à le 
. : nalre,. eéducteur el arivisi@ Car, Grant qui lui va comme un. 
Impénitent, a eu trois épouses, un. jj-a fair sincèrement. 
e ent ‘délalssée Ces. épelé pur Valérie Maireese, une | 
‘dames s'unissent pour ëe Ven à nature », cette flo, pétuianie, . 
ger en lui Hicham .dens les. * pas sophistiqués et capable de 
rat une. sdolsscente’ arrivée | ‘. chenger: de registre en deux 
sa cempeune et ‘top. dé * onda, de 88 plier à toutes : 
rente de sos conquêles hab. je cltuations. Les seconde rôles 
‘tüelles “bour ‘ne’ pas le séduire. sont très bien distribués et: ca 
Or;'la fille a un caractère Impos-. divertissement vous laissa à la 
Claude Desallfy, Plerre Grimblat ‘ Sble. Lè-dessis,. Plère Grimm. p6he in "goût de champagne. 
et Frédéric Derd, qui a égale- blat a brodé un conte Chermant : 
ment signé des dialogues pétil. et prestement enlevé, avec de - :: . JACQUES SICLIER. 















































FRANÉENSTEIN JUNIOR & Fes . 
elnt-Garraln, 6° "(632 


Cinochs 
10-82) : D i Fatmnann, æ 
- (7170-47-55). 

LA FUREUR DE VIVRE (A, v£) : 
Rolireood-Bouierard, ee (710-10- 


ut : 
: GRAND covrsav & VO) : 
62-98; Le 
PADRE pese émis Bertrand. 83-04-68) 
Quartier-Lalin, 3% (3209-84-65) HESTÉR STREET LA. 1.0): Le Ma- . 
ne 4s_{278-47-88). = 


! ETAIT UNE FOIS A HOLLY- 
Eicdin, # (35-38-14): 14 due : 
let-Besttlle, ils EE Co “wo0ù {A vo.) : TAMA, 
£. : 14-Juiller-Parn, 328. 
































LÉ JOUENAL D'ANNE FRANCE been 
RE Es MAN nets Moc. ” 

(828-42-27). .  Eambules, 5° 1U3-42- 3). "Me 
LE PASSE SIMPLE (Pr) à MORE. (+ vo) (7) Bradio de la 


Opéra, 2 (281-00-22) ? TemerS, Là MOUSSON (A V0 : Broad 
D LS : Marigüan, nie Rep VA 5 ray, 































PLUS LA VA, MOINS ÇA VA (Pr) : NOUS NOUS SOMMES TANT AE RUDOUPA, VALENTINO: La Pagode, me JO cer es Dre user dE 
Parmnount-Marf 1705-12-25) : l'Algle noir. : pee >. 
mr mt E : :. + D'une chaine: à l'e autre” te 
US mc TA NOUVEAUX ©‘: slavité du mod se TRIBUNES ET DÉBATS 
orme ee D JEUDI 29 SEPTEMBRE 
! ep cause qui lui tient à cœur (lo- — Le ! gocialiste participe 


; AE & 
© Quand'on detiande à ML Yves nesco le 10: , Chagall le 17, à T on réservée 
Qu directeur de Prune eo eg CORAN ENT poittiques | ‘eur TRI, à 19h. 40, 





















TRËZE FEMMES 
It-Fr) () : Grand-Pavols © de quelle audience béné- de pointe » est rempiacée L Rassemblemen: 
Del Qu tr 20 b. 20 : Cébaret. ficie sa chaîne aux bonnes heures « L'heure quil. 0 Quad. ni Ecrention mé pour 1 
EN CR JU D ER a ER | danone QD De ee ae pas m8 doute PE MID DNS Pons Dir» de PR à 10h 41 
(SEM) 5 Galere-Polnt SARTAÈUS (0) Action Ré- : Rouge, | Vrai des sondages Forte de . développées que par le passé: PRS - _.wy, Jean-Pierre Saison. 
publique, 11 ds-St.is. Ledyengs The Blues, Banana] sa spécificité — sà qualité, — ‘« Géométrie variable » (le Secrétaire général du PR. et Paul 
PRRDPE an: se ee NE GS ml enmeetienne Lure Banda ae 
LS Do PONS rs Chaine, qui 2 eu se faire en trois nistie Ch partie du 6 octobre). Le - trie parlementaire. de la attns- 
= : ans près de trois cent mille mercredi reste le jour des jeunes, Hon politique, à e L'événement», 
fidèles supplémentires (el et le jeudi celui des quéetions “sur TL À 31h25. 
per cent rales et le vendredi = "M, Robert Fabre, présidi 
A PARTIR DU 5 OCTOBRE Fae aude à us mement on. Qui ie PE ete eh DL 
à un autre de la journée), n'en 16 h 95 à 17 #. 19, dti mardi au gauche, est l'invité du Journal 
cherche pas moins à évoluer. jeudi, les auditeurs interviennent d'Antenne 2, à 20 heures. 
« France-Idées »? « France-Au- À l'antenne au cours de -« Ne 
daces», répond Aläin Venstein. quitter pas l'écoute ». Les appels VENDREDI 30 SEPTEMBRE. 
Jeuns adjoint d'Yves Jsigu, qui ne sont pas tirés _ ttierrand, pre- 
pare Dour LU MD den #7" psc de TE Herent, Le 
propane de no de sr des : @ Rodio-Verte Fésienhein : VO Inter viens à 
aux mêmes noctambnles que. émet samedi ‘le octobre, à, fe, est Mieené Au cours du 
De EL DS D DE D Use démverntque bre- 
ae PR à L..de 28 ï 


f 
È 
à 

RE 





















- si 4 ; Pur en Prance à La mort d'une com. 
à é ca . | tem 
Les films nouveaux dE : Dh me Gina PE + RE de cdi em 
UN AUTRE BOMME, UNE AU: LL rentrée pariamentalre et É . (æ laine. Un Jim dépet, en ré 
De eu dnéme Den . meme € Les oinrites Qu Eos cent les 
23 b.. Journal | res du Jeu. 


| 7 2 à 6. Journal. 
/ set 4. lo! $ 
CHAINE 11:42. .. 4 . F NCE- CULTURE : - 
2 hr Le, Pre jend Petit: + < œir - ‘+20 b,, Nouveau répertoire" PONTS de {. Aëtoun : 
aire, et Rolant ER lutour du aire Europa, de R Enllsky, d'après À. Gary, ave J<P, Jorris, 
* couple” de danseurs Noëlla Pontôis, Guy a Éruslon). h. Entretiens avec. Jean Rostand 






€ 
p. Praueaia, 9 (710-2988). 
Fauvetce, 13 Prat 


Montparnasss-Path 
Se Norral lane 15e (828- 
Fu 325-27-06). 
















Se a ds 2 ns ES Béart, Lieu mé, de Edmonde Charlas- | - | 

ieseiaunes fisnse M -23 b 30, Journal. ce à FRANCE - ee ù fo ae 

ET. lle, 6% . à è . 

Fe nn D L CHAINE 111 : FR 3 "So Sent Te TM d Fe 
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Page 30 — LE MONDE — 30.septembre 1977 » « + 
PRESSE 


LES JOURNALISTES Mile AMAURY DÉMENT 

DE « L'ARDENNAIS > AVOIR SOUSTRAIT DES BIENS 
OPPOSÉS A LA PUBLICATION | DES COFFRES DE SON PÈRE 
D'UNE PUBLICITÉ POLITIQUE | A 12 veille de l'assemblée géné- 


L rale de la SA. Le Parisien libéré, 

Les Journalistes Lu career convoquée pour le vendredi 30 sep- 
quo en 1 tembre (le Monde du 29 septem- 
Mérières — réunis le 28 septembre nus 


: : bre), le secrétariat de Mile Fran- 
deals Ft Len générale Le cine Amaury publie le commu- 
nee) «à la majorité, de rvuser niqué suivant : 

collaborer au num. jour-| «Divers organes de presse ont 

au vendredi 30 sep-| cry pouvoir faire état du retrait 
tembre 1977, qui devait comporter | de sommes considérables (27 mi- 
lécourrenlce né paye rédaétione| Los, 800000 francs) quaurait 
nelle sur le manifeste de la opéré Mle Francine Amaury de 
majorité », indique un commu- 
niqué, qui poursuit : 

» Les journalistes de l'Arden- 
nals sont en effet opposés à la 
publication de loute propagande 
Dayante d'idées ou d'opinions, de » Me Amaury dément formel- 

bord qu'elle soit. » _ lement de telles allégations. Elle 

» Jusqu'à ces derniers mois,| se propose donc de poursuivre en 
précise le communiqué, la rédac-| diffamation les organes de presse 
tion ns J'Ardannais pion os qui les: auront reproduites. 

11 gime un modus vive »Q peut 2 
ces informations diffamatoires 
sont opportunément diffusées à 
la veille d'une assemblée générale 
du Parisien libéré — la première 
Jin juin, d'un nouveau P.-D. G.| depuis la disparition brutale du 
Pierre Didry, par aïlleurs direc-| président E. Amaury — comme 
teur général de l'Est républicain,| s°i1 s'agissait d'influencer les 
a remis toutes Ces données en| actionnaires. 
er » era » On s'étonnera notemment 
rédaction en € u Jour-| qu'un rapport d'enquête confi- 
pal qui ironxe cote prise de| dentiet gu'aurait établi l'edminis- 
position « prém ! ration des impôts puisse être, en 


mnercre! Î 
de dire si le ae ee une telle occasion, livré à la 
il presse, » 


paraitre. 





président - direcieur général du 
Parisien Mbéré. 


CARNET 








— L'ambassadeur de la République 

pose TéEdene » oMére une 
a 

“4 28 septembre. 





— Daniello Schoonooghe et Eric 
Verborgh sont trés heureux d'annon- 
cer la nairesnce de 

Mer 
le 26 septem 1877. 
10, ru Bosquet, 1080 Bruxelles. 


Mariages 


— 
— De retour en France, 
Erène Commeau 
et Jean-Christophe Rutin, 


part de leur meringe, Qui a eu 
sons le 19 juillet 1977 à Carthage, 
Nouvelle 


adresse : 
44, rue P.-Barruel, 75015. 


_— Mme Audré Altairac, née Marle- 


Thdiebel Didier, Françols et Nicole, 
DES En aies 2e 

Mme Roger Mestre, ses enfants et 
PR We Jean Bransiet, leurs 


familles parentes eb alliées 
ont ia douleur de faire part du 
décès de 
DL André ALTAIRAC, 
survenu à Alx-en-Provence le 23 sep- 
tembre. Les obsèques onk eu lieu 
le 24 septembre en l'église du Val- 
Saint-André, à Aix-en-Provence, 
109, rue Didouche-Mourad, Alger. 
Résidence Vaïbonnette B, route de 
Nice, 13100 Aix-en-Provence. 


CHUTES!CHUTES! 


OT TON 
MAGNIFIQUE: 
Sol TN 5 


100% NYLON 


AT TES 


ROC ETIENNE 


Grande largeur 


TRES BELLE QUALITE 


MOQUETTE EMOQUETTE 


A'IRIUCS 


Offre exceptionnelle 


FACILE À POSER 
GRANDE LARGEUR 


Villette. M> Colonel-Fablen et 
Jaurès. Tél. : 203-00-79 
RSR TATONENTECTICR BAGNOLET:191-193, av. Pasteur 
Face gere d'Austeriltz. 5 mn Porte des Lilas. 
Tél,: 54-72-38 Li 58-16-46 


CIN CRTOEE AE RCE CURE COIGNIERES (N 10): près 
50 m Porte ACL 2 Trappes, roule du Pont d'Aulneau 
LORERCEO Tél : 4651-70-12 


PARIS 18°: 114, rue Damrémont. B:UReIC NES IE 
Tél : 606-05-73 Galllent. Tél. : 605-45-12 


PARIS 19°: 144, bd de La 
Chantilly. Tél. : 





6 COLORIS MAGNIFIQUES 


ULEAUX À BRADER 


MOQUETTE 
pete]; 1 21: 


TRES BEAUX MOTIFS 
STOCK LIMITE 


APPORTEZ VOS 
REANTS 


out UE 

PEUT ÊTRE : stockée, 
livrée ou installée à votre 
convenance 


SARCELLES : 29, av. Division 
LETTRE TON 


route de 

9909-00-77 
FOSSES-SUAVILLIERS : Zone 
Industrielle de Fosses, Près qare 
SAN.C.F: Tél: 471-03-44 
MAISONS-ALFORT : 129, r 


Jean Jaurès, ANS, 
Tel ; 2375-44-70 


SAINT-DENIS : 73, rue de la 
République, Tél : 820-92-83 














commandeur 
de l'ordre national du Mérite, 
rappelé à Dieu Je 3 août 1977, 
De la part de : 


septem! 
intimité farailiale. 
Cet avis tient Lieu de faire part, 
Que ses amis veulllent bien asso- 
cier à son souvenir, celui de 
Pierre BOUET, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
tué par les Allemands en mai 1M0. 
41, avenue Gam 
La Charité-sur-Loire, 
9, rue Emlle-Dubols, 75014 Paris, 





— Mme Goldu Goldenberg, 

M. et Mme Wafmark, 

ML et Mme Cynamon, 

M. et Mme Patrick Goldenberg et 
leurs enfants, petits-enfants, 

Et toute la familie, 
ont La douleur de faire port du 
décès de 

M. Albert GOLDENBERG, 
survenu le 28 septembre 1977 en son 
domiclle, 69. avenue de Wagram à 
Paris (17°). 

L'inbumation aura leu le vendredi 
30 septembre 1977, & 14 h. 50. Réu- 
mon À la maison mortuaire, à 
13 h. 45. Au cimetière de 
à la porte principale, à 14 h. 15. 

Cet avis tient Meu de faire-part, 

Autocar à disposition au domicile 
et au retour, 


— Mme Pletre Gourry, 

Jsabelle et Jean-Christophe, 
amie ag gaanrice, GoUry (Cba- 

Ets faille, à à 
on douleur de faire part 
tappel à Dieu de ” 


Pienre GOURRY, 
hi à l'âge dé querante-quatre 
ues ont en leu le 25 sep- 


8: 
tembre. en l'église de Ligniëres- 





LES OBSÈQUES 
DE Mme LUCIE FAURE 


membres du 
rémonie, Alain Peyrefi 


DR PR Re 
on ait dans Dessin eue 
MM. Maurice Jean 
d'Ormessoni, Maurice . Rheims et 
l'Académie française, ainsi L 


EC L0 du 
















— AL et Mme Jean-Plerrs Lelonz 
et leurs enfants, 

Lo docteur et Mme Jacques Bru- 
nes leurs enfants et petits-enfants, 

M. ct Mme Serge Bruneau c? leurs 
enfants, 

Mme Alfred David, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Lucien JACQUEMIN, 
née Fernand 


le 6, 
leur grand-mère, asTière-grand-mêre, 
sante et parante. rappelée à Dieu Je 
18 septembre 1977. 


Elle avalt fait don de son corps 
eux facultés de médecine. 

Une sera célébrée À son 
intention et à la mémoire de sa fille, 
Mme Roger LELONG, 
née Janine Jacquemin. 
décédée le 25 avril 1969, 
1e lundi 10 octobre 1953, à 18 heures, 
en l'église Saint-Séverin. 1. rue des 
Prétres-Saint-Séverin, 55005 Paris. 
18 bis, rue Pigache, 
92210 Saint-Cloud. 


— On nous prie d'annoncer !e 


ès de 
de Eve-Lise JOURD'"HEUIL, 


le 
De la part de : : 
AM. et Mme Miroslar Dordetic, ses 


enfants, 

Isabelle, Ledric, Stephan, ses petits 
enfants, 

Des familles Mathis, Trincal, 
Baumer. 

L'inhumation à eu lleu au clme- 
tière de Saint-Pargeau dans la pius 
stricte lntimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mme G Lavaud, 
Le docteur vétérinaire Jean Lareud 








eb ses enfants, 

BL et Mme Denys Piné des 
G: et leurs enfants, 
ont la douleur de falre part du 
décès di 


Lu 
général d'armée Gaston LAVAUD, 
grand officier 
ren Get SUmE NO Eénéral 
auclen l'état-major 
CEA 


es ar 
ancien déléçué ministériel 
à l'arnement, 
ancien conselllér d'Etat 
en service extraordinaire, 
survenu le 26 septembre, dans sa 
molxonte-dix-buitième année. 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dreul 30 septembre, à 8 h. 30, en 
l'église Sunt-Loufs des Invalides 

L'inbumation aura leu ce même 
Jour à Chabris (46210). 

Rendez-vous à l'église à 15 heures. 

Cet avis tlent ileu de faire-part. 

(Le Monde du 29 septembre.) 


— Yenn, Marie-Claire, François 


Le Troadec, 

ont la douleur de faire part du 

décès ds leur père et grand-père, le 
éral Jean LE TROAD 


EN6 le 27 décembre 1997 à Saint-Brieuc, 
Jean Le Troadec # servi, comme 
malérel Aprs avoir apparien où Secrée 
matériel. avoir ai au 
tarlat d'Etat à la guerre en soût 1940, 
M sert à La dicectin du matériel! de 


î 


IN 8 Paris fe 5 décembre 1907, Jacques 
Martin-Sané a milité très jeune dans tes 
rangs natlonallstes, Dirigeent des Pha- 
tanges universitaires des Jeunesses pa- 
triotes, puis membre, en 1937, du comité 
central du Parti populaire francais de 
Jacques Dorlot, I 56 met, dès lFarmis- 
ice, ae du maréchal Pétain, Sous- 
délégué 


Traduit, à deux reprises, en cours de 
Justice, N est acquitté, mais abandonne 
l'administration préfectorale pour s’îns- 
crire, en 194, au barreau de Paris 
Gardant sa sympathie eux divers mou- 
vements nationalistes, 1 _a 


défendu 
Saïnt-Marc, qui avait entraîné son unité 
—.le ‘er régiment étranger parachutiste 
— dans La rébellion lors du puisch d'Alger 
en avrit 191] . 
_ et Mme Jean Miflérioux, 
Syivain Millérioux, 








|A L'HÔTEL DROUOT 


Vendrodi 
VENTES 


8. 8 - Ssion Larracet Meubles st, 
L.XV, L XVI 


— Nous gppronons le décès do 

notre confrère 

Hatier SALOMON, 
survenu morcred! 8 septembre à 
Lyon, dans 52 cinçuonte-quairiemn 
année, 

LNé en 1923 à Lyon (Rhône}, Xavier 
Satemon cébuto das lo fournalkme à 
la libération et ccladore 20 « Progrèse, 
ainsi qu's plusicurs gutres Journaux 

M dovient égaiement corres- 
pondant de l'ogence France-Presse. 

Très connu dans les milieux artistiques 
et Hrtéraires, Xavier Salomon participe 
d'autre part à des émissions de radig et 
da ‘télévision régionales, Signant notsm- 
ment des dramaliques qui lui valent 
plusieurs prix radiophogiques. 11 est aus 
l'auteur de deux romans : «lu File letée 
aux Qups» et « Ua homme à lo porte.] 





— Où npp-ead le mort du 
ä caritamne jose SATTAGE, 
solxantième RES. Es 
ee Ed ques De OqUeOnS le 
Le septernbr 
au cimetière de l'Est, à Nice. 


[Né en 1917, à Ports, Roger Sauvage 
s'était engagé à seize ans dans l'armée 
de l'air et 0 le grade ce 
débat de la guerre, en 
de laquelle abat un 


»  Commendeur de 13 Légion 
r. H était décoré entre autres 
de l'ordre Nevskj et da l'ordre 


So fAérile pour fa patrie. 





— MS ct Mme Wüebaldo Soin: 
AL Damiel Solnno, 2 a 


Mile Marle-fsubelle SOLANO, 
leur fille et sœur. survenu acciden- 
tellement le 22 septembre 1977, À 
l'âge de vingt et un ons, à Blols (41). 

L'inhumation a eu lieu, dans ia 
plus stricte intimité, le 27 septembre 
mes cimetière de Fontenay-sous- 


S1 bis, avenue des Charmes, 

S4120 Fontenay-sous-Bols, 

— Valencia, Alger, 

On nous pris d'annoncer ls ls- 
parition brutale, 4 l'âge de cin- 
Quante-deux ans, de 


Angel 

tembre 1077. 
De }n part de : 
poge Paulin Taranto, née Simone 


Laurence et Jean-François Tara: 
Claude et Anne Roussel, se 
borateurs. 
Jactnto Benavente 23, 
Valencia 5 (Espagne). 


Rectificatif 


Das l'avis de décès de 
Ps ne En 





Anniversaires 





Visites et conférences 
VENDREDI 30 SEPTEMBRE 





disparus à 


15E : Béusée de Ciany, place Pau! 
Palnlevé, Mrs Bouquet &es Chaux : 


< L'Hôtel és de Cluny ». 
15 à. : Métro Louvre, Mme Gatoufl- 
lat : « Saint AUXETTOIS D, 


des monuments 
Métro Pont-Marle : 
à l'Us Saint-Louis » 

us). : 
34 h. 30 : Sortie métro Saint-Paul : 
Rouch- 


ele 
prenais inconnu » (Mme 





Pour savourer une bouteille 
de SCHWEPPES Biiter Lemon 
(au citron) 

Ayez le beau zeste : retournes-la 





pour lutter efficacement ” 
contre les excès de poids 
adoptez un régime 
raisonnable et 

buvez Contrex 

















CONJONCTURE 
ee. Le 
* LA HAUSE.DES PIX. 


"À LA PRODUCTION. 
DEVIENDRAIT-TRËS MODÉRÉE 


{1) La uetta modération dont font |: 


Jes-chefs d' ® 
peurs entreprises on. ce 





PRIX 
NOUVELLE BAISSÉ. DU CAFÉ 
IMPOSÉE AUX TORRÉFACTEURS 


ML Robert Boulin, ministre d£lé- 
guë à l'économie et “aux finances, 
Aimposera meraaîne: 


talre n'est pas encore fixés par le 
gouvernement, mais pourrait atteln- 
dre 196%. : 
: Les pouvoirs publics avaient déjà 
tnposs une diminution de 19% au 
- début de septembre aux torréfec- 
teurs. . 





d'une convention 


© Signature 
Dee Mn nne 
commerce et d'industrie 
(AP.C.CL) A 











SÉCURITÉ : 
LES DERNIÈRES RÉPONSES 
De nombreux visiteurs se sont 





Postes. tés, 
industries de dimension natio- 
ua, de grandes surfacts dé 
vente, des Danques, etc, 


2 forclum 


TH. : 931-0241. 
# ICESCO, filiale de ï= Aoclété 
FORCLUX, 











hansse que 






EDS ere 
un 

qui |. : « J'ai h 
simplement { 


en 
surveille 
EURO- 
te 
perfarmances pétmietten 
isée à || 20US 
commissariat où À Î 
Gendarmerie) : |} 
Mésour des || 
poxition 
expulser, 
on APNOR 
de 55 
lions. Les 
Î 


Dans le dossier présenté à 

la presse par les élus com- 

- Imumistes du conseil d'admi- 
le 


aistretion de l'Office public 
'HLM. épartemental 


un nom revient : celui de 
M. Guy Rabourdin, qui fut 
président du conseil d'admi- 
nistration du 22 avril 1976 au 
$ juin 1977. Mis.en cause par 
André Girard, un 


FE 
Fe 


113 un Journis- 
l'Office, P-D. G. de 
Détartrage industriel, » 

= « Tout çe, vous satez, 
peu l'arbre qui cache 

2 


Sre 
Le 


F ES 
Pr 


mais si l'on en croit 
1 y 2 aussi l'aménage- 


l'Université, qui aurait te 
LS 


Éepries de FOBTEE 


FER 
1 


3 
fé 
FL 
; 
; 


domicile la capitale 
gouroir se am Jen: 
nier dans les dencième ei frais 


ts, {1 répond 
€ 


« Vous signez 


ef hop, vous repartez ! » 


Reste maintenant à parler de 
la « forêt », c'est-à-dire l'Office 
avec sa gestion, où du moins ce 


ration. » D'une façon plus gé- 
nérale, il 1 & T'Ofice te 
la région parisienne, c'est le ma!- 
aimé. On lui entoie tous les 
Cas sociaux, tous les locataires 
gui ne Peurent pas payer. Et, 

pas Les 


Nr CE ne serTail pas hu- 

ain. 
> Quend je suis arrité, I y orait 
un trou ions de francs 


Le Pouvoirs proies 
m assuré que je bénéfi- 
cierai d'un relais de irdnoemene 
Je n'ai jamais rien venir. Les 
ojlices départementaux où mu- 


[15 SL Alessands! nous a confiné 
cette déclaration de ML Habourdin 
dang is mesure Où !i se souvient 

furent 
modestes : moquette 
tlln ordinafre. Frécisant même: 
< Evidemment, sa meson de Chei!es, 
c'étais aufre Chose, » Î 


ricipeuz, 
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LOGEMENT 
LE SCANDALE DES HL.M. DE LA RÉGION PARISIENNE 


*. Quelques réponses d'un ancien président 





eux. béné 


où fe. lançaks ma re Pas été possible.» 

cire. ä “ peer Il be alors qu'l y er 
D ea chez comme une en 

a" de nee fes Jouet d'ejouter : « C'ert loin tout ça. 

, organisé. G'aurait pu l'être si la d 

Price comptes n'avait pas été. priée de 


s'en mêler. 





U ficient d'un sions Gu sein du personnel n'ont 
de leurs collectivités lo- pas permis de meltre en place 
eales, Souvent on leur donne les ce noutel organisme. 
Pour Construire, ce qui la nomination de M. Æüollard 
permet de le faire 4 moinûres comme sous-directeur adjoint 
Jrais. L'Office de la région pari- des probièm 
Slenne, lui, achète ses terrains sûr, conclut-fl. je 
et au prix fort. Alors, vous com. bruits q k 
Prenez, je suis pari pour lout et œussi sur le RP.R. C'est bien 
ur ensemble de 4 
te ans, d'ailleurs, je n'ai 
trembler pour 


JEAN-MARC THEOLLEYRE. 
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. #Les CABINETS PRÉSIDENTIELS et MINISTÉRIELS » 


La 118 édition de cet Annueira viant de paraître. L'ouvrage indique 
les noms et les titres des membres dos Cabinets Présidentieis et 
Ministérials, avec des Notes biographiques et la « répartition des 


. täches s au soîn des équipes ministérielles (116 pages - 21 x 27 }, 


La'prix de l'Annuaire est de 135,24 F. T.T.C. { T.V.A. 17,60 % ). 


L'Ouvrege est actualisé mensuellement par des a Mises à Jour » 
Abonnement facultatif annuef à co Services : 123,48 F, T.T.C. 


5 CHOMMOIEHEMONCS 
. ANNUAIRES DÉJA PARUS : 


RÉGIONS - DÉPARTEMENTS - VILLES { avec notamment les 
nouvsux Maires, le Corps Préfectorai, etc. } — 152,88 F.T.T.C. 


PARTIS POLITIQUES et MOUVEMENTS —158,76 F.T.T.C. 
LA PRESSE TECHNIQUE — 184,04 F.T.TC. 


A PARAÎTRE : 
LA HAUTE ADMINISTRATION — 147,00 F.T.-T.C. 
- “GRANDE PRESSE - TÉLÉVISION - RADIOS —17840 F.T-T£, 


- CONSEILS d'ADMINISTRATION et DI- 
RECTIONS GÉNÉRALES des SOCIÉTÉS — 882,00 F.T.T.C, 
y compris l'envoi des « Mises à jour mensuelles » pendant 1 an. 


Annuaires Chéteaudun 22 rue de Châtesuctun { 9% } Tél : 280-27-17 


JUSQU'AU 29 OCTOBRE 
36 RUE DE LÉNINGRAD (8) 


Exposiïion.vente de tapis 
unique à Paris 


1000 tapis d'Orient en provenance des 
hauts-lieux de l'artisanat oriental, de l'Hima- 
laya à Istanbul : véritable festival deformes, 
de couleurs et d'harmonies. 


1000 tapis d'Orient nouès main dans 
les atelers les plus fidèles à la tradition 
millénaire, sélectionnés par les experts de 
La Place Clichy et du Club Découverte du 
Tapis d'Orient : une collection à l'authenti- 
cité irréfutable. 


1000 tapis d'Orient acquis directe- 
ment au lieu de production à leur 
valeur réelle et vendus au plus juste 
prix C'est pour vous l'assurance d'un 
bon achat et la possibilité de constater 
qu'un tapis d'Orient de qualité n'est pas 
forcément cher. 















500 reproductions jacquard de cartons 
d'Orient exécutées en de multiples dimen- 
Sons et coloris par 6 grands fabricants 
européens. La plupart sont des modèles 
exclusifs sélectionnés par Intertapis pour 
La Place Clichy. 


500 reproductions jacquard en pure 
laine : résistante, douce au toucher, sen- 
Sible aux coloris les plus subtils, la laine 
reste la fibre de choix. C'est pourquoi La 
Place Clichy et Intertapis ne sélectionnent 
que les pièces portant le label Woolmark : 
la Woolmark ne vous donne que le meilleur 
de la laine. 


500 tapis jacquard offerts au plus 
Juste prix : sélectionnés avec Intertapis 
(°° chaîne française de magasins spécia- 
lisés) qui, par l'importance de ses comman- 
des auprès des fabricants, obtient le meilleur 
de leur production à des prix préférentiels, 
C'est pour vous l'assurance d'un rapport 
qualité/prix exceptionnel. 


place dlichy 


36, rue de Léningrad (8°) -37, rue de Beaune (7 - Paris 













Page 32 — LE MONDE — 30 septembre 1977 « « « 


Institat des Sciances de l'Usage et de La Conception 


STAGES DE CONCEPTION DE PRODUITS 


jee L — des .S 5. — Sélection et dévelop- 
Sn TAN dés nan de 
conception : 5-9 déc, 19717. dologia et applications : 22-25 
Stage 2 — Approche scien! ue mal 1978. 
du problème des besoins : Lieu : Abbaye da Royaumont. 
2-21 Jaorier 1978. = a = 
tage 4 — Evaluation te0bnolo= 31, résidence le Village 
cons méthodologie et appli- * F-76121 Crespières 
cations : 13-17 mars 1978. 





Pubaicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DES TRANSPORTS 


SOCIÉTÉ NATIONALE DE TRANSPORTS ET DE TRAVAIL AÉRIENS 
EMRLT ET] e 
AIR ALGERIE 

AMIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N° 07/77 


Un avis d'appel d'offres international est lancé 
. en vue de l'acquisition de deux (2) groupes de démar- 
. rage à aïr pour avions B.727 - B.737 - B.747-- DC 10 
et L.1011. : | . 
Les entreprises intéressées pourront retirer le 
cahier des charges auprès d’'AIR-ALGÉRIE - 
Direction Technique Aéroport de Dar-El-Beida - 
. dès le 20 septembre 1977. 
Les offres devront être adressées avant le 
15 octobre 1977 sous double enveloppe à la même 
adresse, 
L'enveloppe extérieure devra porter la mention 
€ A NE PAS OUVRIR — Appel d'offres n° 07/77 ». 
Les soumissionnaires resteront engagés par leur 
offre pendant 90 jours. 





et son supplément: export 


french engineering catalog 


dus Monde. 


"tout le potenilel 
ingénierie . 

- de la France 

ANTON LES ET 


11, Rue de Madrid - 75008 PARIS 





CHAMBRE DE COMMERCE 
ET 
D'INDUSTRIE DE PARIS 


FORMATION DES CADRES SUPERIEURS 
GESTION-DIRECTION 


DUREE : Session plein temps 23 jours. 


Pratiquer les techniques 
indispensables pour diriger 
l'entreprise. 

Se confronter à l'expérierice des 
autres par {es exigences du travail 


en groupe. 


Les thèmes essentiels des 

5 fonctions de direction sont 
approfondis grâce à un travail 
intensif entre les participants et les 
animateurs spécialisés, tous 
hommes d'entreprises : ” 
ressources humaines, markeling, 
production, finance, méthodes de 
direction. 


Prochaines sessions : 
du 11/10 au 4/11, du 8/11 au 2/12 


CENTRE PARISIEN DE MANAGEMENT 
j INFORMATIONS : | 
jege 79, Avenue de la République * 
75011 PARIS - Tél. : 855.89.08 
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Les chances de survie de Manufrance 


Le tribunal de commerce de Lyon doit 
rendre, vendredi 350 septembre, juge- 
ment dans l'affaire Manufrance. À la. 
veille de cette décision, un troisième admi- 
uistrateur de la société, après MM. Pin- 
gaud et Jacob (<le Monde» du 27 Sep- 

émission. 


tembre) a donné sa d 


de M. Jacques Marrel, qui fut P.-D.G. des 
Acléries Marrel frères de Hive-de Gier 
(Loire). M. Marrel avait été coopté au 


Saint-Etienne. — C'est aux #* au- 
teurs anonymes de fancien cafa- 
logue de la Menuiacture d'armes et 
cycles de Saint-Etienne (Loire) qui 
m'e procuré mes premières ef Inou- 
bliables émotions poétiques » que 
Carelman 4 dédié eon Catafogue 
d'objets introuvables (1968-1978) paru 
récement (1) Dans Or dens la 
peau de Robert Vergnes (2), un 
personnage exilé en Amérique du 
Sud interpelle ainsi un voyageur : 
« SI tu reviens, apporte-mol un litre 
de gros rouge et le catalogue de 
Sa/nt-£tienne ! » Ces deux exemples, 
tirés de la thèse de doctorat de troi- 
slème cycle, soutenue récemment 
et avec succès par un chercheur de 
l'UER, « Civiksations » de l'univer- 
sité de Nice, M. Philippe Petitot (3} 
montrent bien l'importance du rôle 
qu'a joué cette publication commer- 
clals annuelle — et celle du non 
moins populaire Chasseur français 
(4) — dans la diffusion de l'image 
de marque de la célèbre entreprise 
stéphanolse. 

Aujourd'hui que l'affaire est alléo 
à vaul'eau, au risque de faire de 
ce catalogue un simple outil de tra- 
vail pour futurs ethnologues, le 
déplacement de joumallstes amé- 
ricains venus s'enquèrir ces jours-ci 
de la skRuatlon critique de l'entre- 
prise fait encore. passer un frisson 
de flerté chez les travailleurs. Si 
Quelque élément du patrimoine 
d'Etienne Mimard, le fondateur en 
1885 de la Manuiacture, mort en 
1944, représente toujours une valeur 
sûre, c'est bien en effet le label de 
le société Manufrancs. 

Le bllan financier est aisé à dres- 


ser : près de 4 millions et demi de’ 


francs de déficit en 1975, 38 millions 
en 1976 et, selon les prévisions, une 
centaine de milllons à la fin de 
l'année. Des pertes d'exploltatlons 
égales aux deux tiers du capital 
social, un .endettgment À court 


terme représentant” quatre fols ce: 


.Sapltal et un endettement à long ou 





Menacée 
par la concurrence japonaise 


LA SOCIÉTÉ SF. FRANCE 
LANCE UN CRI D'ALARME 


La société SKF. 
d'applications mécaniques, aie 


la première ice on 
PENSE 7 1 produion de 
ts, traverse de graves 
difficuités. Pour les stx 
mois de l une perte de 


16 millions de francs à ét6 en- 
registrée (30 millions de pertes 
en 19176). 

Selon Le direction. ces difficul- 
tés sont li£es à un double phéno- 
mène : 


— La baisse brutale des com- 


La CEE ayant au 
début dn mois. d'août, la tase 
trice de 20 % qui alt 


DR 
(] pe 
ses moyens de produc- 
tlon — le sort de l'usine de Lons- 


— la em 
les commandes pub solent 
orientées vers de es 


nation. et, d'autre [ue 
at part, 

le Tarché fnternetional des rue 
lements solt organisé. 


XIV'XVT' SIECLE 


Ce livre fait partie de l’ensemble 


HISTOIRE ÉCONOMIQUE ET 


SOCIALE DU MONDE, en six 
volumes sous ja direction de 
Pièrre LEON 


En souscription 


a 





L s'agit 


moyen terme d'un montant équiva- 
lent à ce capital. Sans [es mesures 
de sauvegarde contenues dans la 
procédure consulaire, Manufrance 
aurait dû déposer son bilan et aurait 
probablement été déclarée en faillile. 

Les’ causes de cette dégradetion 
‘epectaculaire sont, de même, rela- 
tivement faclles à établir. Response 
bles syndicaux et politiques, cura- 
teurs, dénoncent unanimement la 
gestion déplorable à laquelle a été 
soumise la société aprés la disps- 
rition de son fondateur : rémuné- 
rations abusives de certains heuts 
Cadres, FECOUrS excessif Bu per- 
eonnel intérimaire — 2500 000 F de 


dépenses pour ce poste en 1976, —. 


investissements incontrôlés, etc. 
«Menutranca a été une très belle 
efaire qui a connu, grâce à des 
politiques très précises una extra- 
ordinaire prospérité, Elle est aujour- 
d'hui victime de son incapacité 
d'adaptation », explique M. Pin 
gaud, administrateur démissionnaire 
et P.-D.G. de la société Cofradel (5). 
Ces «politiques», qui faisaient 
encore ds Manufrance en 1975 la 
cinquième entreprise de la Loire par 
eon chiffre d'affaires (571,80 millions} 
derrière la société Casino, les Houil- 
lères, Creusot-Loire, et les Aleliers 
roannais de constructions textiles, 


sur quol reposalent-elles ? Essentiel- 


lement eur l'intégration et sur la 
vente par correspondance (V.P.C.). 


La première qui permet la distribution 


par des circuits privilégiés des pro- 
duits manuiacturés — armes et munt- 
tlons, cycles, machines à coudre — 


æ longtemps falt la force de la . 


éoclété. La seconde pour laquelle 
Etienne Mimard a été Incontestable- 
ment un pionnier — dès 1890 eon 
catalogue, qui paralssait à cette 
époque tous les troïs mois proposait 
une formule de commande par le 


Aciers inoxydables 


CREUSOT-LOIRE 

- ET UGINE-ACIERS 
VONT SE RÉPARTIR 
LA FABRICATION 

DES PRODUITS LONGS 


; 

Creusot-Loire et Ugine-Aciers, prin- 
cipaux fabricants français d'aciers 
luoxydables avee les Forges de 
Gueugnon, vont coordonner leurs 
activités dans le domaine des pro- 
duits longs, sous’ réserve de l'anto- 
risstion de la Commission de 
Bruxelles. 


Crensot-Loire cessera La fabrication 
des barres rondes au profit d'Ugine- 
Aclers, ce qui assurer à cette der- 
mière société un marcbé d'environ 
28000 tonnes per am, représentant 
vpn chiffre d'affaires supérieur à 
159 wlllions de francs, et la plaçant 
dans Les premiers rangs européens et 
au sixième rang mondial En re- 
vanche, Ugine-Aciers s'effacera en 


domaine des profliés carrés et plats 
(50 ralilions de francs de chiffre 
d’affaires). 


est destiné à faire face à une 
concurrence internationale de plus 
en plus forte, ans un marché en 


2 tédécale (Thyssen 
et Wilten), de tels accords ont été 
conelus. IL est à prévoir que l'am- 
pleur de la crise setuelle conduira 
à de nouveaux ts dans 


rapprochement 
des secteurs jugés « sensibles ». 






LE PLUS HAUT NIVEAU 
DE VOTRE CARRIÈRE : 


Pour le préparer ou l'assumer, 

nous vous proposons ls plus haut 

niveau des tachniques d'expression 
et de communication 


INSTITUT D'EXPRESSION ORALE 
.cité Trévise, 75002 PARIS 
ms TEL : 7710-58-83 
sc 
Nous recevons 
TERÂES-VOUS, 


exclusivement eur 
, DR èÈèALh 


i 


conseil d'administration de Manufrance 
eu 1975, en même temps que M. Pingaud. 


« Même si sa crédibilité commerciale 
s'efface et même si s'accruit la méfiance 
des fournisseurs et si les partenaires éven- 
tuels deviennent plus draconiens chaque 
re Verlaciers, mnercedl 28 septembre, 

», à ” 
à Saint-Etienne, M. Paul Marchelll, pré- 


De notre correspondant régional 












ent 


télégraphe, — pourrait, si elle était 
réorganisée, fort bien contribuer à 
la relance de l'entreprise. 

«Ces principes  d'orgenisation 
économique sont 
modernes et tout à fait d'actualité », 
nole à ce propos M. Bruno Vennin, 
adjoint (P.S) à la mairie-de Saint- 
-Eenne, conssiller général, écono- 
miste de formation et de profession. 
Ce sentiment est d'ailleurs partagé 
par un certain nombre de cadres de 
l'entreprise. 

La fabrication des armes, qui a 
contribué, pour une large part, à 


sident de la fédération C.G.C. de la metal- 
Jurgie, s'adressant 
Manufrauce. 


anx cadres de 
la situation finan- 


Malgré 
cière dramatique dans laquelle se trouve 
l'entreprise, malgré les oppositions qui 
subsistent entre les divers partenaires 
dans cette affaire, le plupart estiment que 
Manufrance dispose 


encore d'atouts suf- 


fisants sur le plan industriel et commer- 
clal pour que sa survie soif assurée. 


étabür la réputation de Menufrance 


.. et représente une activité à forie 


valeur ajoutés, ne constituait, en 
1976, avec 68 millions de francs, que 


. 12 % environ du chiffre d'affaires 


de la eociëtä Les ressources pro- 
curées cette même année par les 
autres produits manufacturés étant : 
cycles 13 millions de francs (48 450 
deux-roues fabriqués), machines à 
coudre 17 millions (15829 fabri- 
quées}, munitions 15 millions (20 mil- 
Mons de cartouches fabriquées). Au 
total, Iles produits manufacturès 
représentent environ 20 % du chiffre 
d'affaires et emploient 1500 des 
3800 salariés de l'entreprise, dont 
2600 seulement eur la ville de Saïnt- 
Etienne. 


De mauvais choix 


La part, la plus importante du 
chiffre d'afiaires provient donc du 
éecteur « négoce ». 257,55 millions 
de francs en 1976 — soit 40 %e du 
chiffre d'affaires — pour la chaïns 
de magasins (succursales, agences, 
magasin) « franchisés », en tout 
quatre-vingt-dix points de vente) et 
178 millions — solt 28 % du chiffre 


1 
baisse d'activité blen plus grande 
et une pertes estimée par Je Juge 
à plus de 10 millions 
de francs En revanche, la. vente 
par correspondance a enregistré, en 
1976, une hausse de 14 %e en volume 


publication du Chasseur français — 
‘200000 exemplaires, — eupporté par 
des centaines de petites annonces 
d'une pittoresque diversité. 
Comment, avec dl'aussi bon atouts, 
Ménufrance.s-t-elle pu connaître une 
évolution catastrophique ? La diver- 


sité de ses activités, qui avait 
contribué à sa puissance, une fois 
laissée à des gestionnaires peu 
compétants, a joué contre elle. « On 
n'a pas au faire les bons choix au 
bon moment », reconnaissent certains 
cadres. Par exemple, il fallait, soit se 
lancer à fond dans ia vente par 
Correspondance — au moment où 
d'autres concurrents attaquaient le 
marché — et utiliser ajors les techni- 
ques modernes {gestion informatique, 
achats de fichiers, etc.) qui s'y rap- 
portent, soit privilégier la vente à 
travers le réseau de succursales et, 
dans ce Cas, définir un typa de 
magasin et une gamme raisonnable 
de prodults. Au lieu de cela, on a 
tiré à hue et à dia, tentant de 
résoudre — avec plus de 33000 aru- 
cles eélectionnés — quelque chose 
comme la quadraturs du cercle. 
Dans le secteur « armes », au 
lieu d'occuper tout le marché en 
proposant par exemple des articles 
de bes de gamme ou ns relevant pas 
exclusivement de l'activité « chasse », 


. On a laissé entrouverte une brèche 
- par” laquelle £e sont-engoufirés les 


concurrents étrangers Aujourd'hui, 
ces derniers 6e som appropriés plus 
de la moitié du marché français, et 
même si les fusils qu'ils proposent 
à des prix parfois inférieurs de 
30 e sont d'une qualité médiocre, ils 
trouvent acquéreurs. 


Le poids de la ville de Saint-Étienne 


‘ L'autre handicap, rendant délicate 
toute. recherche de solution, tient à 
la répartition du cspital, qui fait de 
la ville — directement ou Indirecte- 
ment — ls plus important actionnaire 
129,43 Yo du capital). « Le pouvoir 
réel ast à la mairie, encore plus 
aujourd'hui qu'hier », affirme M. Pan- 
gaud, qui considère, à ce titre, que 
« Manufrence n'est pes une entre- 
Prise comme une autre ». Comment, 
cependant, cette hypothèque pourrait 
être levée, dès lors que la munilcipa- 
lité, par la voix notamment de son 


‘ maire, M. Joseph Sanguedolce (P.C.), 


a falt connaître qu'elle s'opposerait 
à toute réduction sensible ce ea 
représentation. M. Vennin, dont l'avis 
sur ce point diverge de cslul du 
maire, estime que le pourcentage 
d'actions détenues « m'est pas le 
fond du problème », et qu'il est 
possible, même en diminuant la partt- 
cipation municipale, d'imposer la 
présence de représentants de la ville 
eu conseil d'administration. 

Dans le contexte politique et soclal 
qui forme donc la toile -de fond de 
cette affaire, quelle chance à Many- 
france de redresser la barre? Nul ne 
paraît considérer la partie comme 
perdue. Le secteur « armes» repré- 
éente un savoir-faire technique, dont 
la valeur n'est pas contestable : avec 
des méthodes améliorées et des pro- 
duits renouvelés, il peut être relancé 
malgré un marché stagnant. La Fabri- 
cation des bicyclettes — essentielle- 
ment les cadres pulsque les autres 
plèces sont sous-traliées — dont ie 
marché, plutôt en expansion, n'est 
couvert qu'à 2 % par Menuirance, 
pourrait être développée. 

En revenche, pour M. Pangaud, la 
machine à coudre, un modèle unique, 
qui a réclamé quatre années de mise 
au point, est « condemnée ». Enfin, 
sl le fabrication des produits nou- 
veaux peut 6tre énvisagés, il n'est 


pas slmple de déterminer lesqueiles 
sont facilement adaptables au tour de 
main des ouvriers qualifiés ou à leur 
machine. 

Restent la chaîne de magasins et 
la vente par correspondance. Cette 
dernière est sans doute l'activité qui 
peut le pius rapidement repartir sans 
investissements nouveaux. Sans 
doute, remarquent ceux qui connais- 
sent bien ce système de ventes, 
faudre+il réduire l'éventail des pro- 
dults proposés, Les magasins? lis 
sont condamnés dans leur forme 
actuelle, disent des responsables de 
la société, mais leur sort dépend 
moins peut-être de leur aspect que 
de la mise en œuvre d'une nouvelle 
politique commerciale. 

L'analyse ne permet pas de dire 
sl faut ou non attribuer les deux 
activités principales de Manufrance 
à des partenekes différents Pour 
certains, c’est la condition sine qua 
non du sauvetage. Pour d'autres, 
Comme M. Vennin, au contraire, c'est 
uns « Solution dangereuse ». Pour 
lui, comme pour besuçoup de res- 
ponsables municipaux, la solution 
passe par plusieurs apporteurs de 
Capitaux, dont l'Etat, mais une seule 
équipe dirigeant compétente = pre- 
nent en compte l'intérêt économique 
et social de lentreprise et pas 
seulement son intérêt caphtaliste ». 

« Quoi qu'if en soit,  faue fafre 
très vite et agir é pour 


b vigoureusement 
rétablir la crédibilité da l'entreprise, 


conclut M. Pangaud. Que e Person 
nel cesse de faire du nombriliame. 
Manuirence, aussi Puissante Ht-elle, 
ne pourra sa sortir seule de ce mau- 
vais pes. Un minimum de 150 mi- 
lions de francs doit être Immédiate- 
ment injecté pour reconstituer des 
fonds permanents. Quant eux eftoc- 


"Us, Il faut envisager — même, c'est 


Progressivement — ja disparition de 
Cinq cents emplois. » Cette éven- 
tuallté, on le sait, est a priorf écar- 
lée par la municipalité « Co serait 


une erreur Capiteje de peser sur le 


Personnel, -car on risquerait de 
déclencher des grèves, qui seraient 
alors morislles », dit M. Vennin. 
Pérmi toutes les conditions d'une 
relance dont certaines sont contra 
dictoires, le tribunal de commerce 


dira peut-être lesquelles peuvent ëtre 


remplies en .prionté. De sa décision 
dépend nor seulement le sort de 
tros mille huit cents salariés, mais 
d'uns bonne partie des trobe mille: 
eous-traitants de l'entreprise, autant 


dire de l'équilibre économique de rs ' 


la Loire. : ee 
BERNARD ELIE 



























TRAVAILLEURS ÉTRANGERS Ne 1 DU TRAVAIL ne nee ET EN EUROPE + es 
Plusieurs organisations de gauche dénoncent | 22 RSR PE a RE 


BIS 8.4. à déciaé de soumettre à res: Tontes lea fines de diveraiti-| Una 
actionnaires, qu'il envisage de cation au services : TMG, sous-tral-| dinaire avait été convoquée pour 





les noïvelles mesures prises par M. Stoléru 





mixte, deux séries d'importantes filiale CT. bureau d'études: SA | fer les stetuts pour supprimer 
mesures concernant : dés Ets Pigier, enselgnement profes-| 1x limitation du droit de vote eç OM tons statu 











gratuite d'actions : édition : BIS Formation, formation rtaines ACHONS 


: & bertettre à chaque membre des 
Bang qu'il en sésulte te auelbon-| esemblées d'avoir autent de voix Us roue 








faites, selon Lui, de cas mesures qui prévotent uns extension de F'aide | 29 décerm 
au retour et interdisent pendant trois ans aux travallleurs Immi 
déjà Instalës en France de faire venir leur famille. Ne 
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: brogresaion portefeuille, qui di ce 
2) ‘Transformation de la société | Zrencs contre 12,4 millious de francs pour les six premiers mois de 1976. le chiffre d'affaires 

































N'aimeriez-vous pas diffuser vos rapports paginés 
dès qu’ils sortent de votre copieur 
Essayez le copieur-classeur Océ 1702. : 


Pensez à toutes les choses 
utiles que votre secrétaire pourrait 
faire au lieu de tourmer nerveuse- 
ment autour d'une table pour trier 
une par une et paginer toutes-ces 

hotocopies de rapports que vous 
ui demandez. 

Le copieur-classeur Océ ef- 
fectue le tri automatiquement et 
classe de lui-même, vous libérant 
pour d'autres travaux. Si un autre . 
travail se présente en urgence, le 
copieur-classeur peut interrompre 
le premier travail, effectuer la se- 
conde commande, puis reprendre 
te premier au point d'arrêt grâce à 
sa “mémoire”. 

Ceuxqui désirent ce type d'é- 
quipement automatisé pourraient 
penser que C’est payer beaucoup 
pour un simple gaïn d'espace et de 
temps. A tort! Le copieur-classeur 
Océ est une unité de travail très 
économique. 

Cetapparell de toute confian- 
ce fournit environ 2400 copies à 
l'heure, chacune aussi claire etnet- 
te que la précédente. 
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blique. Ce Det pas la «Dés. Pour une démonstration et 
tation » des faits qui pout agpa- une étude de rentabliité, prenez 
raître « surprenante », mails leur contact avec Océ. Vous pourrez 






SR een ee économiser du temps, de l'espace 
ein de vie ares me Panie me et de l'argent. Et en plus, votre se- 
feraît-0 pas pertio7 — sou mS en crétaire Vous en sera reconnais- 





sante. 

















# .m}+170 +20|+20 +40 
in re +0 +150! +220 “+ 300 
+ 4 + TD |+I0 HI )+ 260 + 310 
+ # 20 1 +229 260 | + 460 “+ 520 
+? +? +18 +20 | +318 + 370 
+ ze 629 “+ 780 | 1130 “+1500 
+ = +1 20 +320 [+570 + 620 
— 2 28 |—300 — 700 | —1599 —1300 
+160 +20 {+366 +459 | +66 + 500 






Ë 
* 
ÿ 
ü 
m 
: 
0 
Z 
Z 
2 
ü 











34 Ati 4vé}aus AA )2378 23 Océ-Photosia S.A. 27, rue Cuvier - 93107 Montreuil Cedex - Tél, 3741.35. 
"3 “ia ‘ 14 a «1/2 Hs * sie Asnitres : 799.61.75 - Bordeaux : 292223 - Grenoble : 87.76.04 » Lille : 66.11.24 « Lyon : 20.60.34 - Marseiïie : 48.69.16 - Nancy: 
| SU S1/2 | 53/4 cie : SM | 63/4 714 514251 - Montrouge: 657.12.24 - Nanles : 46.54.84 - Pans : 742.90 65 - Rouen : 65.22.64 - Suasbourg : 32.64.18 - Toulouse : 40.07.39. 
= À A vs 21/4 | 2172 ë Re à 8 
; ; 
5 eus | 57/8 7 71/4 
7 # siA jsux 9 13/77 








gt 
fi 
jl 
ï 





mom 


-.…+ e LE MONDE — 30 septembre 1977 — Page 33 


assemblé génémle extraor- gps Pere dans le capital de 
convoquer en assemblée générale tance industrielle : 96,57 % et sa} le 28 septembre à l'effet de modi- L'assemblée n'a pu procéder à ces 


talres, 

. TR n'ayant pas été ai! 

La première, une ettribution Monnel : 65 % et au filinle Licet, je droit de vote double mecordé À ur sisener, œxtains 26 
— La seconde, un renforcement de Professionnelle : LR ENS eup-| Ces modifications Qui dévalent 4" financière en 


Que diminution des ‘actifs on mme | qu nu énconn étalons ln être” précéats ‘de nouvelles 


pour le Dr. 4 rs légitimes du pemonnel eï du 
majoritaire de le Société française fuel de l'entréniiss. ë 
——— 1 Le maelnken des clauses statu 





fnancière du groupe 
permettent au cConsefl d'aninis- 
JASSAE, ton ds répondre à ces préocou- 
= Petions. 
actuel, à 1018625000 P par incor- _ 
Porto de l'imégrailé de lécars RÉSULTATS DU PREMIER SEMESTRE 1977 a Peciété re, demander 1e reprise 
de réévaluation ci-desvus déterminé IMEFAL do an, ee 
pour 40 583 000 at d'une somme de GROUPE IMEF. Bourse 
10429 500 F prélevés sur le poste Les résnl de 1977 RocisEES 
€ A TÉSATVES ». groupe Imétai, qui intégrent pour la premiëre fois les résultats de Lead 
En représentation de cette | Jndusties Group qu promise de la participation de 25 % détenue par 
mentatton de capital de 50812 500 x, | Zmétal, ressortent à mfons de francs contre 55 millions de francs 
D rai créé 508 125 sntions nogvelles PR tir etre Di A é 
tant jouissance du 1° Janvier 1977 bénéfice du premier semestre de millions de francs contre ie 
et totalement sesimÿées aux notions 209 MAMe do Frincs some le Premier sumsatre de l'année passée. Le 
ass} résultat d'explottation du semestre, qui s'éléve à 17,8 millions de francs, — 
tribuées ta re est du même ordre de grandeur caui du semestre correspondant de 
prrntemen raison d 1978. Rappelons que l'exercice ü avait, en Outre, dégagé un j#ofli| Le situation provisoire du groupe 
OUT. pour une actlon| exceptionnel sur cession de stocks. De Dietrich, établie à la date du 
ct seront stirnibuées erfec- Les revenns du portefeuille du premier semestse de 1971 représentent 20 juin 1877, fait ressortir tm 
Trement à compter Au 1% Janvier| 29,1 millions de francs, correspondant à la moitié des dividendes à recevoir | bénéfice de 17480 000 F 


1978 pour ter la volonté des | en 1977, contre 17,7 millions de francs pour ls premier semestre de 1976 ; les | 430000 # de lus-values nettes, 
pouvoirs pHblies térêts perçus AU cours du premisr semestre ressortent à 5,3 miUOons de Conte” 13 700 000 D pou 


ani 
es Depuis vingt-quatre ans, la francs contre 88 millions de francs pour lé semestre précédent. période do 1976. 
société BIS poursuit ss politiqu 
dt À SOCIÉTÉ PENARROYA. Ce rémitat à été étahll après les 


d'expansion dans ses activités o 
propres d'entreprise de travail tem- Le chiffre d'affaires du semestre s'élève à 799 millions de francs dotations habituelles aux amortis- 


contre 572 millions de francs Dour le premier semestre de l'année 16. 
pers. que dass als: de diveure réruites resort à 21 ONE de Frise contre | Que pare de seneuts, à la Drovisin po 
an aalo ddeseren se ét] 27 millions de francs le ler 1976 après des amortin- Dectes dt 
centrals de > sements de 32 mUlons de francs et des dotations de 641 pou tes 
au Stede de son développement provislons, dont 32,5 millions de & ia provision pour fluctustion | d'un montant Elobel de 37703 000 F. 
l'antisémitisme et pour ectuellement atteint, 11 est ap des cours des métaux eÿ 20,5 millions de francs à la pour raison vestissement 
Dax LMRAP) alfrme que, a nai souhateble, pour lui permettre de| cation den EE des in ts 1m 
es la tendence actuslle des ‘des métaux, la société devrait 
Ge qu fr nes rmdie noter le groupe œ déeneer va résultat encore pouf au deuxième semestre mais amor eraen te" optasitises 
lement les prestations sociales qui | #5 Création. a BIS toutefols à celul enregistré au cours du premier semestre, . TR, 30 juin 1977 s'aève " 
‘sont dues au immigrés. Quant | France détenue à 99,99 % par la k COMPAGNIE DE MOKTA en sugmentation de 2216000 F par 
à Parrét' de l'immigrakon Jami- rooiëté HIS SA, par vote d'apport pré sion de 3 mon de francs provisions pour dénrécin- pe) age, Us pratiqués 
ements représen tégrall tion, résali lu premier 1977 miions juin 
Hole, il viole les engug Le branche d'activité de rs francs contre 8,7 mUUons de francs Dour le premier semestre de l'année 1976. 


A l'étranger, le journal algé-| IS &A poux en faire ls société] SOCIÉTÉ MÉTALLURGIO LS. IMETAL.S.N.E. À pas sas à 2 milons de 
rien A! Chacb (le Peuple) écrit| mére, de rénserrble du groupe BIS, RÉAL UROIQUE LE NICRELAIN, CMEFALSNE A) ee oct 09 :Feper 
que ces mesures, contraires «aux | Gétenant : Après déduction d'une pour impôta de 35,6 millions de francs 
traditions démocratiques et à] — Toutes les filiales françalses et| et des dotai bettes aux comptes d' A fin août 1977, les ventes horm 
Tesprit de travail} 119,1 millions de francs, s'établit à 14,2 millions taxes se sont él à 622,7 mf- 
droits 8 Les de d tion et de Lend Industries lons contre millions 

ml . @& crées) 99,09 #3: qui ont fait l'objet de publications jfcenten. s'étant respectivement, pour même de 1976. Les ventes à 
BA %; AB pour le premier semestre de 1976, et Dour Lesd Indwries Group &| tade sénat à" E gneme Dé 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 


A L'ÉTRANGER 





EMPLOI 











BILLET 


Le loup, la marmotte 
et l’agneau 








L'Australie emprunte pour éviter 
. une dévaluation 


Correspondance 


10.000 F pour quitter l'entreprise ! 


De notre correspondant 


L'agneau karakul — plus connu 
sous le nom d'astrakan — va 
devoir se battre. Le joup, le 
marmotte, Île renard, tous ani- 
maux à poi! fong, ont conquise, 
depule six ou sept ans, {es fa- 
veurs des élégantes. Les Sovié- 
tiques, grands producteurs da 
cette lourrure, n'antendent pas 
leisser se développer cette made 
sans réagir: 1978 sera l'année 
de Fastrakan… du moins l'es- 
comptent-ils. 


Cette fourrure est avec le 
vison leur principal article d'ex- 
portation. L'URSS. assure plus 
de a moitié da le production 
mondiale. L'élevage du mouton 
karakul, qui fournit l'astrakan 
soviétique, se fait dans les ré- 
glons désertiques, dont  repré- 
sente le plus souvent l'activité 
économique essentielle. En outre, 
à la différence d'autres animaux 
élevés uniquement pour leur 
fourrure, ia viande du mouton 
est propre à la consommation 
humaine. Aussi l'élevage du 
karakul ‘est-il réalisé aur une 
échelle industrielle dans deux 
cent trente-cinq fermes d'Etat et 
plus de cinq cents fermes col- 
leciives, selon des procédés 
scientifiques analogues à ceux 


déployée dans les grandes uniiés 
de production agricole. Les 
‘exportations soviétiques ne re- 
présentent toutelois que le quart 
da la consommation mondiale 
de péllererles d'astrakan hors 
d'UR.S.S. Aussi FURS.S. 
souhalte-t-elle assurer l'écaoule- 
ment de sa produûtion en déve- 
loppant les ventes à l'étranger. 

Cette opération de promotion 
est-elle susceptibfe de modifier 
a mode française des prochaines 
années ? Nos importations de 
Kkerakul sont demeurées feïbles 
jusqu'à présent (prés de 2 mil- 
lions de francs}, alors que celles 
d'astrekan « swekara », Originaire 
d'Afrique du Sud, sont trois fois 
plus importantes. Les dévelop- 
pements récents du ltratement 
de cette fourrure permettent de 
penser que les gigantesques 
ventes aux enchères auxquelles 
procèdent habituellement les 
Soviëtiques inciteront les créa- 
teurs à relancer la mode de 
Fastrakan. Désormais Celui-ci 


‘présente une lexture aussi sou- 


pie que les lainages d'hiver avec 
lesquels il peut se marier. Rien 
à voir avec le manteau d'astra- 
ken de nas grands-mères. L'as- 
trakan réussirat-l| à détrôner le 
loup et fa marmotte ? — C. G. 


11 est possible que ces prêts de 





COMMERCE EXTÉRIEUR 





Le déficit agro-alimentaire français 
a atteint 2,7 milliards en huit mois| 5% See) À 


garde de francs 





Les exportations françaises de produits agricoles et alimentaires ont 


DÉTÉRIORATION DES ÉCHANGES 
AGRO-ALIMENTAIRES 












atteint 29,36 miillards de francs au cours des bult prenders mois de 


1977, et les importations 32.06 milliards, solt un déficit de 27 milllfards 
Ge francs Toutefois le déséquilibre, qui:s'étalt élevé à 409 millions de 
franes en moyenne mensuelle pendaut le premier semessre, est revenn 
à 114 et 183 millions de francs respectivement en [uillet et en août. Aussi, 
le ministère du commerca extérieur estime-t-ll, compte tenu de FPétat 
actuel de la récolte et de la balsse des cours mondiaux du café et du 
soja, que”ce déficit devrait se réduire -— et mème disparaïtre — d'ici 
à la fin de 1977. Cete prévision, dans sa version la plus optimiste, implique 
néanmoins que l'excédent soit proche de 700 


Mailiions de francs, 


moyenne mensuelle, au cours des qnatre derniers mois de l'année. 


En 1996, les grands postes excédentatres de la balance commerciale 
agro-alimentaire ont été les céréales (94 milliards de francs), leg vins 
et spiritueux (35 milliards), les produits Laïtiers (35 milliards) et le 
encre (22 millerds). En revanche, les principaux postes déficitaires ont 
étè les produits tropicaux (14 milliards de francs). les protédgineux (1) 
C1 milllards), les Cruits et légumes frals (21 milliards) et les viandes. 


et animaux (1 milliard de francs). Dans le secteur des industries È 
atpoalhmentaites, de déficits Dre er gg  ÉL-= utr GODECHOT & PAULIET 
enregistrès pour La biére (206 millions). les préparations élaborées à buse 86, AVENUE BAYOND-POINCARE 

de céréales (102 müllons), La confiserie au chocolat (300 millions) et ja PAS, 34,90 


biscuiterie, pâtisserie Industrielle et confiserie (106 millions). 








€) Halles, goudrons, oléagineux, tourteaux. 


Mardi - 








La maison sur’le toit: 


Une maison perchée sur un toit : 







de son 
NOUVEL ORCHESTRE 
à partir de 20 h 30 
DINER AUX CHANBELLES 
AU RYTHME DES ANTILLES 
avec tout un programme 
Forfait « Soirée Créole » 
Pour vos Diners de groupe 
Renseignez-vous 


BAB. 23-25 





Orty Sud : 14.00 H. 


EST ul Te [R 





Jeudi 



















Rennes. — La direction de 
la Société parisienne de lingerie 
indémailiable ({S.P.LI), dont le 
siège social est à Paris, et qui 
possbde trois usines de produc- 
Hon en Ille-et-Vilaine, employant 
sept cent cinquante salariés à 
Rennes, quaire con! trente à 
Fougères et quatra cents à 
Saint-Brics-en-Cogles, vient de 
proposer à ses employés, dont 
89 /h sont des femmes, de parti- 
ciper. par le biais de départs 
voiontaires assortis d'avantages, 
à une opération « ajustement des 
effectifs » en fonction des 


commandes immédiates et futu- 


res. + Nous evons demendé, 
explique M. Le Flem, directeur 
du personnel, à nos employées 
qui devaient s'en aller au cours 
des neul prochains mois, pour 
des raisons personnelles et femi- 
flales qu'ellés connaïssent déjà, 
de nous la faire savoir, afin de 
globaliser les départs sur la mois 
d'octobre 1977 ». En 

de ces démisslons volontaires et 
de ces départs anticipés, les 
« partants » recevront leurs 
indemnités de licenclement, une 





Indemnité de deux mois de 
préavis non effactué et une 
somme représentant quinze jours 
de travail, le tout devant attein- 
dre un montant de 10006 francs 


personne. 
La date de clôture de la liste 
d'inscription, d'abord fixée au 
-30 septembre, à été repoussée 
au 7 octobre. La direction dépar- 
tementale du travall d'ille-el- 
Vilaine a été saisie mardi par 
la direction de l'entreprise d'une 
demande de conversion de ces 
départs volontaires en licencie- 
ment collectif, ce qui auraït pour 
but de permettre aux démission. 
naires de bénéficier de 80 % de 
leur éalaire pendant un an, De 
leur côté, les organisations eyn- 
dicales CGT. et CFDT. de 
l'entreprise ont vigoureusement 
proiesté contre cette «+ Mmanœu- 
vre ». La CF.DT, a également 
calculé que le mällon de centi- 
mes promis aux partanis ne 
représentait que 82 F de plus 
que l'ensemble des Indemnités 
prévues par la lol pour un salarié 
gagnent 2 100 F par mois ot ayant 
quinze ans d'ancienneté. 


Le Mouvement national 
des chômeurs de France 
compterait 11.000 membres 


A l'initiative de l'amicale 
chômeurs de 
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| BARÊME DES BRILLANTS | 


ACHATS - VENTES - EXPERTISES - CONSEUS | 
PARKING FOCH MÉTRO VICTOR-HUGO Tous les jours, sauf diwmnche 


Évitez de voyager .. 
debout. Réservez vos places 
avance... 


ae assendRot veut sotaLemn ent - 
que, es par- 
tis, des syndicats ou de toute 

et souhaite 
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Pour les vacances de Noël 


LA NEIGE, LES 








& _- et de février, vous pouvez 
SI VOUS Y AL + _ _ïjœ les demander dès main- 
; me {. tenant, par correspondance 
PREVENEZ 
um Renseignezvous dans: 






les gares et les agences de 
voyages. | 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 






















PARIS |" LONDRES : NÉW-YORK 
28 SEPTEMBRE Sn F sr 
; é! 
Le mouvement de housse amor- ver, poursuit fois eut» l'espoir de # : 
cé por les voleurs frougaiess lors | Eee des PAobixes et des joue de mois dote, de Jeu de 








le pessimisme du 
Fmperté dcr les facteurs techniques 









de ln puuche, el qui avoit conne | DR (owrertare) qaoltars) 158 . contre 153 38 
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| + Fed », a rappelé Que Cet organieme 

vos 2 ++ | AA « egir avec modération et pri 

sn + | dence dans son effort ds Jimitation 
monétaire 2 


capables de provoquer uns reprise. Padang, 
- -['everome | coues | Ajontons que lee opérateurs rodou. | Sos : 
VALEURS . an 28 tent un nOuvesu gionflement dh la I 66 .… 
masse monétaire Pour ls semaine 233 
écotilés, 68 qui niguifieratt un nou- | 35 48 
50 veau durcimement de la politique 126 = 43 .| 
9% ‘| Er yaonétalre et. la potusulte de la 109 als 
12 125 : | heuse des taux d'intérêt. N£an- H5 18 -] 148 58 
2 25 motns, M Burns, président du * 6 . 
#3 h 
25 
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PRÉPARATION D'UN ACCORD COMMERCIAL CE.E-CHINE 
L'intérêt de Pékin pour l'Europe est surtout politique 


‘La Commission européenne estime le moment Pékin, qui depuis longlempe a marqué l'intérêt 
venu d'ouvrir des négociations officielles pour la qu'& porte à Porgenisztion d'une Communauté 
conclusion d'un accord commercial avec la Chine. européenne jorte, insiste depuis quelques mois sur 
Mercredi 28 septembre, elle a transmis aux -gou- l'utilité de développer ses échanges extérieurs. En | 


membres un projet de mandat le 
négocintions. Les « conversations exploratoires » raison des obstacles aurquels se heurte la norma- 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2 IDÉES 
 — LE POINT DE VUE 
“ D'EDOUARD KUSSMANN : 
; « Ecologie et œcuménisme ». 
_ L'EGLISE ET LE MARGSME : 
« De’ la soumission. des 
enfants de chœur à La liberté 
des enfants de Dieu >», par 











































Le congrès du parti libéral st 
a reconduit l'alliance avec ÿ-. à ef 


le gouvernement travailliste 
De notre envoyé spécial 


& ont lsation des relutions entre la Chine et les Etuis- _ 4 ; 

André Mandouxre, | go eu, Heu depuis le priniemps dernier entre sus a vi _ Les sit: do Le vele, 3 David Steel avalt ". 

S RPUTE rapprocher les points de vue. Le-contexte politique l'Europe est bieu placée pour profiter de cette congris du, part libéral ont désrmé où CN nn 1 L 

— Le Fans et le remporte] Gé également ferabla. Le jouvemement de " nouvelle Higne chinoise. : tion du « pacte pes re ë 
’ : i Lab », c'est-à-dire l'alliance scel- à 

Bruxelles (Communautés euro- l'accord ne (b de clause s partiel dans l'industrie (une * 

4. EUROPE péennes). — Depuis 1976 la poli- De notre correspondant Gear le Ces deux problè- eee le pocpe pren Éd com ë 
5. AFRIQUE tique couie le de PURSS et ses voisins euro- Dé Sont en vole de solution | e; Je gouvernement travailliste, par la gauche travailliste, 
péens élalent restés muets, la L #CCotd comprendrait une| x conférence s'est prononcée qui dénonce la « collaboration de 
PROCHE-CRIENT Pas qe es chponn des Nerf Chine avait réagl favorablement. ce de vreNonrs qu per | à maln levée, démontrant ‘ainsi classes s, sous forme d'avantages 
bres avaient invité en novem. Cest ainsi qu'elle avait accré- arrête D Tr de manière spectaculaire sa con- fiscaux trepri ad0p- 
5-6 ASIE bre 1974 chacune des nations à Gité son amiusendeur auprès de : savesarie Pc des nr "es de fiance en ML David Steel, le front vue formule, de artition 


_ La vite du presier minitre 


leader du parti, dont la position des bénéfices et de distribution 
cambodgien à Pékin. ainsi renforcée. 


Le d'actions aux travailieurs. 


commerce d'Etat à entrer en 18 CRE. graphes de l'accord, les se trouve 
succès de M. Steel est indirecte- D'autre part, M Steel sr 


négociation avec la C.ÆE. et leur  L'intérét les Chinois indiqueraient leur intention de 


avaient soumis à cette tent à l' ent de woriser portations en pro- qui Callaghan omcerte son auditoire en 
JE D ion ‘de lé L a daccord à Aa aus surtout Toltiques otre vannes de CEE - Reuré Pllenant dune majorité A entendre que les fo 
Œ À —— tenu du contexte polt- | stable la prochaine sesalon pourrsient envisager de partici- 
gauche. : est clair qu'ls ne veulent pas d'un organisation centralisée De ire SL Seoé di nn goavernéemen coaii 
mn EU primes INCIDENTS À L'AMBASSADE 1 entanuens ébtnt de avan” RE e situation teste de Be Fe après les nn élec- 
lu . . = une portée : Péraies : 
, tages. L'objectif sesigné Futur concrète ë 2 provoquer des élections tinns : « Nous avons mis en évi- 
13 RÉGIONS Ë DE GUINÉE À PARIS SCA one Den préféren- RE Re pee Pan au mament qu'il Jugera le plus Gence ce qu'un pee gone de 
". j tlel serait —"camme il se doit — instituée pour superviser Le fonc- | !2Y9 2 peus Jairs ho 
14. MÉDECINE ae Nr us né del © dévetoppement ‘des échanges tionnement de l'accord. Elle nes 4 ae de og uen Des Tage large 
ÉDUCATION coups, mercredi 28 septembre, par| L& CÆË. ‘est aujourd'hui le pourrait examiner les possibilités | 5f Steel. Pan Pota avec Une Gssociuiion dens Le ProDhain gou- 
des opposants au régime du prési-| deuxième partenaire de Ia Chine, de coopération dans des domaines | vi d'rréductibles, contre vernement », avait-N déclaré. 


















À pue de Pré | après is Japon. En 1916, ces ventes mutuel. 1 faut voir là 
Ms D PDépies Ambroise Paré, a à la Chine ont atteint 1422 mil- -une ouverture pour donner à l'ac- 


déclaré basssdeur de dæ « et achats cord une dépassant 
er seen RU 809 millinns de dollars ‘Un des seule organisation des échanges. 


LE MONDE DES LIVRES Je maintien du « pacte Lib-Lab », HENRI PIERRE. 
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LE FEUILLETON de B. Polrot- é à soucis des Chinois est de réduire L 
on Î . P! PP 
Delpech : Régis Debray, Pierre Six personnes ont ëté interpellées le déficit de k 6 HILIPPE LEMAITRE, Selon nm journal allemand | 
re Deux visions d'Amé- | Incidents, qui se sont déroulés en rieur sera donc — . 


invitée à libéraliser ses échanges, 
fin de journée, a précisé ML Keita, r Ses 

lequel à porté plainte. Selon l'ame c'est-à-dire à élargir où à suppri- 
dassadeuc, À agit Là d'aune un | mer les quotas don 


tique: Que sont les niâcles 
Gallo. 


UNE ENQUÊTE EST OUVERTE 


ETRANGERES : 
los Fuentes et lindestractibie J 
Jatino-an 


pagne--organisée destinée à porter ; 
sBeats : Une mn OES du attente aux bonnes relations qui Dans cet esprit, deux problèmes SUR UNE MASCARADE se 
marxisme. existent eutre la France et la ont occupé une importante | : ne 
TEXTE : Un inédit de Boger | | Guinée ». dans les conversetions explore ANTISÉMITE … 
Mimier. | “Les opposants, a-t=il précité, | toires Les Chinois auraient sou- L 
métaient présentés à l'huissier de | hnité des engagements précis 


DE JEUNES OFFICIERS À MUNIH "= 


Tambassade comme étant des mili- | concernant le rééquilibrage du 





22. SOCIÉTÉ ot dun er ravorable x | cormerce. Es ns bai Francfort (AFP), — L'ins- 
plme, i Ve 0m également, traire 
JUSNCE fèmse de la révolution guinéenne). | aux habitudes de là CEE, que pereur général ct hong 
cn Lane dupe exe our ane mani 
ball. ñ « Févéle Je 29 epienie le Jourat 
2. AUS ET SPETAILS Mort de Jamil Bachir socialiste en Rund- 


: Dftes-lui que je 
cum de Claude Müler. 
— THÉATRE : Jeon  Harlow 
contre Billy Ja Kid ,. 
31434. ECONOMIE - SOCIAL 
— LOGEMENT : le scundale 
des H.LM. de la région pari- 
sienne, 
— AFFAIRES : les chances de 
surtie de Momufranca « 


LIRE ÉGALEMENT . 


BADIO-TELEVISION (217) 


virtuose du luth oriental 


*° Jamil ‘Bachir, sicnose du ouû Gnth orletal. at mort à 





c'ers ont été dénoncés 
camarades), n'a pas bon de 
punir les jeunes antisémites. 







M. Callaghan, pourra 
des « réserves » de son parti 


La parficipation 
dns l'industrie 


Les dirigeants libéraux ont 
adopté un autre amendement, qui 
demande 










Îenés & en très 


légèrement per- 
crolsla (24); Bourse (35) tuxbé sur le réseau de banlieue 
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. tion de l'alliance € Iäb-Lab 2, 
10, bd Gouvion-St-Cyr, 75017 Paris Rai il se garde Dien de préciser ü 
Se Li entendre Par « ms NIVEAU: 2-STAND: 2406 








CRETE SO ET UT ICS RES IEE 
754.91.65 


IMPORTANTS ATELIERS SPÉCIALISÉS | 755.62.29 . 
us “Le fourreur le plus jeune de la rue Saint-Honoré” 





ALEXANDRE) 


œkng. | FOURRURES _ 376, rue St-Honoré Paris (1°) | 
paire our le SU. Ba Méthode de & NETTOYAGE - GARDE - TRANSFORMATIONS (} 
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éditée à Bagdaë en 
as Plagiée Le at 


“Maître incomparable de Part du 


COLLECTION 


ECOLE DE DIRECTION CD È n S 
AUTOMNE 


| du 14 septembre au 8 octobre D'ENTREPRISES DE PARIS CD 
offre . 


_ davant-saison 


‘ NICOLL 
mm 350 tm COSTUME SUR MESURES 


ne voiture 


7 jours et 300 km 


3 
Mes à Lu 


Préparation sur frofs ans, simultanée c ax 
dplômes d'Etat Suivants : pr 


— Diplôme d'Etud Supérieures 
. jour ou du soin) Sa Coxæ 


— B.T.S.D. (Brevet de Technicien Supérieur de Distribution) 







Pare mobs ou FE 177 ‘fo —DEUSG. ë 

(ouires modèles Lponiies) | mule F de Sciences économiques et 1" ennés de l& i 

#7, RUE ROYALE -PARIS 8° | industrielle 930" Maîtrise de gastion (pour bachéliers uniquement}. ; 
autorent 555-53-49 avec gilet 1050 F ; 





HICOLL. LA TRADITION ANGLAISE DU VÉTEMENT MASCUUN 
: 2, RUE TRONCHET / PARIS ES 


ETES 


m ma casiirpérier, Paris1- 252.27.27 
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